.'-r  .--i^ 

■V  f 


••  4 


-'J*' 

, , Digilized  by  Cîoç^gli 

T-  - ^11  -frf ni 


Èà 


Digitized  by  Google 


t 


■ MEDITATIONS 

DE  PHILAGIE, 

POVR  TOVS  LES  lOVRS 

DE  L’  A NN  E‘  E, 


Sujr  les  fias  beaux  trai&s  de  la  de 
des  Saints  de  chaque  leur, 

' J, 

Contenant  celles  des  Moys  de  May , de  V ^ 

Juin,  de  luillct,  &;  d’Aouft.  . ^ 

5*4r  P*  P A V L DE  B A R.  R Y > /4 


I £ s V & 
SECONDE  PARTIE. 


^ Lt  O 2(j 

Chez  PHILIP.  BORDES,  LAVRENT  ARt^AVD. 

9c  C L.  R 1 G A V D , en  luë  Merciere,  au  Temps.  r 

DC.  XLl  X. 

Avec  App^ekAtion , fc  Piiuilcj'% 
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AV  LECTEVR- 


ON  AYMABLE 

LEÇ  T evr; 

« 

le  ne  veux  pas , s'il 
vous  plaid , entamer 
les  Méditations  de.cette  Seconde 
Tuante  y que  ie  ne  fçache  de  vous 
‘^ée  qui  vous  aura  donne  de  la  pei- 
ne en’celli,  de  la  Première  $ 
vous  in  obligerez  parfaiftçmen^t 
à me  dire  vos  penféds , & à écou- 
ter mesréparties/  , / . ^ 

Que  me  dites- vous  ,que  vous 

^ Z 
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^Aduîs  au  Leüeur.  , 
y au€Z  rencontre  trop  de  matie-ii 
re  , & que  les  Méditations  fonç 
trop  longues  ? vous  auez  raifon,» 
&:  pour  vous  contenter  , iç  les 
rendray  plus  courtes , & ie  ne 
vous  mafeheray  * plus  tous  les 
mourceaux , puifque  vous  voylà 
fait  à la  Méditation , tant  mieux; 
vous  dreflerez  vous  meûne  & 
cftendrez  vos  affedions  & vos 
rcfolutioqs  ^ & mç  voilà  deliuré 
d autanr  de  peine. 

Qu*il  art’il  encor  ? direz-vouf . 

que  ç’eft  trop  de  trois  Poinds. 

N en  prenez  qu  vn  & les  reftans, 

lilèz-les  à la  fin  de  la  Méditation, 

/ . 

ou  referuez-les  pour  la  Médita^ 
tioh  du  foir  , ou  pour  l'Année 
fiiiuantc  , quand  cette  Médita- 
tion vous  reuiendra  en  main. 

Eft-cc 


. Dk  ■■ 
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oAduis  au  Leâeur, 
Eft-cë^cbiit  > Lâ  Méditation 
cft  du  Sainft  du  îour  , & par 
fois  ie  ne  VpuS_  muite  pas  à le 
prier.  Hé  ! quoy  vous  faut-il  tout 
dire,  & vous  aduertir  de  tout  *,  Si 
ie  l'auois  entrepris i,  i aurois  bien 
d* autres  chofes  a vous  fuggerer  : 
yoftre  bonne  volonté,^  Tin fpîra- 
tion  de  Dieu , $6  le  mérité  du 
Saind  vous'  inuitent  affez  de  ce 
que  vous  deuez:  faire  fur  ce  fu- 
jet.  ; - 

V ous  ne  me  dites  plus  rienîmt 
voyla  donc  en  paix  ;'  ôc  tout  di- 
fposc  de  continuer  , mon  .' Prix- 
fait,  . - c ? . \ 
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Termifsion  dw  R*  F*  Froi$hiei(d  di  U 
Comfsgnie  dels.sy  s. 

IE  fous-fîgDé  PiMndal  âe  k Compa- 
gnie de  1e  s V s CD  la  Prouince  de  Lyon, 
félon  le  Priuilege  accordé  à ladite  Compar 
gnie  par  les  Roys  tres-Ghreftiens  ^ 

11 1.1e  lo.  Mars^  1 583.  HenrylV.  le  ao. 
Deceàd>i£^^6$.  & Louÿ^Xlll.  le  14. 
Février  i ^ i V.  Par  lequel  H eR  defFendu  à 
tous  tibftùres  , (bus  les  peines  portées 
audit  PrioiIegc,d*impriiner  les  liures  com- 
jpofcE  par  ceux  de  ladite  Compagnie,  kns 
permiilion  des  Supérieurs  j Permets  ^ 
Philippe  Bordes  , Marchand  Li- 
braire à Lyon , d*imprimcr  ÔC  vendre  pour 
iix  ans  vne  œuure  intitulée  ; Les  Médius^  , 
tiens  de  Fhilagiefour  tous  les  leurs  de  CAn^  j 
nèe^  compofée  par  le  P.  Paul  de  Barry  de  k 
Compagnie  dp  I e s v s , & approuuéc  par  ^ 
Hqutlqucs  Théologiens  de  la  mehne  Corn-  - 
pagnie.  Faità  Nifmcs  ce  23.  de  Février 
i<47- 

Clavde  Mavcler. 
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MEDITATIONS 

DS 

PHILAGIE: 

POVR  TOVS  LES  lOVRS 

DE  l’  A N N E ' E î 

Contenant  celles  de  May,liiin , luillet,  & Aouft. 


M^A  T 

Pour  le  Premier  iour  du  Mois. 

MEDITATION 
De  Sain6t  lacques  le  Mineur. 

I.  P O I N C T. 

' f 

A I NCT  lacijHes  le  Mineur  tain  fi  nom-  Ex 

parce  ^ue  SainB  laajues  le  Mateur 
Frere  de  SainEl  lean,fut . appelle  à l'Apo- 
poïlolM  aumt  luy  iporte trois  ejualiteTjfien  confide-  Ribad. 
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rahles  j d’Apoftre , de  Frere  de  noftre  Seigneur ^ de 
1.  lufte.  Il  fut  eïlimé  le  Frere  du  Sauueur , ou  parce 
May.  ^u’il  eftoit  fin  coufin  » ou  parce  fu’il  luy,  rejfembloit 
firt  de  vifage,  H futfurnemmé  le  lufte  à raifin  de  fa 
grande  fainteté  ^ Dieu  l’ayant  dés  fa  ieunejje  preuenu 
de  fis  gracetiô’  d'xmeputjfame  inclination  à la  vertu. 

COnfîderez  quelle  cflla  plus  grande  de  ces 
trois  faueuis  » & que  Dieu  eft  adorable  >au 
deparcemeni  de  Tes  grâces  les  didribuanc  à qui  il 
veut  & inégalement,  en  donnant  à quelques  vns 
de  bien  éminentes  » & aux  autres  de  bien  moin- 
dres, i.  Ce  partage  & cette  inégalité  procédé 
du  bonplaiürde  Dieu  «qui  exerce  Ton  fouucrain' 
domaine  fur  facrcature,  qui  Tagrandit  & abaiife 
comme  bon  luy  femblc>  Sc  qui  veut  en  l'eftar  fur- 
naturel  de  la  grâce,  imiter  la  conduite  qu’il  a 
tenu  en  celuy  de  la  nature, ayant  ptoduit  au  mon- 
de vne  multitude  & diucrlité  innôbrable  de  créa- 
tures «dont  les  vues  font  plus  belles  & les  autres 
moins  belles,  x.  Laloy  permet  d’adopter  vn 
autre  & de  le  receuoir  en  fa  famille  comme  en- 
fant, comme  frere  ou  coulin,  & en  tel  degré  d’aU 
• Uance  qu’on  voudra  : aind  Dieu  nous  adoptant 
’ pour  liens  « nous  met  au  rang  qui  luy  plaid  \ il  en. 
fait  de  quelques  vns  des  vafes  d’cledion  « leur  ver- 
fànt  vne  furabondance  des  grâces,  parce  qu’il 
les  dcdineàdcgranck  minideres«ou  à des  émi- 
nentes gloires  ;.il  ne  fait  pas  le  m^fme  à quelques 
autre:»  « fe  contentant  qu’ils  foient  de  fa  famille-& 
adoptez.  3.  Les  grâces  edantfuiuics  des  Gloi- 
res de  Paradis  , ce  beau  fejour  des  Bien  heureux 
en  fera  plus  magnifique  par  cette  variété  : ces  ri- 
ches 
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ohcs  imagés  delà  haiiu  font  comme  celles  que  — — 
nous  diclîcnt  nos  pein  reiftoutes  les  parues  d'vn  i 
tableau  ne  doiucnc  pa  auoir  vn  melîne  éclat  de  Ma^. 
beauté. Admirez  la  lagellè&magnifîcêcede  Dieu, 
enla  dideibution  de*  fes  grâces  apres  auoir 
^ prié  Saint  lacques  de  vous  aydec  à bien  vfet  des 
grâces]  de  .Dieu  , dites  luy  que  vous  aymeriez 
mieux  auoir  la  qualité  de  ïüfte,qne  d’Apuftre  ou 

ccru(în  de  noftie  Seigneur. 

» 

I I.  P O i N c t. 

Il  ne  Yeîafcha  iamaitde  l’ejprit  demortificatiodi  lay» 
mon,  il  la  pratiquait il  entreprenait  pour  la  confer- 
ner  des  auji  eritez.  & pénitences  votant  air  es. Pour  ce  fù  - 

'jet  il  ne  viuoit  que  depaint^d'eaudl  allait  pieds  nuds 
(jr  priait  quajî  toujiours  y d ou  arriua  que  Jes  genoux 
s*  eftoient  endurcis  y le  front  aujfi  où  il  sjy  fit  vn  cal 

parce  quefaifant  oraifon  il  pnott  le  front  comte  terrci 

Confiderez  qu’il  n’eft  point  d ’eftat  & de  voca- 
tion allèurée  fans  la  penitence  & pratique  dq 
quelque  forte  de  mortification  ou  aufterité; 

I.  Leuei  cent  fois  vnc  pierre  en  haut,  elle  re- 
combera  toufiours  par  fâ  propre  pefanteurjcntre-' 
prenez  la  vertu  & vne  fainte  vie,c*cft  vue  violen- 
ce que  voui  faites  à la  nature;  fi  vous  ne, conti- 
nuez i elle  ne  manquera  pas  de  reprendre  fes  pre- 
mières inclinations  , par  le  retour  des  occafions^ 
des  objeéts  & des/tentations.  x.  Les  defirs  & 

1 exercice  de  la  mortification  ,&  des  pcnitenccs- 
.étoufFent  les  pourluites  de  la  fenfualité , & les  en- 
üics  de  la  concupifcencé  j d où  arriue  que  l’hom. 
tne  né  pouuanc  viure  fajis  quelque  plaifir  ,•  quand 

« • Al' 
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4 Méditations  de  Pbilagie, 

profit  ; & c’cft  là  vne  pensée  bien  tiompcure,par- 
cc  que  pareil  exercice  entretient  le  cœur  dans  l’i- 
mitation de  Iesvs-Chiust  , qui  a bien  plus 
(buffcrc  i & il  nous  auerrit  qu’il  faut  trauailler 
pour  vne  autre  vie  , qu’il  faut  fatis-fairc  icy  pour  - 
les  péchez  commiSj&  que  lesplaifirsdes  fensfont  . 
des  ennemis  quil  faut  toiifiours  craindre 
fuyr. 

Imitez  Saind  laques  aux  pénitences  qu’il  vous 
fera  permis  de  practiqiicr , & refoluez’  vous  à cel- 
les qui  vous  font  conucnablcs  & d’y  tenir  bon. 

I H.  P O 1 N C T, 

//  iura  le  foir  de  la  Cene  , qu'il  ne  mangeroit  point 
iufquesà  ce  qu'il  veid  lESy’S  CHRIST  rejfufcité: 
Saint  Jerofme  dit  que  mftre  Seigneur  pour  ce  fuieü  luy 
apparut  le  iour  de  la  Refurreüion  l'inuita  à man- 
ger. 

ConfiJerezeeque  nous  apprend  cette ’adlion 
héroïque  de  ce  Saint  Apoftre.  i . Que  les  Amans 
du  Sauueur  n’onr  pas  moins  de  regret  de  la  mort 
de  leur  bien-aymc>quc  les  gens  du  rliondc  de  la 
perte  des  créatures  qu’ils  aymentj  on  en  fçaic  qui 
ont  demeuré  les  trois- iours  fans  manger  pour  ce 
fujer.  2.  Cét  Apoftrcfc  palfoitdc  refeétion,  les 
larmes  fur  le  regret  de  la  mortdefon  maiftre  le 
noürriiïbientalTcz.  3.  Ceft  luy  qui  fit  voir  que 
l’amour  diuin  fe  nourrit  & feftine  d’excez,&  qui 
nous  apprit  par  fon  exemple  qu’il  falloir  par  fois 
encrcprcndrequelquc  notable  & auftere  péniten- 
ce, ©U  faint  cicez  pour  J’aœour  du  Sauueur. 
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• » Confondez  vous  du  peu  de  courage  que  vous  ■'  ^ 

auez  à ces  grands  tefmoignagcs  d’amour,  Sc  éton-  i 
nez  vous  de  n’auoir  encor  rien  fait  de  fignalé  à 
l’honneur  de  la  Pallîon  du  Fils  de  Dieu. 

Colloque.  O Bonté  incomparable  & ayraa- 
blcs  fur  toutes , fera  t’il  die  que  les  chofes  ayma- 
ble  trouuerontderamour  dedans  nos  cœurs 

que  vous  11  en  trouuerez  pas  î vue  bonté  médio- 
cre m’emporte, & la  voilrc  qui  eft  rauiflàntc  & in- 
finie,capable  d’embrafer  tous  les  cœurs  ne  fera 
pas  la  maifttcflcdu  mien  î Deliurez  moy.  Sei- 
gneur , de  cét  aueuglcmcnt  , donnez  moy  l’a- 
mour des  vertus  , l’efprit  de  mortification , & le 
courage  de  vos  plus  fidelles  feruitcurs  pour  la 
reconnoilTancc  que  ic  doisà  voftre  pitoyable  " 

Paflîon.'  Pater , 

• * . > 

MEDITATION 

♦ 1 

Pour  le  2.  May.  ' • ^ 

Dé  SainSi  Antonin  Archeuefque. 

I.  P O I UC  T. 

Ce  S.  Archeue/que  de  phrencet^ui  fut  de  l'Ordre 
de  S.  *Domini^Heyeut  tant  d’affè&ion  à fa  vocation  en 
■fa  ieunejfe  , (jue  le  Prieur  du  Conuent  ou  il  demanda  s.  Dq- 
eteflre  receUy  luy  ayant  dit  ^uil  efloü  trop  petit  pour 
ejlre  reçMi&.pour  le  renuoyer  bien  loin , It^  ayant  du 

«P 

< ¥ 
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df  promis  de  le  receunr  cjHmd  il  fçAureit  tout  le  drait 
Canon  par  cœur  j il  fe  mit  à l'eftadter , & Jî  heureu/è- 
ment  ejue  Payant  appris  dans  -f^n  an , tl  renint  CT  in- 
terrogé là  dejfné  fans  y faillir ^il  fut  recen  à l'â^e  de 
quatorze  ans.  . , 

4 

Confidercz  àl’occ.ifion  de  ce  que  fie  cc  Saint 
poui  veniv'à  boiir  de  (on  dclTein , que  trois  choies 
font  nccelTaircspoup^obtenir  quelque  grand  bien 
important  à nollre  amc.  i.  L’auoir  en  grande 
eftime  , il  fiiut  commencer  par  là, car  quel  moyen 
d’afFcdionner  cc  qu’on  ne  pritepas;  l’Orfevre  ne 
fait  point  de  cas  de  la  pierterie  s’il  ne  connoift 
fon  prix-  i.'  En  auoir  vn  grand  defir  & Ibdpiret 
attendant  la  poirdïîon  de  ce  qu’on  ayme  & defirc: 
rien  ne  Cc  frit  fans  ce  defir  nyducoftédeDicu  ,ny 
du  cofté  de  la  créature  ; fi  Zachée  eut  la  faucur  de 
voir  I Esvs,&  de  le  rçccuoir  en  fa  maifon , cc  bien 
lu^  arriua  parce* qu’il  l’auoit  ardemment  defiré, 

3.  Y racttre  ôc  y apporter  les  foins  & peines  con- 
uenablcs  : nui  bien  (ans peine;  S.  Antonin  con- 
noilToitlebiende  la  vocation  religieufc  , il  aiioit 
des  paflîons  pour  c^t  ordre  où  Dieu  l’appclloitj  ' 
mais  tout  cela  ne  luy  eut  feruy  dcricn,s’il  ne  le  fuft 
peyné  de  mettre  dans  ià  mémoire,  ce  gros  liurcj 
puifquc  c’eftoit  le  moyen  pour  poficdcrlôc  empor- 
ter ce  qu'il  pretendoit;quelle  peine  & quelle  fati- 
gue pour  auoir  des  biens  , & des  honneurs  ne 
prennçntles’mondains  ; vn  marchand  ne  deuient 
iamais  riche  par  l’eftime  ,&  par  le  defir  qu’il  a des 
richclïès  ,s’il  n’y  apporte  que  cela  il  fera  pauure  * 

^oute  fa  vie. 

f xaniinez  vpus  fur  ces’  tfoî?  Chcfej,s’il  eft  bien  ^ 

- wy 

- ( 
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vray  que  vous  prifez,  deiirez  & poutfuiucz  ar-  — — « 
demement  la  vertu»  ou  le  moyen  qui  vous  eft  ab- 
folument  nccccflaire  pour  vous  fauucr.  Apres  cet 
examen, cftonnez  vous  de  voftrc  ftupidité,  & delà 
honte  que  vous  aurez  vn  iouc  de  vous  cftre  laifle 
gaigner  aux  mondains  & ennerajs  de  Dieu»  en  la 
pourfuice  de  leurs  dciréins. 

‘ • 1 1.  P O i N c T.  : 

ïl  '^n'accepta  point  l' j4rcheuefché  de  Florence  ejue 
par  les  menaces  de  f excommunication  cjtie  luy  en  fit 
le  Pape  s’il  n'oheijjhit  : mais  luy  fallut  il  boire  > ce  cali- 
eeyil  s’y  refolut  dr  ^entreprit  auec  tant  de  faintetê 
^u’efiant  Prélat  il  ne  quitta  iam'ais  Phabit  de  P Ordre’, 

^ ny  les  coufiümes  , ny  les  reigleside  carojfes  é"  de  train 
deCheuaux  il  tien  voulut  point  ^eftimant  cette  defpen^ 
fi  bien  mieux  employée  pour  La'fubfifiance  des  pau-  i 
ures.  ^ *■  . >- 

• ^ é • 

. « 

* Coiifîderez  en  tout  cela  le  faint  courage  Sc 
l’admirable  generolîrc  de  ce  Prélat,  i.  Quand 

■ iPrefiifoit  cet  honneur, il  itnitoit  le  Sauueur;  que 
fait  Iesvs  durant  fa  vie>il  fiiyt  la  Royauté  & court 

* à la  Croix,  a . S’il  accepte  par  obeiïfiince  cet  hon- 
neur , c’eft  pour  le  melprifer  ôc  pour  le  combattre 

. déplus  prés,montant  bien' haut  fans  qu’il  y euft 
pour  luy  aucun  danger  de  cheute.  3.  Il  fit  voir 
qu’il  eftoit  parfait  Religieux  dedans  Ôc  hors  de  la 
, communauté  , dedans  & dehors  le  monde, & par- 
^ my  les  grandeurs  auflî  bien  que  patmy  les  humi- 
liations. * 

Poitea  compafiion  à ces  gens  qui  couietic 

A 4 
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après  les  hommes  » tant  s’en  faut  qu^ils  les  refu- 

j-  fenr;  5e  priez  pour  ces  Prélat?  qui  cftanr  tirez  des 
May.  Cloiftrcs  ne  mènent  pas  la  vie  de  ce  Saint  Archc- 
uef]iie  de  Florencc,ny  proche  de  là. 

V • 

,IH.  PoiNCT,  • 

^ Mourant  il  difoit  redijhit  ces* belles  paroles» 
Seruirc  Dco  régna  re  tft  fer  air  à D^eu  ceji  reqner\ 
la  confoUtion  cfuU  Mtoit  d'auoir  pajje  fes  années  oh 

. ftritice  de  Die»  luy  faifoit  tenir  ce  langage.  ■'  • 

* 

Confîdcrez  que  c'eft  yeritablemcnt  régner  que‘ 
de  feruir.  Dieu.  i.  On  dit  de  celuy  qui  cft  plei- 
•nement  fatisfait, qu’il  eft  content  comme  le  Roy: 
qui  cft  plus  content  qn’vn  véritable  feiihteur 
de  Dieu?  avant  Dieu  pour  fonamy  , & pour  (on 
jnaiftrc  quel  (iiicèl  peut  il  auoirde  trifteftè.i»  On 
dit  de  celuy/qui  eft  abondamment  riche,  qu’il 
' cft  riche  comme  le  Roy  :•  & que  manquc-t’il'au 
bon  ièruitcur  de  Dieu  pour  abonder  en  verita-  - 
blcs  richeftès,  puis  qu’il  eft  riche  de  Dieu  mefine 
pn  qui  font  toutes'  les  plus  defîrables  richclTes. 

5.  On  dit  de  celuy  [qui  eft  de  grande  Nobleflè 
qu’il  eft  Noble  comme  le  Roy;&  qui  eft  plus  No- 
, ble  qu’vn  feruiteur  fidele  à Dieu  , puifquc  par  la 

-vertu  qu’il  pollède  & qu’il  profcftè  il  a les  vnique- 
riient  excellentes  lettres  de  Noblelfc. 

, Sàùourcz  le  contentemen  d’vn  fidclle  feruiteur  , ^ 
; de  Dieu  (cmblable  à ce  Prélat , quand  il  luy  faut . 

mourir  apres  auoirpalfc  faintement  fes  iours  au 
fcruicc  deDicu  , quelle  ioye  , quelle  confiance,  * ^ 
^ quelle  im|)atieuice  faintemenç  araoiirçufe  d’aller 
/ ■ . ' à Dieu  . 

i 
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à Dieu  : & priez  Saint  Anconin  de  vous  impetrer  — 
'•  quelque  peudpfcs  ioyes  pour  en  eftre  animé  au  *-• 
/emicc'dc  Dieu  plus  que  iamais. 

Colloque.  O mon  pauure  cœur , vous  le  voyez 
bien  que  tour  n'eft  que  pure  vanité,  excepté  d’ay- 
merDieu  ',  & feruir  Iesvs-Christ.  Le  monde 
n^efl:  pas  digne  d’eftre  fuiuy-,  & fes  honneurs 
font  trop  peu,  pour  nous,  puifquc  I es  vs  & fes 
Amans  les  fiiyent,  O feruice  de  mon  Sauueur, 
que  tu  es  cftimable  , puilqiie  c’eft  en  toy  que  fe 
rctrouue  la  belle  fainâretc  , la  véritable  gran-  ' 

• deur  , 8c  la  fouucrainc  Royauté  : Hé  ! que  n’ay 
je  fçeu  demeilleure  heure  que  de  feruir  I e s vs,  ^ 
voire  vn  feul  moment  eftoit  chofe  plus  releu«e,dc 
plus  Gonfiderablc  que  tous  les  honneurs  & . , 

que  toutes  les  grandeurs  de  cette  vie 
qui  peuuent  tomber  en  la  ’ , 

pensée.  I 
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MEDITATION 

‘ Pour  le  3.  May.*  * 

7)^  ha  B.  leanne delà  Croix, 

• t 

‘ 

I.  P O I N Ç T» 

Ex  eics  Sainte  H éle  'tne  a mérité'  f honneur  de  l'inuentton  *• 
rita.  J de  la  fainte Croix idont  l'E^lifè  célébré  auiourd'huy  la 
treiU.  yirmention  ^uiefl  appeüéebeüe  dans  FOraifiH 
ra  falu.'  ^ vn pareil  honneur  efi  deu/jr peut eftre plus 

tifert.  grand  à la  B.  leanne  de  la  Croix , pour  l'inuention 

i " f^itqkelle  porte  dignement 

tioae  ••  • 

• • 

/^Onfiderez  que  la  Croix  que  Sainûe  Hc- 

V._^  leiiic  a trouue  > fi  bien  c’eft  la  Croix  pre- 

cieufe  & adorable  de  I ë s v s noftrc  Sauueur» 

^ ncantmoinsfi  nous  ne  la  crouuons’,  celle-là  ne 

nous  feruira  pas  de  beaucoup  ; & ceft  cclle-cy» 

dontrinucncion  de  fainde  leanne  efi:  parfaide- 

mcntbrauc>&  il  le  faut  bien,  puifque  cette  croix 

cft  fpirituclle  > & celle  que  le  Sauucurnouscoin- 

mandede  porter  apres  1uy.  1.  Sainte  leanne  a 

conferué  toufiours  dedans  Ton  cœur  vn  grand 

defirde  cette  croix  j & la  trouucr  par  tout  > auffi 

faut  il  auoir  de  pareils  defirs  de  loufFrir  pour  le 

Fils  de  Dieu>qiii  eft-ceen  quoy  fe  porte  , & fe're- 

connoifi  cette  fortc.de  croix.  Il  paroift  bren 

• ‘ ^ qu’cllç 


§iui 
vultve- 
vtre  fefi 
me,  toi. 
lat  etH- 
Juam 
& 

quatur 

me. 
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qu’elle  briifloit  de  ce  défit  de  trouuer  & rencon- 
.trer  de  ces  croix  i puifqueÆiicre  autres  croix  3* 
« cils  (bûpiroittoufiours  apres  celle  du  Marcyre.O, 
difbit  ellelbuqenr,  fi  Dieu  me  faifoît  la  grâce  de 

• mourir  pour  fon  amour  i O mon  Dieu  celle  cy  eft 
■ toute  l’ambition  &(bohne  fortune  que  mon  cœur 

fouhaitteen  cette  vie;  6^  le  pouuois eftre  redui- 

• te  €n  poudre  pour  v^oftre  feruice,  toutes  les  créa- 
tures ne  fçauroient  point  tant  me  tourmenter;  & 
procurer  de  niaux  comme  i’en  defire  pour  voftre 
Majcfté. , 5 . n faut  commencer  à bonne  heure  à 
chercher  la  croix  pour  la  trouuer  : c’eft^ce  qu’elle  ' 
a fait  ; dé-ja  dés  le  premier  mois  de  fa  naifiànce 

elle  ieuna  les  Vendredis  , ne  voulant  fuccer  la 
«ïamraellc  de  fa  Mere  qu’vne  fois  à tels  iôurs  ; & 
fi  toft  qu’elle  eut  atteint  l’vfage  de  raifon  fur  les 
fept  ans  elle  ieuna  tous  les  ipufs  de  icune 
commandés  ah  ^ain  &c  à[l’cau,  porta  le  cilice  , ôc 
fe  difciplinaiufqües  aulangauçcde  petites  chaî- 
nes de  iêr  ; hc  'l  *c'efit)ic  bien  à bonne  heure  trou- 
yer  la  Croi^.,  ' * ‘ '* 

Honroyez  vous  de  ce  que  voiis  la  fiiycz  tant  la 
croix  & 1a  fouffiance  » & vous  permettez  que 
cette  petite  fille  vous  fafic  la  leçon  , voiisinet- 
tedans  la  confufion.Efiàye'z  apres  de  dire  aUec  elle 
que  vous  en  aœz  quelque  enuie , ôc  feruez  >vous« 
du  moins  de  ces  élans  dout  elle  lêïeruoit  défi- 
lant le  martyre,  ^ . 

II.  P,0  l’îl  CT. 

' Sàir/fe  Uanne  meritèroit  d’ejhre  nommée  Jeanne 
des  Jurandes  crfiix\  fuif^ue  de  Ji grand  coeur  elle  les  rc- 
çberchoit  les  emrajfoit,  , . ' 

' . * Con 
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' Confiiierez  quelques  vires  de  ces  farchçufcs  & 

confidcrables  croix  dont  elle  s cft  rendue  illuftre.  * 
Elle  aymoit  tendrement  vne  tante  qui  eftoit  dans  • , 
vn  Monafterc  où  elle  auoit  inclination  de  s'arre- 
fter  & y eftre  Religicufc  > neantmoins  pour  fur-  -* 
monter  cét  amour  qui  reflèntoit la  chair»  le  fang, 

& refprit  du  monde, & d’aillcurs^dc  peur  que  cet- 
te affedion  ne  retardaft  fon  auancement  à la  per- 
fc6tion  , elle  ferefolut  de  faire  choix 'd’vn  autre* 
Monaftere , & fc  mit  en  part  où  elle  n’auoit  point 
de  parente,  z.  Eftant 'tentée  de  pensées  impu-  , 
rcs  & makfcantes  J ellefe  jetta  comme  S.  Benoift  . 
fur  des  c'pines.  3.  Par  fois  pour  foufFcir  beau- 
coup > comme  vn  autre  Saint  lerofme  elle  pre-, 
noit  vu  gros  caillou, & faifant  quiq^ze  tours  de  fa» 
chambre  , clic  s’en  frappoft  bien  rudement  la 
poidtinc.  * • * ^ • 

Examinez  vous  fur  les  croix  qie"  vous  ayme*, 
peut  eftre  trouuercz  vous  que  ce  ne  font  ny  les 
grandes  ny  les  petites  de  qu’on  vous' deuroit  don- 
ner le  nom  de  N.  fans  croix  > qtii  cft  le  nom  des 
dangereux  de  fe  perdre.  Propofez  neantmoins 
d’en  auoit  le  defir  des  vnes  dt  & des  autres,  & de 
lesporter  volontiers  fi  Dieu  les  vous  enuoyc,  * j, 

• \ I.  P O I N c T, 

, 4 * ' -V 

' La  B.  leanne  mériterait  aujfi  de  porter  le  nom  de 
Jeanne  des  nouu'elles  croixk , puif^uelle  eftoit  fi  curieu'  ' 
fe  k tramer  des  inuentions  de  nonne  lies  croix  de 

fimjjranc'esnùnfratûfmes^  ' * 


Con 
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Confiderez  quelques  vues  de  ces  nouuelles  in-  ' ~ 
uemions.  i.  Elle  foufpiroic  concinuellemerit  de  j. 

regret  & compaflîon  des  fouffcances  du  Fils  de 
Dieujcn  fa  paflîon  , fon  Ange  luy  ayant  dit  que  ces 
foupirs  & pensées  frequentes  ne  cedoient  pas  au 
mérité  du  Martyre,  i.  Elle  s’attachoit  à vnc  co- 
lomne  pieds  & corps , ne  lailîànt  que  les  bras  li- 
bres pour  le  difcipliner  iulques  au  fang  ,&  imiter 
en  ce  tourment  la  flagellation  du  Sauueûr  j &elle 
y alldit  bien  fl  rudement  & fl  long-temps  que  fon 
Ange  luy  venoit  dire  par  fois  de  la  part  de  Dieu 
que  c'eftoit  allez.  3 . Q^nd  elle  n’eftoit  apper- 
ceüe  de  perfonne  > elle  s’approchoit  du  feu  bien 
ardent  ouau  four>ou  ailleurs  > y foufftant  ces  ar- 
deurs pour  Tamour  de  Iesvs  autant  quelle  pou«> 
uoit. 

Remerciez  Dieu  d’auoir  donné  cet  elprit  de 
fouflrance  à cette  Sainte  pourluy  faire  part  dVne 
grande  gloire, & pour  nous  apprendre  iulques  oà. 
peut  aller  noftte  amour  pour  Dieu.  Proteflezque 
vous  ne  voulez  pas  mourir  fans  quelque  braue  in- 
uention  de  quelque  fouflrance^  qui  tcflnoigne  - au 
Sauueur  ce  que  vous  luy  elles. 

Colloque.  O bien-heureufe  Icanne  digne 
véritablement  du  beau  nom  de  la  Croix, ce  ne  fut 
pas  fans  myllere  que  le  Monaflere  que  vous  choi- 
fltes  portoit  le  nom  de  la  Croix, ce  n’cft  pas  fans 
fujet  que  voftre  belle  ame  quitta  le  lèjour  de  la 
terre  pour  celuy.du  Ciel , le  iour  de  Tlnuenrion 
de  la  fainélc  Croix  > tous  vos  amours  cfloiehc  * 
pour  la  Croix, & voftre  bicn-ayme  a voulu  qu’on  - 
fçeuftqiie  vousaymiez,  & il  nous  a voulu  faire 
comprendre  ce  que  nour  douions  aymer  à vo- 
ftre 
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ftre  imicacion  : Sera  t’il  dit  qu’apres  le  riche  exem-  • 

) pie  que  vous  nous  prefeatez  de  l’amour  des  croix, 
nous  n'en  Icrons  pas  amoureux  î le  chemin  du 
Cieleneft  parQcméle  Fils  de  Dieulcsa  porréesi&> 
elles  font  les  clefe  de  la  gloire.  O Dieu  de  gloire, 
on  prétend  à voftre  amour  & à voftre  Ciel , & on 
foyt,&  on  redoute  la  croix,qui  feule  nous  y peut 
introduire.  T*atery  a/ifoo, 

y ’ 

MEDITATIO  N 
Pour  le  4.  May. 

T)e  SainSie  Monique. 

\ ‘ 1.  P Ô I N C T, 

V 

Ex  s.  Cette  Sainte  Mere  de  S.  An^ufitn  ayma  toute  fà 

AuguiL  “oic  In  priere , mefine  dés  fan  enfance' elle  entroit  vo- 
lontiers dans  les  Eglifes  i&fè  retirait  à vn  coin  pour 
mieux  prier  kfon  aife  j cjuand  elle  eîîoit  dans  la  mai- 
fin  elle  en  fai/oit  autant , fe  leuant  fouuent  la  nuit 
pour  dire  des  prières  ^ue  fit  Aiere  luy  auoit  appris. 

COntiderez  que  l’amour  & le  foin  de  la  priere 
eft  vnbon  augure  de  noftre  falut.i. Si  on  s’y 
accoufhime  de  bonne  heure , de  ce  mattin  on  iu- 
gera  quelle  fora  toute  la  iournee  de  cette  vie  ; en 
effo^  on  ne  void  pas  des  enfâus  qui  ayent  ayme  à 
prier  en  leur  ieuncifo , qui  n’ayent  reülfo  pour  la 
vertu  : Sainâ  Âugullin  dit , que  ce  qu'éll  le  pain 

au 
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aa<^rps,rOrai(bn  l'cftà  Taine,  &c’cft  ce  qui  for- 

tifia  Sainte  Monique  toute  f*  vie , pour  s’en  eftre 
nourrie  dés  Taurore  de  l’es  ans.  z.  Ce  mefinc  Do- 
ûeur  alfeure  que  TOraifon  e(l  la  clef  du  Ciel  qui 
ouurc  toutes  les  portes  de  là  haut,  & tous  les  cof- 
fies  desthreforsde  Dieu  ; ficela  eft,il  ne  faut  que  ejlcœü, 
fe  feruir  de  cette  clef  pour  entrtft  au  Ciel.  3.  Si  i.  z,j«. 
Dieu  nous  donne  des  biens , des  grâces  , des  ver-  8 j »r.% 
rus  , & des  moyens  de  nous  fauucr.  Saint  Thomas 
dit  que  Dieu  de»toute  Eternité  a détermine  de  ne 
les  nous  donner  que  pat  TOraifon  , de  forte  que 
nous  les  auous  à mefure  que  nous  prions  ; Toc* 
cafion  & Tinfpiration  que  nous  auons  de  prier  ell 
vne  marque  que  Dieu  nous  veut  donner  ce  que 
nous  demanderons. 

Eflimez  la  priere  plus  que  iamais , & tenez 
pour^alTcurc  , & humiliez  vous  & confondez 
vous  deuant  Dieu, que  faute  d’auoirayme  ardem- 
nient,&  bien  praélique  la  priere,vous  auez  perdu 
de  grandes  grâces,  & que  vous  auez  lié  les  mains 
à Dieu  pour  qu^itité  de  faueurs  que  vous  eulliez 
reccu  de  fa  bonté. 

H.  P O I N c T. 

Eüc  defira  auec  ùnt  defainte  pajfion , de  Urmts 
^ de  prières  U conuerfion  de  fon  Fils  , (^n*en  fin  elle 
l*  obtint  félon  l'eCferance  tpte  luymatuit  donnée  Saint 
Ambrotfedny  difant  ^u'vn  fils  pour  <pti  elle  auoit  tant 
jette  de  larmes  ne  pouuoit  périr»  de  forte  ijaella  fut 
dottblement  la  Mere  de  S,  Augufiin , Iny  ayant  don- 
né lavit  du  corps  tfit  celle  de  l'ame. 


Con 


l 


1^  Meâitàtlom  de  Vhilapey 

^ Confîderez  le  pouuoir  des  lannes  jointes  à la  ’ 

4 prière,  i.  La  goûte  caue  la  pierre  par  fuccelTion 
' de  temps,  & les  larmes  d’vue  fainte  & perfeue- 
rante  prière  attcndrilTcnt , & gaignent  le  cœur  de  , 
murgn^  Dieu.  2.  Saint  Baliledirquc  les  larmes  de, la 
ritty  Magdelene  elloicnt  autant  de  pierreries  du  Ciel; 
& il  eft  vray  ; car  les  pleurs  d’vne  fainte  ame 
font  précieux»  & agréables  aux  yeux  de  Dieu  & 
OrMüo  Anges, comme  le  Paradis.  3.  Il  eft  vray  que 

Unit  Dieu  n'a  point  de  contrainte,  mais  les  larmes  la 
Uchry-  luy  donnent , la  prière  l’ébranle, & les  pleurs  font 
le  coup»dit  Saint  lerofme. 

Contez  combien  peu  de  fois  vous  auez  pleuré 
demandant  a Dieu  le  pardon  de  vos  pochez  ou 
^ quelque  autre  chofe.  Réioüiftèz  vous  de  fçauoir 
le  moyen  d’obliger  Dieu  dejvous  accorder  la 
conuerfiondc  quelque  Auguftin  , <5U  de  quelque 
Magdelene. 

III.  P O I N c T. 

S'approchant  de  fis  derniers  tours  elle  redoubloit  fa 
ferueur  ifes  vertutyXir  fes  deuotions  : fur  tout  aux  ap- 
proches de  la  mort  elle  fit  de  généreux  aBes^  refit- 
gnation  : ie  n*ay  rien  plus,  dit  elle  à fion  Fils , <ptirne 
retienne  au  monda ^ puifijue  vous  eUes  conuerty  j tout 
me  déplaiFi  icy  bas  , ^ ie  nay  de  pensées  ejue  pour 
' Vetemité  bien-  heureufe  ; ^uant  à mon  corps  faites 
t enterrer  ou  il  vous  plaira^  tout  lieu  rnefil  indiffèrent  y 
ou  que  vous  le  metti^il  attendra  la  refurreBion, 

Conftderez  que  fi  nous  auanceons  en  âge',  & 
approchons  de  nos  derniers  iours,  nous  fommes 
à nouueautiltrcdccroiftrecnvcrtUi&  en  fcrucur 
• . à l’exemple 
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à l’exemple  de  cetcc  Sainte,  i.  Le  crauail  doit 

Cfoiftre  à proportion  que  la  rccompcnfe  s’appro-  4 
che,  dit  Saint  Grégoire:  en  erfet  les  ouuriers  au 
bout  de  la  iournée  s’ar.miétàbic  acheucrle  prix- 
fait  à la  vcüe  du  falairc  qu’on  leur  porte. i. Ceux 
quicreufent  pour  rencontrer  vn  thrclorstant  plus 
ils  vont  auant , tant  plus  ils  trauaillcnt  diligem- 
ment , parce  que  fçaehans  qu’ils  n’en  font  pas 
loin  , le  courage  leur  vient  comme  fi  dé- ja  ils  le 
tenoicnr.  5.  La  pierre  qui  tombe  d’enhaut,  plus 
elle  s’auoifinede  la  terre  & de  Ton  ceiltre  > plus 
clic  va  vifte  ; & les  mariniers  qui  le  voyent  pro- 
che du  port  i roidilîcnt  bien  plus  fort  les  bras 
pour  ramer. 

Songez  que  Vous  vous  approchez  du  bout  de 
la  iournée  de  la  vie  , ôi  à grands  pas|,  & partant 
qu’il  faudroitbicn  remuer  les  bras  d’autre  façon* 
Craignez  de  vous  approcher  de  voftre  fin  en  quel 
temps  qu’elle  vienne  ,&  de  mourir  comme  ces 
lalches  qui  relTcmblént  à des  belles  ftupides* 
fans  deuotion,fans  courage , & fans  apparence  de 
véritable  retirer  de  leur  lalchctc,&  de  leur:  vie  cri- 
minclle.voylà  comme  ils  s’en  vont. 

Colloque.  O I Esvs  l’vnique  foin  de  mon  cœur* 
il  fe  trouue  tant  d’ Augullins  à conuertir*  s’il  ne 
faut  que  des  larmes  pour  les  ramener  au  deuoir, 
faites  lonir  de  mes  yeux  des  eaux  en  abondance» 

lailfez  vous  gaignerà  mes  loufpirs.  A quoy 
fongeons  nous , fi  nous  ne  tafehons  d'vnc  façon 
oud’autrede  retirer  ces  milcrablcs  du  malheur, 

& les  empefeher  de  perdre  Dieu.  Perdre  Dieu 
pouriamais  > perdre  Dieu  infiny  & fouucrainc- 
tnciit  aymable,dont  la  polTeflion,  voire  vn  fcul 

D 
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moment',  vaut  raieux  que  laconquefte  de  mille 
^ empires} petdce  Dieu , perdre  ce  bien , perdre  ce 
Maj.  coût  c’eft  la  perte  des  pertes  : hc  1 que  ie  ferois 
heureux  fi  par  mes  prières  ]6c  par  mes  larmes  ie 
faifois  canr,quc  d’empelcher  quelqu’vn  d’encou- 
rir cette  fi  nialhcureufe  & fi  déplorable  perte. 
PateTt 

M E D I TA  T I O N ^ 

Pour  le  May. 

* » 

^eSainSi  Hilaire  Euefque  d'Arles, 

I.  P O 1 N C T. 

SéfinH:  Hitake  fut  Religieux  À Lerws  , 

Honor.  A'tcheuepjm  d'Arles  y anec  telle  fainüeté  y (jneflant 
Maflîl.  Prelétt  il  conferua  (jy  ayma.  la  pauurete' , trauat liant 
me/rne  de  fes  mains  (fr  cultimnt  la  terre  peur  gat^ 
ÿfier  dequoy  aux  panures. 


I. 


COnfiderez  qu’il  n’eft  rien  qui  Toit  inef- 
feantjou  indigne  de  nos  côditions,  quand 
nous  y trouuons  de  la  gloire  ou  du  icruicc  de 
Dieu.  2.  C’eft  le  fecret  des  Sages , & de  la  rie 
fpirituellejde  fuyr  l’oyfiueté  cQuime  la  pefte  & de 
iebien  occuper  } parle  qui  voudra  & y trouue  à 
redire,  pourucu  que ic  ferme  l’entrée  de  lariiai- 
Ibn  à mes  ennemis.  3.  Ceux  qui  !ne  font  pas 
panures  y & qui  ne  refièutentpas  les  eftcdls  de  la 

•>  pauuieté. 
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pauurtté,peuucntauoi):  lemeiicc  des  pauiirespar 
la  compaflion  qu’ils  en  ont  & par  le  foulas  qu'ils 
leurs  rendent. 

Aymez  roccupacion,&  tous  les  matins  longez 
à tout  ce  que  vous  aucz  à fiiire  cette  iournee,  aHi^ 
que  royfiueré  ne  vous  lurprenne. 

Refoluez  vous  de  ménager  toufiours  quelque 
chofe  pour  les  panures } &l  li  vous  aymez  le  ieu, 
faites  qu’vue  bonne  partie  de  voûte  gain  foitpour 
les  panures  delEsvs-CHRiST. 

11.  P O I N c T. 

Jamais  il  ne  prenoit  fa  refeSlion  tfu'il  n’ettfi  fait 
^uelcjHe  bonne  letlnrede  cjnelqne  Hure  Jpirituel  j çjr 
fes  Diocefains  à fon  exemple  s'acco^urnerèm  à faire 
lérnefme. 

Confiderez  l’importance  de  la  lediire  des  li- 
mes fpi  rituels.  1.  Ce ft  l’vne  des  nourritures  de 
l’ame  dés  plus  aisées  > & elle  en  a befoin  autant 
que  le  corps,  z.  Semblables  Hures  nous  parlent 
franchement,  nousdifent  nos  veritçz  fans  crainte 
& fans  rcfpeiÛ:  humain  , & ils  nous  font  le  borih^ 
office  de  parfaits  & fages  cOnfeillcrs  pour  la 
conduite  de  nos  affaires.  }.  Autant  de  levu- 
res fpiriruelles , font  autant  de  miffiues  du  Cieli 
en  quelle  eftime  aurions  nous  vne  lettre  [qui  nous 
feroit  enuoyée  de  Paradis,  & auec  quel  refptd^ 
attention  & defir  en  ferions  nous  la  leéturê. 

Eftoniiez'vous  du  peu  de  foin  que  vous  aucx 
apporté  à cette  faindte  lecûure  des  bons  Hures* 

*'  Propofez  qu’il  ne  fe  pafîcra  iour,que  vous  n’en 
liliez  quelques  pages , vu  quart  d'heure  n’cft  pas 

' B'  Z 
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pas  beaucoup  chaque  iour , vous  prenez  bien  les 
demi-heures  entières  pour  la  nourriture  de  voilre 
corps. 

III.  P O I N ç T. 

Aydnt  défendu  nuée  trop  d'ardeur  la  Primauté  de 
•fin  Eglifi fitr  celle  de  Narbonne  & de  Vtenne  , il  en 
demanda  pardon  au  PapCtô‘  en  fit penitence» 

Confiderez  poorquoy  Dieu  permet  par  fois 
quelques  notables  impci4eâions  aux  plus  fainds. 
I.  Pour  leur  faire  voir  leur  néant  & foiblelïè  > & 
ce  qu'ils  deuiendroient  s’il  ne  les  ailiftoitde  Tes 
grâces  , afin  que  de  là  iis  prennent  occafîon  de  fe 
bien  humilier,  z.  Pour  lesaduertir  de  veiller> 
de  fc  tenir  fur  leur  garde,  & de  craindre  leurs  paf- 
fîons  comme  des  ennemis  domeftiques  qui  Ibnt 
cachez  & dorment  pours’éueiller  aux  occafîons. 

Pour  donner  exemple  aux  foibles&  pécheurs 
de  fe  releuer  par  la  penitence  apres  leurs  cheu- 
tes. 

Contez  combien  de  fois  voftre  cœur  a cchapé 
en  traidsdefuperbe,de  colere,dc  vengeance 
d’autres  manquemens  auec  mauuaife  édification 
de  Tollre  prochain, fans  lep.uer  ces  petits  ou  grads 
fcandales  i faute  de  vertu  & nommément  d’humi- 
lité. Prenez  refolution  encasderecidiue,  que 
chofe  du  monde  ne  vous  détournera  de  vous  ven- 
ger fur  vous  raefme  , par  penitence  ou  par  la  de- 
mande de  pardon  à qu’il  faut  , ou  à la  manière 
que  le  Saint  Efprit  , ou  voftre  Direâeiir  vous 
foggercra.  ‘ < 

Colloque.  O Reftaursceur  de  l’Vniuers  >*>puift 

que 
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que  ie  fuis  l’vuî  dç  vos  créatures  qui  a plus  de  be-  - 
foin  de  voftre  main  que  toute  autre  j mettez  moy^  g 
en  l’cftat  qui  me  doit  rendre  agréable  à vos  yeux.  May! 
le  frémis  quand  ie  penfe  que  la  mort  viendra 
comme  vn  voleur , & que  peut  cftre  elle  me  trou- 
ucra  dans  royfiuetc  , ne  trauaillamt  pas  à mon 
falut , ayant  plus  de  foin  de  mon  corps  que  de 
mon  ame,&,  paflant  mes  iours  en  de  '.continuelles  ' ' 
cheutes  & rcchcutes  fans  pénitence  & fans  viâoi- 
rc  de  moy-mefine  : nefouffrez  pas,  Bonté  infinie, 
que  ie  viuc  déformais  aucc  fi  peu  d’amour  pour 
vous,&  auec  tant  d’aueuglcracnt  pour  mes  auau- 
tages.  Pater  y 

MEDIT  ATION 


Pour  le  6.  May. 

De  SdnSilean  Damafcene, 

‘ 1.  P O I N C T. 


SaifiEî  Jean  Damafcene  efiant  Couuemeur  de  U 
ville  de  Damas , fat  accusé  d'auoir  voulu  trahir  la  Saiio  5c 
ville  y fur  cette  croyance  on  luycouŸfa  ta  main 'y  il  Roanne 
mtjonrecours  àla  Merede*Dieu  , tir  *1  trouua  fa 
rernife:  depuis  ce  traifl  de  Bonté  de  la  fainEle 
Viergeyil  refufa  dereprendre  fa  charge  de  Gouuemeur» 
tirfe  rendit  Religieux  pour  auoir  fin  loyfir  tout  entier^ 
à copofer  des  Hymnes  à l'honneur  defaBien~faErice\ 

COnfiderez  tout  cela  en  particulier  & en  dé- 
tail, & nommément  ce  qui  inuite  la  Mere  de 

■ B } ' ' 
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Dieu  à recourir  les  hommes,  i.  L'amour  qu’cl- 
6 le  à pour  Iésvs  Ton  Fils,fair  qu’elle  nous  confiderc 
May.  comme  fcâ  frères  , rachetez  par  fon  précieux 
Sang, & partant  clignes  qu’elle  nous  hmorife  & 
regarde  auec  des  yeux  de  bonté  & de  milcticor- 
de.  J.  Elîcfe  dit nollre  Mcrc;pourlc  regard 
des  hbmmesjc’eftle  tilrre qu’elle  prend  ; pour  le 
regard  des  Anges  elle  le  dit  leur  Rcyne  , & non 
pas  la  Rcyné  des  hommes  : tout  cela  faic  qu’elle 
nous  traitte  comme  Tes  enfans  , &c  aflîfte  ceux’ 
qui ènt  leur  recours  & confiance  à elle,fur  tout 
dans  la  iufiicc&  innocence  de  leurcaule.  3.  El~ 
le  eft  toute  amour  & d’vnc  bonté  inconçcuable; 
apres  cela  comme  elle  eft  toucc-puinànte  , s’il  en 
eft  befoin  elle  fait  mdme  des  miracles  pour  fe- 
courir  les  fiens. 

Admircz'la  honte  de  la  Mcre  de  Dieu  à fc  oii- 
rir  fesdeuots.auec  éclat  pour  inuiter  parcct  attrait 
les  autres  à raymer&  feruir.  Soupirez  apres  les 
çmploysqui  font  à l’honneur  de  lafainte  Vierge, 

II.  P O I N Ç T. 

V « 

jQuand  il  fut  Religieux ^fen  Supérieur  luy  cornmAn- 
■ du  À’ aller  dans  cette  ville  OH  il  auoit  gouuerné^vendre. 

• ^es  paniers,  de  palme  ejue  les  Moynes  auoient  faiBst 
ce  à ‘im  prix  bien  haut^ce  quil  fit  auec  vne  villoi. 
re  de fby-fnefine  digne  d* et ernelie  louange  ; vn  certain 
neantmorrirriuiauoiteïié  iadisfon  feruttetw  achepta 
toute  cçtte  marchandife.  au  prix  (juil  demandait , ne 
prenant  pas  pl^ifix  ^ "^oir  ainji  roder  par  Iç 
mttrebé^  • 

Cpn 


Digitized  by  Ci'i  '^l( 


Seconde  Vartie.  15 

ConfiJerez  les  pensées  dont  on  fc  peut  (eruir  ^ 
|»our  entreprendre  auec  courage  les  actions  où  ^ 
nous  auons  quelque  rçpugnance>ou*deuant  le  May- 
monde  ou  autrement,  i.  Ceft  pour  l’amour  de 
mon  Samicur  que  ie  fais  cecy  , pour  Iesvs  que  ne 
£iut-il  faire  & louffrir.  2.  Le  Paradis  vaut  bien  ^ 
cette  peine  , cét  affronr,  fle  ce  deshonneur.  5.  Ie* 
svs  reueftu  comme  vn  fol  d’vne  robbe  blanche 
& conduit  par  mocquerie  dans  les  rues  de  Hic- 
rufalcm  fouffrit  cette  ignominie  pour  moy. 

Eftonnez  vous  de  voftrc  orgueil,  puifque 
vous  n'auriez  pas  le  courage  de  foutfrir  vn  mef- 
pris,  ny  agreerqae  voftre  honneur  fufttant  foit 
peuinterellé.  Réiouiflez-vous  neantmoins  que 
tous  ne  font  pas  comme  vous,  & que  Ibsvs  ft  de# 
Amans  plus  courageux  que  vous. 

III.  POINCT. 

Qmndil  fitt  Pnfheil/è  refolut  dt  deuenir  meil- 
leur & de  trauuiller  au  douhlcy  difant  <jue  comme  le 
Treïire  eîl  digne  de  plus  grand  & de  double  hon- 
neur , aujft  doit  il  redoubler  fes  peines  tr anaux  au 

feruice  de  Dieu.  ' 

I.  Con/îderez  que  le  feruiceur  qui  a receu 
dix  talens,  doit  rendre  plus  grand  conte  que  cc- 
luy  qui  n’en  a receu  que  trois  ,*  & fon  raaiftrc  at- 
tend bien  plus  grand  proHt  de  luy.  2.  Dans  le 
monde  les  honneurs  font  changer  les  moeurs , & 
cil  la  inaifon  de  Dieu  les  honneurs  font  changer 
les  amours  ; deuenez  vous  Religieux , Preltre,  ou 
Pcclat,!!  vous  auiezpour  Dieu  vn  amour  d’Ange, 
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vous  (leuezen  auoir  comme  vn  Séraphin,  j.  Le 
Roy  attend  de  celiiy  à qui  il  fait  l honneur  de 
l’auoir  proche  de  faperfonne  ,plus  d’amour  » de 
reconnoilfance  & dcleruice , que  de  celuy  qu’il 
n’auance  pas. 

Priez  Saint  Ican  Damafcene  que  vous  le  puif- 
fez  imiter  & bien  profiter  des  talents  & dts 
moyens  que  Dieu  vous  a fourny  pour  le  rcriiir. 
Craignez  que  Dieu  ne  retire  les  grâces,  puifque 
vous  les  ménagez  fi  mal , & puifque  vous  reculez 
au  lieu  d’auancer. 

Colloque-  O mon  cœur  que  le  Dieu  que  nous 
ferlions  cft  grand,  ah  ! qii’il  cft  plein  de  bonté  & 
de  mifericordcjô  qu’il  eft  attentif  à faire  du  bien 
2 (es  lcruiteurs  ? fa  mere  à foin  de  nous.  Tes  Anges 
prcnnent'gardc& cornent  nos  allions  héroïques., 
^ plus  auons  nous  ’d  amour  , plus  nous  prépare 
f’il  d’honneur  : c’eft  ce  qui  redouble  mon  courz- 
pe  & ma  confiance  , & c’eft  à ce  coup  qu’il 
me  faut  rendre  & ne  me  fouciec 
déformais  de  rien  tant,que  dç 
Çoncfcncer  vn  fi  bon  mai- 
lire.  Pdter^ 
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MEDITATION 

^ pour  le  7.  May. 

De  SainSî  Stanijlas  Euefque  0*- 
Martyr.  , 


I.  P Q I N C T. 

Pt 

Ce  Sainfl  Prélat  de  Cracouie  donné  de  Dieu  aux 
. prières  de  fes  pa^rens  apres  trente  ans  de  mariaoei 
auoit  tellement  à cœur  la  gloire  deDteu  en  toutes  cho^ 
fes  ,^ue  (iefloit  là  ïvniefue  visée  de  fon  ejpriti^lafeu- 
le  pretenfon  de  fes  avions. 


COnfidetez  le  tort  que  feit  à U diuine  Majc- 
fte  ccluy  qui  recherche  fa  propre  gloire , & 
non  pas  celle  de  fon  Souucrain.  i.  C’eft  pci> 
uertir  & changer  l’ordre  eflably  de  Dieu  qui  a 
fait  toutes  chofes  pour  fa  gloire  ; en  toutes  les  œu- 
ures  de  Dieu  il  y a deux  chofes , le  profit  & l’hon- 
neur > D^ieu  fe  referue  çettuy-cy  > & nous  quitte 
l’autre,  x.  Les  bonnes  avions  font  des  atours 
dont  nos  âmes  deuiennent  belles  & bien  parées 
pour  nous  rendre  agréables  à Dieu  qui  eft  leur 
■ Epoux  : la  femme  qui  s’agence  pour  plaire  à autre 
que  fon  mary  >'  ne  fe  peut  exeufer  du  tort  & de 
l’affront  qu’elle  luy  fait.  3.  Dieu  a tant  fait  pour 
. nous,  ^ i\ous  ne  fçaurions  iamais  luy  rendre  la 
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pareille  , pourqiioy  donc  trauailler  pour  autre 
que  pôur  hiy  : le  fauory  qui  tient  tout  ce  qu’il  eft, 

& tout  ce  qu’il  a de  (on  Princc,eft  vn  grand  fot  s’il 
prétend  tirer,  toute  la  gloire  de  (es  emplois  i au 
lieu  de  la  renuoyet  à celuy  à qui  il  doit  tout. 

Examinez  vos  intentions  & voyez  (î  vous  ne 
dérobez  point  ce  qui  eft  deu  à Dieu,  vous  vfur- 
pant  (a gloire.  Demandez  en  le  pardon,  & peri- 
Itz  comme  quoy  vous  dreftèrez  vos  adions  à 
l’aduenir. 

II.  P O I N c T, 

Eftant  EuefijjHÇ  il  aduertit  (ÿ*  reprit  courageufe- 
ment  Boleflas  Roy  de  Pologne  defes  cruautez.  & ordu- 
resy  dont  il  fcandaliz.oit  tous  fes  fu)ets  : er  fes  adais 
^ans fam  profit  il  ïexcommwtia^  dont  le  Roy  fut  fi  ir- 
rité e^uil  fis  rejoint  de  le  faire  mourir  : fion  crime  pajfa 
encor  plus  auantypuis  ^uil  luy  fendit  luy  rnefime  I4 
teFle  de  fia  propre  ejpée, 

t 

Confiderez  d’où  vient  que  les  aduertiftèmens 
ne  font  pas  bien 'reccus,  i.  Faute  de  véritable 
humilité;  on  en  trouuc  qui  fc  diront  pécheurs, 
jni(crablcs,&:  fautifs  en  certaines  thofes;  mais  Ci 
quelque  autre  les  reprend,  ils  efcliappent,ils  s’ex- 
çufent&  ncpeuuent  (ouffrir  vn  fcul  mot  d’aduis 
là  ddfus.  1.  Grand  orgueil  cache , & deftw  in- 
croyable de  bonne  réputation , bien  qu’on  (çaehe 
que  c’eft  fans  mérite  : lel'uperbc  s’aceufefoy-mef- 
inc  volontiers  croyant  acquérir  delà  réputation 
par  cette  humilité  ; & il  ne  peut  fupporter  qu’vn  , 
autre  parle  de  fa  faute, iugeant  bien  qu’il  n’eft  pas 
en  bonne  eftirae  dans  fon  cfprit,  Folie  de 
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faurc  de  bon  fens  & de  iugcmenc:vn  fol  5c  vn  fre- 
nctique  ne  veut  permettre  que  le  Médecin  l’ap-  .?• 
proche,&iln’eftime  pasmefme  eftrc  tnalade,&  (e 
met  en  colere  contre  ceux  qui  le  veuldnc  guérir, 
fedifanc  en  fanté  autant  & plus  que  tout  autre. 

Confondez  vous  fur  la  répugnance  que  vous 
aiiez  quand  on  vous  dit  vos  manquemens  , & 
apprenez  de  là  que  vous  auez  bien  tort  de  n a- 
grcer  les  aduis  des  Médecins  de  voftre  ame.Pro- 
teftez  que  vous  prendrez  en  bonne  part  les  aduis 
5c  rcmonftrances,&  que  vous  prierez  Dieu  pour 
ceux  qui  vous  rendront  de  pareilles  charitez. 

I I I.  Po  I N C T. 

Dieu  vengea  la  mon  de  fonfemitewr  : Boleflas  de- 
laijfé  dr  rnejprisé  de  tom  s enfnyt  en  Hongrie  dr  fi  tua 
fiy^mefme  ; ejueltjues-vns  ont  dit  ejtC allant  à la  chajè 
il  tomba  de  chenal  dr  fut  mangé  des  chiens  : ejnelcjnes 
autres  neanmoins  ont  ajfeurécju'il  fit  penitence  de  fin 
crime , dr  yttU  demeura  inconnu  iufijues  à la  mort.. 

Confiderez  que  la  vacance  que  Dieu  prit  de 
cet  énorme  péché  fit  de  grands  biens,  i . Là  Po- 
logne fut  deliuréede  cét  abominable  prodige  de 
cruauté,  z.  Les  mefehans  eurent  de  grands  fen- 
timens  de  la  iuftice  de  Dieu,  qui  ne  laifïè  rien 
impuny.  3.  Il  parut  aflez  que  la  Iuftice  de  Dieu 
ne  peut  quitter  Ces  douceurs,  s’il  cft  vray  que  ce 
Roy  Ce  repentit  de  fa  faute , s’en  remettant  au  cri- 
minel mefme  touchant  l’expiation  du  crime , Ôc 
le  ceceuant  à mifericorde. 

^dmjrez  les  lugemens  de  Dica  en  la  punition 

des 
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des  pccheurs  racfmc dés cctfc  vie.  Remerciez  la. 
diuinc  bonté  qui  ne  vous  a pas  chaftié  emplaire> 
ment  félon  que  medtoienc  vos  ofFences.  O I e- 
svs  miroir  d’innocence  , que  direz  vous  de  nous 
qui  eftant  coulpables  comme  nous  femmes  » ne 
poiuions  neanrmoins  agréer  qu’on  fçaehenos 
defloyautez.  Nous  n’auons  d'amour  que  pour 
nous  mefme  > nous  ne  cherchons  rien  moins  que 
vodre  gloire  > & nous  fommes  criminels  de  tous  . 
codez  : auec  cela  nous  fautons  aux  nues  & nous 
faifons  les  enragez  quand  on  nous  reprend  > & 
quand  on  trouue  à redire  à nos  aâions  > &nous 
crions  comme  d on  nous  perfecutoir.  Hé  ! que 
nous  fommes  aiteugles  & infçnsés  » en  vérité  il 
J a mille  fois  plus  de  honte  & d'infamie  que  mes 
malices  corabent  dans  la  veüe"  & dans  la  con* 
noidance  de  vodre  adorable  Majedé,  que  fi 
elles  edoient  reprefentées  à vnc 
, ' adèmblée  d’vn  million  de 
perfonnes.  Pater, 
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MEDITATION 

Pour  le  8.  May. 

De  SainSi  Pierre  Archeuefque  de 
Tarantep. 

I.  P O I N C T. 

t 

Legrdnd  foin  de  ce  Prélat  eHoit  de  faire  tous  les  Ex 
ans  auecle  profit  efr  la  confolation  de  fin  peuple  fes  Surio. 
vifites^çîr  il  n'y  eufi  pas  manque' pour  choji  du  mondes 
tant  il  auoit  à cœur  de  vaquer  à fin  O^ce. 

COnfiderez  que  la  pcrfcûion  d’vu  chacun 
conhlVc  à faire  exaâemenc  ce  qui  eft  de  fa 
charge  & employ.  i.  Sainâ  Bernard  ne  maii> 
quoic-  à rien  tant  qu’à  Ce  rendre  bon  Rel  igj^ux>  & jg 
pour  mieux  y reüBir  > il  s’interro^coic  fouuenc  ^md 
parce  peu  de  paroles  j Bernard  pourquoy  es  tu  veniJlit 
venu  en  religion?  z.  Dieu  ne  demandera  pas  au  ^ 
Prélat  s’il  a eu  vne  belle  vaiflèlle  d’argent  > de 
beaux  Cheuaux  & des  parens  qu’il  ait  enrichis, 
mais  s'il  a fait  fes  viûtcs  & s’il  s’eft  acquitté  de  (a 
charge:  à l’heure  de  la  mort  chacun  fera  querellé 
& interrogé  fur  les  manquemens  de  fa  charge. 

3.  C’eft  amufement  & perte  de  temps  criminelle 
de  ne  vaquer  à ce  que  Dieu  veut  , & à ce  qu’il 
n ous  a mis  en  main  -,  que  fea  de  courjir  ^ merme 
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He  bien  & beaucoup  coucir,  fi  on  coure  liors  <iu 
« chemfnjOH  hors  de  la  licedc  pour  neaant. 

Maji  ’ Portez  compaflîon  à tant  de  perfonnes  qui  ne 
font  rien  moins  que  ce  qui  cft  de  leur  deuoir  : iP 
en  eft  tant  de  Religieux  ôc  de  Religieufes  qui  ne 
s’acquittentpoint  dccc  à quoy  ils  font  obligez. 
Priez  pour  ces  gens  là  > &:  prenez^arde  que  vous 
ne  foyez  de  leur  confietic. 

, II.  P o I N c T, 

Il  portoii  tant  d’honneur  au  S.  Sacrement , & au 
fkint  facrifice  delà  Aiejfe  il  voulait  ^uen  toutes 

, les  Eglifes  de  fon  Diocefe , on  ne  fe  feruit  pour  la 
Meffe  tfue  de  calices  d’argent-^  fi  les  paroijfes  na- 
uoient  pas  le  moyen  d'y  pouruotrytl y en  mettait ^ou du 
fien,  ou  par  ejuelejue  autre  OJoye  truand  fies  autres  au- 
mofihes  le  metto  'unt  dans  l’impuijfance. 

Confiderez  diuers  motifs  qui  nous  obligehc 
à rendre  toute  forte  d’honneur, qui  nous  cft  pqifi- 
blc,  au  S.  Sacrement  de  l’Autel,  i.  Si  vn  Roy 
vous  faifoit  l’honneur  d’aller  prendre  fes  repas 
chez  vous  , en  vérité  liiy  prefcntericz  vous  vne 
rafle  d’eftain , vn  goiibclet  de  bois , fl  vous  auiez 
le  moyen  de  le  fcruird’vnc  coupe  d’argent,  i.  Si 
du  temps  de  la  nailtance  du  Sauucur  vous  enfliez 
efté  à voftre  afle  en  Bethlccin,vous  ne  luy  cufllez 
pas  refusé  voftre  logis',  vous  nert  ulïiezpas  mis 
fur  le  foin  » que  h’cuflicz  vous  fait  pour  le  loger  ‘ 
aucc  honneur  : ce  temps  eft  encor  en  eftat,  hono- 
rez ion  précieux  Sang  j &c  ion  facrc  Corps,  du 
moins  félon  voftre  pouuoir.-  3.  Ne  faut-il  pas 
• rendre  la  pareille  à l’amour  iquentif  du  fils  de 

^ Dieu, 
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Oicu,&:  à rhonncur  qu’il  nous  a fait  fc  donnant  — — —• 
en  viande  & en  breuuage  à nous  : or  eft-il  que  * 
cette  inucncion  d’amour  & d’honneur  cft  fi  ad- 
mirable,  qu’cncO):è  bien  que  les  millions  d’ Anges 
.cuircnt  employé  lc*irs  entendemens  toute  vne 
cternitc  à conlulter  & à penfer  au  plus  excellent 
moyen  que  le  Sauueurpourroic  auoir  pour  nous  • 
honorer  & obliger  , ils  n’auroient  iamais  fonge  à 
ce  tant  admirable  dellcin  de  Ja  bonté  de  Dieu. 

Eftonnez  vous  de  la  brutalité  & du  mépris  de 
plufienrs  entiers  la  perfonne  adorable  dé  Irsvsau 
S.  Sacrement  de  l'Autel , le  linge  de  leur  table  eft 
plus  net  & plus  fin>que  les  purificatoires  & cor- 
poraiix  de  leurs  Egli(cs,&  leur  vaillcllc  plus  riche 
de  plus  precieulc  que  les  calices  des  autels.  Defi- 
rez  ardemment  que  le  S.  Sacrement  foit  dans 
l’honneur  qu’il  mérite.  ' 

\ • 

I I I.  P O I N C T. 

« 

Son  élément  efioit  la  pureté  de  confçience  (jr  l'a- 
mour des  panures^  ceïky  lÀ^faiJoit  cjutl  auoit  vn  in- 
croyait  le  foin  de  fi  prefiruer  du  moindre  petit  péché  < 

veniel  ; é"  cettuy-cy  l' auoit  mis  dans  la  coufiume  de  x 
ne  rencontrer  iamais  paume  fans  le  ficourir  , tefmoin 
eeluy  à cjui  il  donna  au  gros  de  l'Hyuer,faifmt  voya- 
^ ge  fur  les  Ajpos  y fi  propre  tunique  pour  le  garantir 
du  froid  y fis  gens  ne  luy  ayant  voulu  rien  donner 
pour  le  parer  du  froid  comme  il  les  en  auoit  priez.. 

C^nfiderez  combien  la  charité  enuers  les  pau* 
urcs  eft  agréable  à Dieu  i & arrcûez  vous  fingu- 
lictçfâtm  à iiiger  s’il  n’eil  pa^  raifennable  de 
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fiiyc  merme  Us  plus  pecics  pechez  vcniels.  i.  lA 
g moindre  faute  de  cette  vie,  cfl  en  elle  mefme  plus 
May.  horrible  ôc  plus  redoutable  que  la  peine  la  plus 
£a(cheufe&  immenfe  delautre-vie.  i.  Si  toutes 
les  forces  des  hommes  eftoieqt  vnies  cnfemblc , h 
cous  les  animaux  eftoient  employez  en  holocau^ 
(les , h tous  les  hommes  fe  mettoient  en  fang  à for* 
ce  de  pcnicences,&  fi  tous  les  Anges  fe  pouuoient 
incarner  & reueftir  de  nofire  humanité  afin  de 
mourir  vn  million  de  fois  chacun  en  fatisfaâion 
d’vn  péché  veniel , tout  cela  ne  (hffiroitpas  pour 
vne  égale  fatisfaâiion  à la  moindre  offenfe  veniez 
le  : & c’eft  pour  cette  raifon  que  pour  y remedier 
Iesvs  Dieu- Homme  s’y  cft  employé.  }.  Par  le 
péché  mortel  l’homme  dcuienc  l’objet  de  la  haine 
du  Ciel , ennemy  de  Dieu,  il  en  eft  mefprisé  des 
Anges d:  fait  cfclaucdudiabic  i orc’cîHe  péché 
vcoiel  qui  peu  à peu  nous  dirpofe  à cous  ces  énor- 
mes mal- heurs. 

Priez  ce  Saint  Prélat  de  vous  obtenir  de  Dieu 
vncœur  pitoyable  pour  le  fccoursdes  pauurcs,& 
le  courage  de  ne  vous  engager  pas  mefme  aux 
pcchez  veniels.  . Confondez  vous  fur  la  liberté 
que  vous  vous  efies  donné  iufqucs  à maintenant  à 
ne  tenir  conte  des  pechez  véniels, comme  fi  Dieu 
n’en  eftoit  pas  déplaifant. 

Colloque.  O Iesvs  le  raifonnable  objet  de 
tous  nos  refpeâs  » quand  fera  ce  que  tous  les 
hommes,  ne  vaqueront  qu’à  l’employ  de  vous  ay- 
mer  qui  eft  le  plus  important  de  tous  > & qui  fait 
- que  toute  forte  d’âftaires  » d’oftices  & de  charges 
rcülfit  heureufement.  Quand  fera-ce  que  vos 
Auccls  feront  feruis  iclon  le  défit  de  mon  cœur>  ôc 
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^ que  l’argent , l’or  & les  pierreries  orneront  ces 
facrc‘z.tabcrnaclcs  où  V us  repofez  ioiir  & nuiét  9. 
dans  vos  Temples.  Kn  fin  quand  fera  ce  que  ie  May- 
n’auray  d'amour  que  pour  vous  , pour  vollre  loy, 

& pour  les  paum  es  que  vous*aiiez  lubdituez  à 
voftrc  place  ? O fi  vous  dcliriéz  que  ie  donnaife 
ma  vie  pour  auoir  le  bon- heur  de  voir  au  pluftoft 
tout  cela  accompîy,  ie  ne  r roy  pas  qu’il  v euftvne 
goutte  ciemon  (aug  qui  rcfulall  de  iorcir  pourvu 
li- glorieux  fiijet.  l^atery  <^«o. 


MVl  e"d  I T a T I O N 


Pour  le  9.  May.  • ,■ 

'De  SMnSi  Grégoire  de  Na?;ja?i‘K^e, 

I.  P O I N C T. 

Ce^aiafi  Prélat  furnommé  le  Théologien  , eftn- 
diant  à Athènes  auec  Saint  Bafile  fin  grand  amy* 
tt’ayma  rien  tant  ejne  la  vertu , four  la  confiruer  il  pijf, 
fut  fmgulierement  fiigneux  de  ne  frecjuenter , çÿ  de  ne 
contraüer  point  d'amitié  ejuauec  ceux  tjui  auoient 
çiuel^ne  crainte  de  T)ieu  , fuyant  les  libertins  dr  let 
débauchez,  comme  la peHe. 

COnfiderez  que  c’eft  eftre  bien  fage  de  pren- 
dre garde  auec  qui  on  conuerfe,  i . Q^and  _ 
l’Ange  Raphaël  déguisé  en  pelerin  le  prefenta  à 
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Tobic  pour  faire  compagnie  à fon  Fils  » il  s’cl»- 
qiiic  quiilcftoit,  de  quelle  parente  & de  quelle’ 
maifon  , afin  quetle  là  il  pcufl  iuger  fi  Ton  bis  fe- 
toic  en  bonne  compagnie  ; & il  ne  permit  point 
qu'ils  billet  enfemble  qu'apres  s en  eftré  informé. 
1.  Le  Royal  Prophète  Dauid  a commencé  l'es 
Pfeaumes  par  cét  aduis  ; Heureux  eft  cçluy  qui  ne 
s’engage  point  en  la  compagnie  des  mefehans, 
c’eft  à dire  des  Peftes,  félon  la  Paraphrafe  Cal- 
daïque  ; vn  ieune  fripon  c’eft  vne  vraye  pelle  , il 
n*en  faut  qu’vn , dit  S.Chryfoftome,pour  çn  cm- 
peller  cinquante.  3.  Sainél  Ambroife  a dit 
le  bon  mot,  en  ce  mot  qui  vaut  fon  pefant  d’or, 
nul  ne  fçauroit  eftre  amy  à vn  autre  , s’il  ell  qn- 
nemy  de  Dieu. 

Demandez  pardon  à Dieu  de  vos  imprudences 
fur  ce  choix  de  vos  amitiez&  conuerrations.Pre. 
nez  garde  déformais  auec  qui  vous  comicrfcrçz, 
& craignez  de  mal  rencontrer 

IL.  P O I N c T. 

Dés  fa.  ieutieffe  il  fut  toufiours  fort  retenu  (ÿ*  nulle^ 
ment  curieux , auffi  ne  fçauoit  il  ijté  deux  rués  de  la 
ville , celle  qui  alloit  de  fon  logis  au  college , ^ Vau~ 
tre  qui  l e conduifiit  à l’Eglife, 

Confiderez  les  maux  qui  fuiuent  les  curiofitez 
blafmablcs  & dangereufes.  1 . 11  eft  tant  de  cho- 
fes  dit  S.  Auguftin,  qu’il  vaudroit  mieux  les  igno- 
rer que  de  les  fçauoir.  2,  Rupert  dit  que  fî 
Eue  ne  fuft  fortic  du  Paradis  terreftre  pour  voir 
curicufemcntce  qui  eftoit  dehors  , elle  n euft  pas 
dis  trompée , elle  fortitj  & rencontra  le  démon 
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tfauefty  en  fcrpent , elle  lüy  parla  & Te  (coûta  jfon 
dam  , que  ne fecontcnto icelle  de  ce  beau  iardin 
. dcdelices?  3.  Poutqiioy  voir  & entendre  ce 
^ qu’il  ne  vous  eft  pas  permis  dfc  faire , qu  de  vous 
y employer  ^ou  de  raymtr,dit  S.  Auguftin, 
Copceiîe/-  du  déplaifir  pour  (tant  de  curiofî- 
tez  de  toute  forte  qiiivous  ontefté  ptciucliciableS) 
& priez  S.  Grégoire  de  vous  obtenir  vncfprit  de 
•retenue  6c  de  mortification  pour  tout  ce  qui  peut 
nuire  à voftrc  ame;  * 

III.  P O 1 N C Ti  ■ 


Sa  langue  luy  dennoit  plus  de  peine  ^ue  toute  .aih 
tre  chofe , aujji  en  duoit  tl  vn  foin  tout  particulier  de 
crainte. d'y  échaper  y pour  ce  fu]et  il  entreprit /ûr  la 
fin  de  fes  iours  vn  filcnce  de  (Quarante  ieurs. 

Coiifidcrezqu  il  importe  de  faire  la  guerre  à 
la  princrpale  de  nos  partions  & de  tafeher  de  s’eit 
faite  quitte,  1 . Vn  Chefd’armée  qui  fe  veut  af- 
fciuer  de  la  vidoirc  de  les  ennemis^  tafthe. d’em- 
porter la  capitale  du  Royaume  , ou  bien  de  per- 
dre le  chef  du  party  énnemy  , fçaehant  af- 
, fez  que  le  chef  furmonté  les  (bldats  font  à luy,  & 
que  J a capitale  cftant  ptife,les  autres  villes  per- 
dront courage  & n’oferont  faite  refiftanee.  i.Vn.c 
de  ces maiftrertès  partions  nou$  fait  cchaper  en 
tousnos  autres  manquemens  jc’eftià  vnereftede 
fcrpent  fi  elle  n’eft  écrase'e,le  corps  fera  toufiours 
,cn  vie;  fi  vous  ne  tariflèz” cette  fontaine,  les-ruifi- 
feaux  coulerôt  toufiours. 3. Noftrc  principale  pal- 
fiô  nous  aueugle  & diuertic  du  bié  que  nous  pour- 
rions faire , tefmoins  les  Apoftres  qui  n’auoient 
que  des  pensées  de  vanité  & d’ambition , defirans 
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que  le  Saiiucur  t^uc  honore  & glorifié  de  tous  , ÔC 
nullement  dans  les  ignominies  & toimnens  j d’où 
arriua  que  leur  difant  qu’en  Jerulalcm  où  ils  mon- 
jpfi  ho-  soient  il  feroit  mal-rraittc & Cruçific,  ils  neprin-  ^ 
rum  ml  drentjpas  mefine  garde  qu’il  leur  pa^Uft  de  cela: 
frirent  ils  quittes  de  cet  air  de  vanité , is:  de  . 
d’dhe  grands  aucc  leur  maillre,  il  ne  le 
' parla  plus  d'imperfections , 6c  ils  furent  des  mi- 
roirs de  la  l'ainéteté  6c  de  perfection.  * • 

^ RcconnoilTez voftrcfoiblcjvoycz  le deg-t  qu'il 

faii  chez  vous.  Faites  déformais  voftre  examen  . 
particulier  fur  la  palFion  qui  vous  donne  dauan- 
tagc  de  peine. 

Colloque.  Omonamc,  que  fai fons  nous , à 
quoy  pcnlons  nous , nos  ennemis  font  à la  porte 
pour  nous  perdre  & nous  nous  amufons  a des 
badinerics  , à entretenir  vne  amicé  qui  me  man- 
quera , qui  me  trahira,  6c  qui  me  fera  pleu- 
rer; à chercher  des  curiolstcz  qui  me  fo  irnironc 
million  de  pensées  impertinentes  , 6c  clloignécs 
demonfalut;  6c  ànourrii\vnc  folle  paillon  qui 
me  défolcra  fi  ie  ne  la  chaife  bien  loin.  Il  eft 
temps  de  mettre  ordre  à tout,6c  de  longer  Icrieu- 
fement  que  naclmc  les  plus  menues  de  mes  ?. étions 
portent  confeqiience  pour  toute  l’ttcrnité  par  la 
gloire  imerminabie  qui  me  fera  adingee  fi  elles 
font  veitueiilcî;  comme  auffi.quc  le  moindre  ■ 
dcreglcment  de  mon  cœur  receura  vne 
horrible  6c  époiniamable  con- 
' damnation.  Paur^ 

Qy4U(L^. 
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MEDITATION 

Pour  le  10.  May. 

Du  SarnS^  Patriarche  loh. 


I. 


P O I N c T. 


ê 


«K 


Ce  SainB  homme  le  mmpareil  en  patience  apres 
tant  de  pertes  , d’afflifHons  ^ de  mal  heurs , louant  5 
beniffant  Dieu  de  tout  ife  mit  à dire , le  Seigneur  chryf. 
rnauoit  donné  tout  cela  y le  Seigneur  me  l'àoHé  ^ tl  en  »Hom. 
eÜ  arriué  comme  il  plaifoit  au 
nom  du  Seigneur.  . 


Seigneur,  benyfoit  le  “ 


* Onfidcrcz  quelques  auantages  que  nous  ap- 
V*y  porte  cette,  conformité  à la  volonté  de  Dieu 
pour  tout  ce  qui  nous  arriue.  1.  Dieu  habite 
plus  volontiers  en  ces  aines  refignées  , & qui  ne 
veulent  que  ccqiûl  veut  : On  lit  de  Sainte  Ger- 
trude que  Dieu  luy  dit  vn  iour } ma  Fille  quicon- 
que defire  que  ie  demeure  agrcablement  aucc 
» Juy  » il  me  doit  configner  la  clef  dé  fon  cœur 
& de  fa  propre  volonté,  ne  vôulant  que  ce  que  ie 
veux, fans  iamais  plus  la  redemander  , ou  repren- 
dre. Z.  C’eftvne  des  meilleures  dirpofitions  que 
nous  puiffions  auoir , afin  que  noftre  Seigneur 
nous  accorde  quelque  grâce  & nous  comble  de 
fes  benedidtions  ; & ce  fut  par  cette  rcfignatioti 
qu’il  difpofa  Saint  PauI  >pour  eftre  ce  qu’il  fur 
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Apoftre  > vaifTcau  d’éleâiion  > & tout  flambant  de 
zele  pour  (bni'eriiicc  ; dés  qu’il  eut  dit,  Seigneur, 
que  voulez- vous  que  ic  falîc  , tout  fut  preft  de 
(oncofté.  C’cfllc  fouuerain  & court  moyen 
pour  s’enrichir  de  toutes  les  vertus  : les  occafion? 
le  prefentant  d’humjlité,dc  patience , de  pauurc- 
tc  & ainfi  des  autres , à l’ayde  de  cette  refigna-  « 
tion  on  s’pmployc  volpntiers  ï toutes  ces  belles 
vertus. 

Apprenez  de  ce  miroir  de  patience  de  vous  • 
fetuiraux  occafions  de  ce  mot  dont  il  confoloic 
fonamc  parmy  Tes  déplaiiirs.  Admirez  fon  cou-  . 
rage,^  priez  le  que  vous  en  ayez  autant  que  luy. 


IL  PoiNCT.  ^ ^ 

A tous  les  dépUifm^He  Dieu  permit  luy  /trriuev,  * % 
^.^ue  les  démons  dr  les  créatures  luy  rendirent  y il 
voulut  encor  y contribuer  dufien  , s' aydant  volontai-^ 
rement k accroislre  fes  ajjliElions  y.  df  douleurs  pour, 
pieriter  daunntagey  ainfi  pouuan't  sfuec  les  mains  , ^ 

^uec  les  doigts  doucement  manier  fes  playes  pour  en 
faire  fortir  l'ordure  , il  ayma  mieux  les  racler  auet 
vne  piece  de  bri^u^  rude  (^ajpre. 


Cortfiderez  que  les  pénitences  & mortificaj 
fions  volonraifcs  font  bien  agréables  à Dieu , & 
luy  doimcnt  vu  grand  teimoignage  d’amour, 
f . Si  nous  auons  de  l'amour  pour  Dieu  , tout  ce 
qui  nousarriue  de  falcheux,ne  nous  doit  femblet 
quVn  eflày  de  ce  que  nous  voulons  faire  &c  fouf- 
fijr  pour  rpn  amour,  a.  Le  Ycfbe  Incarné  poii- 
llSlÇ  âCfP«Tiplir  Ife  llflnr  dp  tnondç  auçç  la  Iprce 
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des  armes , aucc  l’efcUc  des  rîcheflcs  > 3c  auec  la 
fuauitc  de  fa  (cuîe  conuerfation,  nous  faifant  fça- 
uoir  par  cette  voye  qu’il  nous  aymoit;ncantmoins  May. 

^ il  a pris  des  moyens  tous  oppofez, partant  & finit- 
Tant  fa  vie  dans  les  fouüFrancesipournous  appren; 
dre  & inuiter.  d’en  faire  tout  autant  que  luy. 

3.  Cen’cft  pas  aficz  que  l’amc  tefmoigne  fes 
amours  pour  Dieu  par  fes  puiflànces  il  faut  que 
iâe  corps  en  farte  autant  ; Si  le  Verbe  Diuin  ne  Ce 
furt  qu’vny  à l’ame  raifonnable,il  n’y  auroit  dit  S. 
Auguftin  > que  nos  âmes  qui  deuroient  recon-  S<r.  i8. 
noirtre  fon  amour  ; mais  puis  qu’il  a pris  le 
^corps  aufli  bien  que  l’ame  > nos  corps  cftant  fes  • 
membres,  nous  ne  deuons  pas  les  accourtumei 
aux  plaifirs  & délices  , &C  dont  il  nous  a témoi- 
gne tant  d’auerfion.  Humiliez  vous  bien  & ac- 
eufez  voftre  lafchetc , de  ce  que  de  franche  vo- 
lonté vous  fourtirez  fi  peu  : fi  vous  pouuiez  vous 
vous  delmreriez  mcfme  de  ce  dont  vous  ne  pou- 
uez  vous  dédire,  bien  clloigné  de  rien  fouftrir 
par  choix.  Craignez  de  fouffrir  en  l’autre  mon- 
de ce  que  vous  fuyez  en  ccttuy-cy, 

III.  P O I N C T.  . 

Auflm^os  de  fon  affii£}ion  il  déchira  fes  habits, 
témoignant  par  cette  aüion  extérieure  la  grandeur  ci: 
fa  douleur , & CexctX^  mi  fer  es  qui  luy  efioient  ar  - 

riuées, 

Confiderez  que' c’eft  bien  fait  de  tcfmoigner 
par  des^fignes  extérieurs  les  regrets  (ur  les  r ’- 
chez  de  nbrtre  vie  pafiee.  1 i Ce  Publicain  : 
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^ bien  le  monde  quand  battant  fapoidtrine,il  difoir, 

JO  Seigneur  foycz  propice  à ce  pécheur,  i.  Sain6k 
May.  Pierre  picura  bienvrant  pour  expier  fon  péché  que 
les  larmes  en  firent  des  traces  lür  Ton  vifage  qui 
parurent  toute  fa  vie.  3.  Tant  de  Saints  font 
morts  couchez  furies  cendres  pour. faire  (çauoit. 
au  monde  qu’ils  mouroicur.  auec  ce  regret  d'auoir 
Cilé  de  grands  pécheurs,  \ 

Sonfpircz  fouucnt  ôc  poullèz  des  larmes  ^ 
des  fanglocs  du  moins  quand  vous  lcrez  feul  à 
I l’Oratoire  comme  maintenant , & commencez 

des  cette  heure, Dieu  &:  les  Anges  en  feront  édi- 
fiez & fçauront  vos  regrets.  ^ 

Imitez  ce  Publicain  fouucnt, pu ifque  la  couftu-  ^ 
me  ell  perdue  de  déchirer  fe^  habits  de  douleurs. 

Colloque.  O redoutable  Seigneur,  fi  vous  vou-  ■ 
■lez  agir  auec  moy  par  rigueur  , ne  dois  ie  pas 
agréer  que  vous  me  donniez  des  occafions  de  pa- 
tience’,&:  que  vous  me  fafiiez  foufFrit  des  maux 
pafiàgcrs' , ayant  mérité  ceux  d’Enfcr  ; pourqiioy  ^ 
ne  prendray  ic  patiemmept  vnc  legcre  j'-  melme 
pcfante&  afiomniante  afïliélion /puifque  ie  me 
fuis  rendu  digne  de  mille  morts.  Tout  en  eft  dit, 
ie  veux  deuenir  en  tout  éuenement  patient  com- 
me lob  , & louer  le  nom  de  mon  Dieu  , apres 
mefmc  qu’il  m’aura  chaftic  : mes  péchez  ne  fçau- 
' roient  dire  allez  punis,  i’én  anray  vu  regrei!  eter- 

. nel  , & à mes  foufpirs  il  paroiftra  bien  que  ce  ine 
' font  des  épines  infupportablcs  que  ces  iniquitcz 
de  ma  criminelle  icuneire, 
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MEDITATION  ^ 

• • 

Pour  lé  II.  May. 

•* 

De  SaïnSiMAmert  Euefque  de  Vienne^ 

* i . .X  f * 

- I.  P O I N C T. 


Ce  SainB  Archmefijue  auoitfa  grande  confiance 
aux  Sainiîs  » ce  ejui  fit  ejue  dans  la  multitude  des  tnal- 
• heurs <^uiarrimient  à foii  Diocefe  , par  des  tremble^ 
« mens  de  terre, par  des  frayeurs  noBurnes , ^ par  des 
maux  (jue  fatfbient  les  Loups,  les  Ottrs  autres  be- 
fies  fauuages  ,.gaflant  les  biens  de  la  terre  , & entrant 
' mefrne  dans  les  y’slles  Bourgades,  il  ordonna  ^u'on 
dit  les  grandes  Litanies , les  trois  tours  auant  l'Afi 

cenfion,  . 

» 

C Onfiderez  la  confolation  & le  fruit  qui  re- 
uicntdc  la  deuotion  & pricre  de  tous  les 
' Saindts.  i.  Jadis  certaines  nations  mettoient 
toutes  leurs  richclTcs  & toutes  leurs  profpecitez 
'à  rencontrer  de  fidelles  amys  ; noftre  bon>heur 
cft  bien  plus  grand  , il  ne  tient  qu'à  nous  d’en 
auoir  en  grand  nombre  & tellement  amis  qu’ils 
nous  aymet  cent  mille  fois  plus  que  nous  ne  nous 
aymons.i.Saint  Atlianalc  difoit  qu’il  cftoit  tout 
confolé  & plein  de  confiance  au  feul  fouuenir  de 
Saint  Antoine  ; hé  quelle  confolation  & confian- 
ce de  faire  palTcr  par  fa  mémoire  tant  de  beau 

C y 
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monde  de  Paradis  > les  priant  cous  en  mcfnie  ^ 
temps.  Sainte  Gertrude  difanc  (les  Litanies 
des  Saints  pour  fa  fœur  Sainte  Metildc  lors  'de 
. Ton  dernier  combat  eut  cette,  grâce  de  voir 
quand  on  nommoit  cous  ces  bons  Sainâs  , que 
chacun  fe  leuoit  auec  vne  ioye  indicible  ^ & He- 
chidoic  auec  vne  reuerence  indicible  les  genoux» 
offrans  leurs  mérités  à.nodre  Seigneur  afin  qu’il 
les’appliquaft  à cette  agonizancç.  ^ 

Voyez  fi  vous  recourez  ï tous  ces.  Saints  au 
temps  de  vos  neceflitcz  (temporelles  & fpiricuel- 
les.Faices  des  amis  >'  mais  cnorchcz  les  au  Ciel; 
car  les  amis  de  cette  vie  font  bien  races , & à pei- 
ne en  crouucrez  vous  qui  ne  foienc  inccriflèz. 

II,  P O I N C T. 

Il  n'auoit  rien  tant  à coeur  àe  refider  dans  fon 
Z)iocefe  y ^ de  fe  tenir  dans  la  Capitale  ville  de  fin 
Ettefché:  Cefi  mon Epoufiydifiit  il  lie  ri ay garde  de 
la  quitter ie  luy  firay  fidelle  tout^  ma  vie.  ^ 

l 

Confîdcrez  les  motifs  qui  nous  obligent  au  • 
foin  de  ceux  qui  font  fous  noAire  charge,  i.  Le 
bon  Pafteur  ne  quitte  & ne  s’efloigne  point  de  fa 
bergerie, de  peur  que  maln’arriueà  fes  brebis, 
a.  Le  foldar  quieft  posé  en  fcntinelle  veille  tou- 
lîours , crainte  de  furprifê  ; il  ne  quitte  point  fon 
porte  pour  aller  prendre  fes  plailîrs;&  il  eft  tout 
au  commandement  & ordre  que  luy  a donné  fon 
Capitaine,  j.  Il  s’en  perd  tant  de  brebis  par  la 
faute  des  Bergers'»  & tant  de  fentincÜes  s’endor- 
ment quand  ils  font  la  garde  ; mais  leurs  fau- 
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tes  font  bien  plus  pardonnables>que  de  ceux  qui  .i-». 
font  çaufe  de  la  perte  des  âmes , puifque  comme  1 1 
(dit  l’ApoftrÇjDicu  leur  en  doit  demander  vn  con»  Maj. 
te  bien  exadi: , comme  de  raifon , parce  qu’il  n’eft , 
point  d’ame  qui  ne  vaille  mieux  que  tout  TVni- 
uers.  * 

Craignez  le  conte  qui  vous  fera  demande  pour 
le  peu  loin  que  vous  auez  eu  de  ce  qui  vous  a • 
cfté  commis  & confié.  Defirez  de  veiller  à voifre 
Office  tout  comme  font  les  Anges  au  leur.  ^ 

* ^ ..  t 

* -1^ 

I I I.  -Po  I N C T. 


T ^ 

H Leiour de PâJ^ues tandis  ju^il  fuifoit  te diuinO^~ 

ce  dans  l’Eglife  » ie  feu  feprint  à la  maifon  de  ville, 
tout  le  monde  y courut,  excepté  luy,qui  ne  bougea  de  ^ 
l'Autel  ^pour  obtenir  par  fes  larmes  prières  que 

^out  reujju  heureufernent-  ; -Dieu  exaucea  ' fin  firuu  ‘ * 
teur , & priant  il fit  plfu^tle  ceux  qui  mt oient  l'eau 
dans  lefen.  ' ' • 

* . « ..  . f a . • 

Confîderez  l’efficace  de  l’Oraifon  & que.  c’eft 
le  moyen'aux  affaires  qu’il  ne  fautiamais  oublier, 

I.  L’Oraifon  feruente  & perfeucrante  du  lufte  défit.. 
peut  toutes  chofes  ; c’eft  vne  fieche  qui  atteint  à 
tous  blancs.  Demandez  & vous  aurez,  dit  noftre 
. Seigneur,  a.  L’Oraifon  & la  diuine  bonté  fe fui.  jJeoh^^ 
ucntjc’eft ccqui  faifoir  dire  au  Roy  Dauid»  Beny  * 
foit  le  Seigneur  mon  Dieu  qui  n’a  point  ccon-  diStu 
duitmon  oraifon  , ny  retire  fa  mifcricorde'.  3.  Il  Dius 
ne  faut  qu’ouurir  là  bouche  pour  prier  & on  atti-  f"* 

• rc  auffi  toft  les  benediélions la  grâce  de  Dieu: 
comme  cn.-aîpiram  nous  poufloijis  vn  air  chaud, 

& 
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ÔC  enrcfpiraiic  nous  en  attirons  vn  frais  pour 
tempérer  l'ardeur  intérieure  j aufli  en  priant  fi 
nouspoudonsvn  efpric  feruent  >nous  attirons  le 
lafrailchillèment  de  la  grâce  diuine , Dieu  eftant 
toufiourslà  attendant  pour  nous  faire  du  bien  ôc 
nous  accorder  nos  demandes.  ^ 

Confondez  vous  de  ce  que  vous  recourez  fi 
rard  à la  pricre , &c  auec  fi  peu  de  ferueur  & d af- 
fiduitc  , vous  n’y  eftes  pas  pluftoft  que  les  pieds 
joüs  fourmillent  pour  vous  en  retirer. 

Admirez  ia'confiance  de‘*ce  Saint  Archeuel^' 
que,&:  imitez- le  en  vos  befoins,qui  font  fi  grands 
Sc  fi  prdfans.  “ , , ’ w 

Colloque.  O l’admirable  Pacificateur  de  mes» 
troubles , quand  ie  m’addrclle  à^os  b’ontez  par 
rentremifede  vos  Saindls  pour  quelque  requefte 
que  ce  foie,  ie  fens  aufli-tofl:  naiftre  en  mon  cœur 
vnefi  ferme  confiancc.^irc  mes  demandes  feront 
accorde'cs  ôc  mes  defirs  exaucez, que  ie  n’en  puis 
quafi  douter  : mais  ce  qui  affermira  dauantage 
mon  courage  déformai^  fetalefoin  que  i’auray 
de  ra’acquifter  dignement  de  vos  charges  , & la 
confiance  J vous  prier  pour  mes  befoins,  eftant 
fidèle  de  la  force , ic  ne  dois  rien  craindre,  ains  ie 
dois  cfpercr  toute  forte  de  bon  heur  ; en  efiedt 
y a-il  tics  grâces  quelques'  hautes  ôc  éminentes 
quelles  foient  oiiie  ne  puiîfc  atteindre ,ayde  du 
fecours  de  vos  faiioris  ; noutrifiàn't  de  ma 
parc  des  defirs  raironnablcs,&  de  légiti- 
mes c' pcranccs  pour  le  boq  fuccez 
du  grand  afiairc  de  mon  aine.- 
Pater  y 


Seconde  Partie,  . 45 

MEDITATION 

*• 

' Pour  le  lit,  May.  / 

^eSalnSïe  Domitille  Vierge  O* 

• Martyre. 

’ r ‘ I.  P O I N C T. 

Lebon  henr  de  cette  Sainte  vierge  fat  d’auoirpour 
valets  de  chambre  deux  Chrefties  Nerée  ^ Achille'e,  Bcda. 
^ui  du  depuis  furent  martyrs'deur  faint  exeple  ^bon^ 

*ve  conuerfation  difpofa  tout  doucement  le  coeur  de  Lla- 
uie  Domitille  leur  rnaiUrfJfe  au  Chriftianifme. 

GOnfidcrcz  le  foin  que  Dieu  prend  de  fauiiec 
& ayder  fes  clcus.  i.  irncft  pas^iufqucs 
aux  cof beaux, aux  vers,&  aux  abeilles,  dont  Dieu'* 
ii’ayevn  foin  particulier}  il  acourt  en  temps  op- 
portun à leurs  ncccffitez } apres  cela  peut- il  ou- 
.blier  fes  enfans  , peut- il  préférer  des  beftioles  à 
ceux  qui  doiuent  par  fa  mifcricorde  tenir  les  pla- 
' cesdes  Anges  reiioltcz.  i.  Il  prend  mcfmcplaifiu 
à veftir  les  Lys  & les  Rofes  & à les  parer  de  beau- 
rc,lcur  enuoiyant  pliiye , Soleil  & bon  air  pour  les 
faire  rcülTir  : aura-t’il  moins  de  pensées  pour  ces 
aines  qu’il  deftine  pour  les  délicieux  parterres  de 
lerapiréeî  j.L’vnc  des  grandes  confolations que 
nous  aurons  dans  le  Ciel , fera  de  confîderer  le 
le  loin  que  Dieu  aura  pris -de  nous  fauuer  , & les 

voyes 
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voyes  donc  il  fe  fera  fcruy  pour  nous  mctcreiall 
çhcrtiin  du  faluc  ; quelle  ioye  & quel  contente- 
ment de  fçauoit  que  Dieu  a pensé  mefme  à vous 
donner  vn  valet  & vne  perfonne  de  fctuiee,poiir 
vous  ptefenter  des  occafîons  & dés  aydcs^dc  vo- 
lire  (alut.  , • 

Reconnoiflèz  les  voyes  donc  Dieu  s’eft  feriiy 
pour  vous  mettre  au  chemin  de  Paradi?,&  admi- 
rer fa  bonté, qui  a euplus  de  foin  pour  vous  que 
pour  quantité  d'ancres  perfoniies. 

IL  P O 1 N C T. 

f^n  hn  mot  fut  lu  cuufe  de  tout  le  bon  heur  de  cette 
Dume»car  cette  Vierge fè  pur ant  vn?rnutinéey  Crfe 
regardant  curieufement  dans  le  miroir  pour  plaire  au 
Frince  Aurelian  ejui  lu  recherehoit  ^fes  deux  valets%. 
de  chambre  Chreîiiens  luy  dirent  j Madame,  fi vo'ut 
auiez,  de  pareils  Joins  à parer  voïlre  urne  de  riches 
' vertus  & de  ces  belles  pierreries  du  Ciel  fans  prix  y 
vous feriifTjdns doute  accable  à IESVS-CHRIST\ 
(fr  il  vous  fer  oit  t honneur  de  vous  tenir  pour  fin  Epôu. 
fiyCe  quivous fer  oit  bien  plus  glorieux  <^ue  d'auoir  vn 
Frince  & vn  Empereur  pour  Epoux. 

Confiderez  comme  quoy  Dieu  continue  ïcs 
foins  pour  fauuer  cette  Dame.  i.  Vn  bon  mot 
dit  à proposé  en  fon temps  vaut  Ton  pefantd'or 
Iclon  l’ancien  prouerbe  > cettuy-cy  valut  plus  que 
cela , puis  qu’il  valut  tout  le  Paradis  à cette  Prin- 
ceflè  qui  en  profita,  z.  il  y a bien  plus  de  pro- 
fit dciecter  de  bons  & faines  difcoiirsaux  grands, 
& à ceux  auec  qui  nous  conuerfons  que  de  les  en^ 
treienir  de  fottifcs , de.  railleries  & de  pièces  de  ' 
~ ‘ flatterie; 
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flatterie  : fi  ces  Gentils -hommes  eufienc  parle  & - - • 

loüé  cette  Dame  de  fa  beauté  qu’euflent  ils  gai»  ,x.  j 
gnc.  ; . Faute  de  reflexion  & de  profit  fpirituel  May.  ' 
qui  fc  peut  tiver^des  créatures  qui  font  à noflre 
vfagé  & à noftrc  rencontre  > nous  perdons  beau- 
coup : il  n en efl;  point  qui  nefiiflè  quelque  leçoa 
à riiomme,vnc  fontaine , vn  miroir , vne  beauté, 

& tout  nous  porte  à Dieu,  il  n’eft  que  d’écouter  & 
ouuiir  les  yeux  de  l’ame.  ' 

Bciiiflcz  Dieu  de  tant  de  belles  leçons  que 
vous  enfcignenc  les  créatures.  Priez  Sainte  Do- 
mitillc  que  vous  puifliez  vous  accouftumer  à en- 
tend re  ces  petits  mots  de  Paradis,  qui  vous  fug> 
gèrent  les  obieds  de  rencontre. 

III.  POINCT. 

* 

Aurelian  fit  toutfon  pojfible  pour  fanoir  À femme» 

(juoy  ^tiilfçeuflle  deJfeineju'eUe  auoit  d'efire  Chre- 
fi  terme  de  mourir  Vierge  : à ces  fins  il  lu  fit  enfer~ 

mer  dans  vne  chambre  , ctr  affembta grande  compa~ 
gnte  four /es  nopces  : cependant  il  fauta  (ÿ*  danfa  fi 
bien  cfuil  en  tomba  roide  mort  ; ce fut  là  vn  effèH. 
de  la  prière  de  Domitille  qui  eïloit  alors  enoraifhh» 
priant  Dieu  (ju'il  luy  conferuaft  fa  virginité. 

Confiderez  qu'il  n’efl  rien  de  pareil  que  de  (ê 
confier  en  Dieu, le  prierâ^  puis  le  laillèr  faire,  i.  Il 
efl  noflre  Pere  > de  il  {^ait  ce  qu’il  nous  faut 
mieux  que  nous  mefmcs.  a.  C’eft  luy  qui  arreftS 
le  coutelas  d'Abraham  , ayant  le  bras  haufle,  ôe 
tout  prefl;  pour  ofler  la  telle  à fon  Fils  Ifaac. 
3.C’eÀluy  qui  faUM  & deliuf a Daniel  deslyons, , 
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ne  permettant  pas  qu’il  en  fiift  dcfchiié  ny  eiiHom-  , 
mage, quoy  qu’ils  fulTent  aftamcz. 

Eftonncz-vous  de  voftic  petit  cœur  aux  occa-» 
fions  ; tout  vous  fait  peur  faute  de  confiance.  ^ 
Rcnouucllez-la  » & lemettcz’vous  en  memoire 
que  nul  n’cft  confondu  s’il  fc confie  en  Dieu. 

Colloque.  O Souucrain  Arbitre  de  nos  vies, 
i’apprens  tous  les  iours  que  vous  vous  plaifez  * 
à faire  reuflir  les  grands  ddlèins  de  noftre  falut 
/ùr  des  incidens  qui  nous  paroillcnt  les  plus  for- 
tuits > pour  nous  faire  fçauants  tbuchant  les  ref- 
fbrtsdevoftre  adorable  prouidcnce  jgonuernez 
nous  toufiours  de  cette  manière  , daignez  ^ 
prendre  plus  que  iamais  le  timon  du  vaillcau: 
arriue  ce  qui  pourra}  ie  ne  veux  rien  appréhen- 
der,puifque  vos  prouidcnccs  ne  fe  rclalchcront 
iamais *>  ains  elles  feront  toufiours  plus  fauorables 
& plus  amoiireufes  , fi  ce  neft  que  mes 
, delfianccs  vous  obligent  à négliger 
ma  conduite-  Pater 


MEDI 

4 


Digitizedby  Gôogle 


Stcmdi  ParUCi 


49 


M E D I T A T I O N‘  L 


»5 


Pduf  le  13.  May* 

^ * 

Nofire  Dame  aux  Martyrs, 

1 V 

. - I*  P O I N C T. 

La  Sainte  Vierge  ^nterite  (ÿ*  perte glerieufement  le  tes  <ie^ 
tiltre  fîr  la  <ptalite  de  Reyne  dés  martyrs  9&l'Eglife 
la  fal'üe  (fr  prie  comme  cela  dans  les  Litanies  de  Le- 
eette.  fonten- 

cot  en 

COnfiderez  la  vérité  & la  gloire  de  cct  éloge. 

I i.  Saint  Thomas  dit  que  Iesvs  a efte  veri- 

tablemeiit  martyr,  parce  qu'il  fut  crucifié  pour  la  oui  Ve 
defenfe  d'vne  vérité  du  ChriftianifinC)  fe  difant  le  loJera- 
fils  de  Dieu;  pour  le  tefmoignage  de  cette  mclrac 
vérité  »&  pour  l’amour  du  Sauueur,MARiE  fa 
fâinte  Mère  fe  tient  au  pied  de  la  croix  Sc  y fouftie  tnamic- 
de  (i  grandes  douleurs»  que  tous  les  martyrs  en-  mentdc 
fcmbic  » comme  dit  Saint  Anfelmc  , n'en  ont  Bonifa- 
point  tant  foufferr.  z.  Quoy  qu’elle  ne  foit  pas 
morte  de  ces  dOuleiirs»elle  n’eft  pas  moins  maity-  Slsforii 
re,puifque  c’eftpar  miracle  que  Dieu  l’a  préfet- 
ücedela  mort,  la  reieruant  encor  pour  le  bien 
de  fon  Eglife.  j.  ' Quand  elle  ne  feroic  pas 
martyre  par  les  ibiiffrances  du  corps  fuiüicsdcia 
lïiorc  y elle  feroit  telle  par  les  douleurs  dé  lame.  ^ 
Saint  Hictofine  difant  pour  cette  raifôn  qu  elle  , 
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■*—'  I a cfté  martyre  & plus  que  martyre  : ce  glaiuej  de 
13  douleurs  qui  oucreperçoic  fon  ame  elloit  bien 
fafeheux.  Adorez  Marie  comme  Reyne  des 
martyrs  , & félicitez  la  fur  ce  bonheur.  ' 
fljfi»  mtmt  p*Jf»  tjl fluffumm  martyr  eji. 

^ * 

II.  P O I N CT. 


9ttlchri  Saint  Ephrem  nomme  la  Mere  Ue  Dieu  la  Beauté 

tudé  des  M^tyrs»  .. 

marty-,  f 


Uuiih.  Confiderez  en  qiioy  confifte  cette  bcaûrd.  i . Il 
J.  y.  y,  a tant  de  martyrs,il  y en  a plus  d’onze  millions, 
il  fera  beau  voir  Marie  à lafefte  , & la  Prin- 
ceflè  de  tant  de  beau  monde.  2.  Son  martyre 
eft  plus  beau  que  celny  des  autres , ils  ont  enduré 
au  corps , & puis  en  l’ame  ; & Ma  r i e a fouifert 
< premièrement  en  rame)&  puis  par  reflexion  au 

corps.  3.  Marie  deflroit  de  mourir  comme 
fon  Fils,d*autant  de  morts  & defupplices  qu’il  y 
à de  pécheurs  \ & elle  a eu  plüs  de  douleur  de  nos 
In  mt~  offenfes,  que  des  ellranges  douleurs  de  fon  Fils,  à 
ttatu,  dit  Saint  Bernard. 

Corapatiflèz  aux  douleurs  de  M a r ie  , & re- 
merciez la  de  la  bonne  volonté  qu’elle  eut  pour 
vous  au  pied  de  la  croix. 


III.  P O I H C T. 


çyfola-  Sainte  Birgitte  nomme  MARIE  la  confolation 
tiçmar-  des  Martyrs, 


eyrÿ  in  Confiderez  la  vérité  de  fcét  éloge,  i.  Quelle 
confolation  aux  martyrs  d’auoir  la  Mere  de  Dieu 
pour  leur  Rcynç.  2.  Quelle  ioye  qu’elle  foit  mar- 

tyre 
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tyre  comme  eiu.  3.  £Ue  a confolc  & encoura-  a 
gé  les  martyrs  lors  de  leur  combat.  , . - 

Rcioüilliez  vous  de  tout  cela  > & félicitez  an 
les  Martyrs. 

Colloque.  OlaReyne  des  martyrs  , que  les 
hommes  vous  font  obligez  j impetrez  moy  la  gra. 
ce  que  ie  meure  pour  vous , ie  Vous  en  coniure 
par  toutes  vos  douleurs  & fouffrâces.P4ter,jr4«Oi 


MEDITATION  IL 


De  SainSilean  le  SilencUire* 


* I.  P O I N C T. 

\ ■ ^ * 
y. 

. Ce  SdinEl  homme  Muoit  elîé Gouuemeur  de  fuel^ues  £, 
ProHtnces  (fr  puis  Euejf^e  de  SehaHe  ^ taplusu 

tout  cela  pour  la  vie  Religieufc , il  ^enfitp  au  defert 
conduit  par  vne  étoile  endorme  de  croix  , ou  il  fut 
content  comme  vn  Ange , nommément  feruant  de  eut-  ^ 

finier  aux  Peres  du  defert  ^ui  ne  le  connoijfoient pas. 

GOnfîderez  que  ceux-là  (ont  les  plus  fages  qui! 

fc  relbluent  de  fe  donner  entièrement  à 
Dieu.  1 . Yert  il  de  tant  plaider , tant  mat-* 

chander  >&  tant  flotter  dans  rirrelblucion  ; il 
faut  mettre  f:t  caufe  en  cHiat, fermer  le  marché  • 

pêiifer  au  port  & à la  retraite.  1.  Il  n’eft  point 
de  plus  beau  iour  que  celuy  auquel  il  plaift  à DieU 
me  tiret  à fon  feruice  & m’accepter  pour  ficn< 

3«  Il  téy  a point  de  lâgeflè  au  monde  que  de  ferair' 

D a 
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Dieu  & fe  donner  à iuy  > qui  ne  le  fait  cft  horri-^ 
■*“  blement  abusé  , & digne  d’cxtreme  corapaffion. 
* î Craignez  les  iugemens  de'Dieu  fur  vos  remf- 

fesiil  ne  faut  pas  fe  ioücr  auec  Dieu , ny  luy  faire 
la  fourde  oreille  q uand  il  vous  appelle. 

ElHmezlebon-heur  de  ceux  qui  le  donnent  k 
Dieu  fans  referue  ôc  lâns  relpedl  humain  > & por- 
tez leur  vne  làince  enuie. 

II.  P O I N C T. 

Le  grand  fîlence  tju'il  garda  quarante  fept  ans , Iny 
doma  le  fumom  deSilenciaire  : voylà  vn  étrange  fi- 
ience , fois  mefint  il  demeuroit  les  trois  ans  en- 
tiers fans  direvn  féal  rnot, 

Conlidcrcz  ce  que  vous  apprend  ce  grand  li- 
lencc.  I.  Que  l’amour  de  Dieu  eft  couc-puillànr, 
aulHeft  il  dit  par  Saint  Bernard  qui!  ncll  rien 
qui  (bit  difficile  à qui  ayme.  I.  Usvsgarda  lelî- 
Ience  quarante  iours  entiers  au  defert  , & fes 
Amans  le  gardent  tant  qu’ils  peuuent  & tant 
.qu’on  leur  permet.  3.  Quifepriue  du  contentc- 
. ment  qu’il  y a de  parler  aux  nommes  pour  l’a- 
mour de  Dieu  , parlera  éternellement  auec  les 
Anges. 

Priez  ce  Saint  Anacoretc  de  vous  iropetrer 
la  retenue  de  voftre  langue  par  vn  fîlence  qui , 
vous  foit  conuenable.  Recommandez  luy  tous  les 
Religieux  & Religieufes  qui  par  leurs  reigles 
font  dans  l’obligation  de  garder  le  (îlencejaux  fins 
qu’il  foit  déformais  mieux  obferué. 


IIJ. 


Dig:'  edby  Google 


'Seconde  PartieJ 

III.  PoiNCT. 

Son  nufterité  do  vittre  fta  incroyable , Jk  meilleure  ***!’ 
chere  ejloit  «fuel^ues  fûirle  pain  , encor  y menait  il» 

(fuand  il  en  prenait , des  cendres  de  Vencenfoir, 

Confîderez  les  motifs  que  pouuoic' auoir  ce 
faine  homme  pont  fe  porter  à ces  aulleritez. 
iÿ,i.  L'imitation  de  Iesvs-Christ.  x.  L’exemple 
dé  tant  de  Saints  qui  fe  font  mortifiez  en  des  oc» 
cafions  pareilles.  ).  Le  defir  de  làtisFaire  à la 
vie  pafiee , ôc  de  tefmoigner  à Dieu  de  l’amour  ôc 
du  zeiepourfonreruice.  ' 

, Glorifiez  Dieu  pour  1a  ferueur  & amour  que  • 

luy  termoignenc  Tes  braues  feruiceurs.  Defirez 

d’efire  du  nombre  > & de  faire  du  moins  pour  Ibn 

amour  plus  que  vous  n'auez  fait.  ] , 

. ^ Colloque.  O le  raifonnablc  obier  de  tous  mes  * 

defirs»  lEsvsKvniquemenc  aymable  > enfin  apres  \ 

tant  de  longueurs  ie  veux  me  ranger  tout  de  bon  ' ^ 

fous  lesloix  de  voftre  faint  amour;  ie  veux  à quel 

prix  que  ce  foie  crouuer  ma  liberté  dans  les  liens 

amoureux  de  voscommandemens.  ic  ne  veux  plus 

faire  ce  que  i’ay  fait  autresfois , à ‘ fçauoir  de  va- 

fies  refolutions  6ç  des  propos  generaux  : i’ayme 

mieux  donner  quelque  icfiriâion  à mes  defirs 

pour  la  mortification  de  mes  feus  > pour  la  rerape- 

rance  au  viurc  & pour  b.vidloii  c fur  mes  paillons, 

que  de  me  propofer  beaucoup  de  chofes  en  ' 

generahfur  tout  ie  veux  prattiquer  vn  fccretque 

i'ay  long  temps  ignoré , qui  eftceluy  du  filence,  ^ 

Sc  de  peu  parler;  car  ie  vois  maintenant  que  la 
langue  eft  la  càufe  de  pcefque  tous  mes  maux. 

Fater  * ‘ 
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M»y- 

MEDITATION 

Pour  le  14.  May. 

H^e  SainSi  Pacome  Abbé, 

*'  I.  P O 1 N é T. 

» ' 

ExDio-  S*intAbi>é  de  Paym  tjiu*il  efteit  fut'  eenuerty 
nif.Ab>  4 Î4 foy  de lESVS^CH RIST , rauydeta  ihurùé'des 
. bâte  in  Chrefiiens  de  ce  tempSTlà^qui  ujfifloient  les  Payens 
f lus  TÎ?  churitublemcnt  yue  les  Cutholi^ues, 

COnfîderez  la  force  du  bon  exemple,  i. -Lc$ 
gens  de  bien  qui  font  dans  l'exçrcice  des  ver- 
tus plus  ils  s'aduancentipl  us  iis  fe  perfedionnec 
' iufqucs  à ce  qu’ils  deuiennent  eux  mefmcs  autant 

d alites  luifans  qui  feruent  pour  éclairer  les  au> 
tres,&  Içs  conduire  au  iout  refpIendiiTant  de  Tc- 
ternité.  z.  Si  tons  les  Catholiques  eftoient  de 
bohne  vie,  & amis  des  vertus  ,'•11  n’y  auroit  point 
d'heretique  & les  Payens  fe  rangeroient  aisé- 
ment auec  nous  : la  vertu  a iès  charme^  aulH 
bien  que  la  volupté,  Saint  Chryfoftome  dit 

f0/)R4-  ,* 

jfiV  ope  lesa«ions  des  vertus  lont  pluspiiiüantcs  <fac 

M leUiraclcs.  • ' - 

Priez  pour  les  raéçhans  Catholiques,  qui  par 
^UMJH  jçyj,  mauqaiic  & fcandaleufe  vie  |cmpefchcnt  la 
Conuerfioft  des  âmes, &propofez  de  mourir  plu- 
ftoft  que  de  rpal  édifieç  voftre  prochain  en  quoy 
quçcçfoij;,  ' 

r.  ' . |I, 
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’ II.  POINCT.  V i« 

Jinefi  coménta  fds  defire  t votdut 

encor  efire  Religieux  > ^ quand  il^ut  ce  hon^  heuTy  il 
printpour  màxirne  de  ne  faire  rien  fans  confeil , difant 
qiivn  miracle  fans  direâior^’éjl  pas  miracle. 


Confidercz  qu’il  cft  fi  important  de  ne  faire 
rien  fant  confeil  y qu’il  ne  faut  pas  mcfme  entre- 
prendre les  chofes  faintes  > vermeufes , & appa- 
remment bonnes  fans  confultation.  i.  Ileft 
clair  que  Saint  Pierre  y alla  vn  peu  trop  vifte, 
quand  il  dit  au  Fils  de  Dieu  lors  de  fa  Transfigu- 
ration*  il  êft  bon  que  nous  demeurions  icy,&  que  feietst 
nous'  y faflîons  trois  tabernacles  > pour  cette 
raifon  vn  Euangelifte  dit , qu’il  ne  fçauoit  ce 
qu’il  difoit  : & ncantmoinsil  femble  bien  q*ic. 
c’eftoit  la  ync  bonne  affaire  que  demeurcr,auec  le  ^ 
Fils  de  Dieu  ; auec  tout  cela  il  eft  blâme  d’auoir 
parld  de  la  forte,  fans  auoîr  confultc  ou  le  Sau-  ^ ^ 
ueur,  ou  les  autres  Apoftres,  ou  du  moins  fes  fnioMw. 
pensces^il  manqué  lourdement  y allant  auec  tant 
de  precipitation,dit  vn  Perc  de  l'Eglife.  a.  D’oiî 
vient  dit  Saint,I|Ç;an  Chryfoftome,que  Saint  lean 
Baptifte  blâma  les  Pliarifiens  ?;&  tous  ces  gens  de 
leruffîem  à la  foule  coururent  à luypour 
ceuoir  lé  Bàptcfme , les  appellant  fèrpens,engeii- 
cbde  vipjfres,rac^inécha§«e  , qui  neantmoin» r» 
luy  deroandoientvnechofèbien  faintc?  Etc’eft 
. parce  ce  que  ils  y alloient  précipitamment' , teme- 
sairement,  & fans  aduis  à la  première  penisée  qui 
lekr  en  vint  : en  prcuue  dequoy  , il  n'én  fît  pas  de> 
mefme  quand  on  luy  enuoya  des  députée  qui  luy 
V i ‘ D 4 
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fans  des  femmes  il  n’en  eft  point  paru  de  plus  ^ , 

grand  que  luy  , & neantmoins  il  alTcure  que  le 
moindre  du  Royaume  du  Ciel  eft  plus  grand  que  May. 
luy  , comme  quoy  s’accorde  tout  cela  î ah  ! c’eft  eiuimU 
que  le  Fils  de  Dieu  parloit  conformément  à la  nor  ejl 
pensée  &à  l'cftime  que  Saint  Ican  auoit  de  (by, 
s’eftimant  le  plus  petit  de  tous  le*  hommes  ^ fuft 
il  au  Ciel , fuft-il  en  terre.  gji 

Eftonnez  vous  de  l’opinion  & bonne  eftime 
que  vous  aucz  de  vous  mefme,  & de  la  peine  que 
vous  auez  à ce  point  d’humilité.  Priez  Saint  Pa- 
come  de  vous  impctrercc  don  d’humilité,  & di- 
teÿbien  auiourd'huy  à voftre  Oratoire, que  parmy 
les  hommes  vous  n'en  trouucz  point  de  plus 
miferableque  vous. 

Colloque.  O Dieu  de  toute  grandeur,  en 
quoy  logez  vous  la  grandeur  & le  bon-heur  de 
l’homme  } s’il  eft  de  bon  exemple,  s’il  efteharita- 
blcjs’il  eft  à prendre  de  bons  confcils  » & s’il  a de 
petits  fentimens  de  foy , le  voylà  grand  , le  voylà 
voftre  amy  , le  voylà  de  la  faneur.  Les  vertus,  &: 
entre  les  vertus riiumilitc , voylà  mes  aymabics 
pretennons  : Iesvs  &fes  Sainéls  m’en  ont  donné 
l’exemple , il  a voulu  fe  mettre  le  dernier  par  des 
rétrogradations  admirables  ^quittant  fa  propre 
gloire  pour  s’engager  à des  balTeflcs  étrangères  & 
des  humiliations  incroyables.  Les  grands  Sainâs  ' 
ont  fait  tout  comme  luy,  fe  reputans  les  plus  mi> 

(êrabics  de  TVniiicrs  ; Oferay-iejvcr  de  terre  que  ’ 
fê  fuisjin’cfleuer  & me  préférer  aux  autres, voyant 
vne  Majcfté  fi  profondément  abbaiflee  , & les 
Grands  d«  fa  Cour  qui  ne  viueht  que  d’humilia> 
çions.  Pa/erj 
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De  SainSîe  Djfpne  Vierge  O*  Martyre. 
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Cette  Fille  du  Foy  d' HjrUnde  elîah  dans  la  cour, 

^ dans  la  fnaifon  de  fon  Pere  comme  vne  brebis  itu 
nocente  ^ue  le  Loup  veut  deuorer  ior  tjue  deuiendra 
elle^car  fon  Pere  enefi  amoureux  dp  la  veut  époufer-y 
elle  neantmoins  efi  Chrejlienne  çfr  a fait  vœu  de  vif^ 
ginité.  Sur  cette  perplexité,  elle  fut  inlfirée , dT 
feilléepar  fon  Confejfeur^  fuyr  , ce. quelle  fityOuee'  * 
cette  pensée  que  qui  tatjè  tout  pour  Dieu  en  ce  monde,  ^ 
pour  fauuer  foname  df  pour  fe  tirer  des  occafions  du 
péché,  il  aura  le  centuple  en  ce  monde,  dr  le  Paradis 
en  l'autre;*  , ^ 

Confinerez  tout  cela-&  nommément  'le'  bcfti  ‘ 
choix  que  cetté  Vierge  auoic  fait  de  la  vir- 
ginité » qui  fut  la  caufe  jdc.  tout  fon  bon- heur. 

I.  Le  Sage  dit  que  qui  ayme  lachafteté  aura  le 
Roy  du  C iel  & de  la  terre  pour  amy  ; c’eft  à dire 
qu’il  fera  delà faueur.  1.  Sain<Æ Cyprian  la nonS- 
mc  la  Sœur  des  Anges  , & la  Reync  des  vertus^ 

3..  Il  dit  auflî  qu’elle  cft  le  thrcfcr  & la  f ofTef- 
fion  de  toute  forte  de  biens. 

Soupirez  apres  vos  pertes  eh  cas  que  voftre- 

çhaftetc  • 
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chaftete  ait  efte  bleilce , que  de  [grâces  perdues  j. 
en  fuite regrctez  bien  tout  cela , & priez  Sainte  Afay. 
Dypne  de  vous  impetrer  le  courage  de  fiiyr  def-  sercr 
ormais  les  occafîons  du  pechc  quel  qu’il  foit. 

/»r«w  , Re^in0virtutum,érpejfefto  bonorum  omnium. 

^ I I.  P O I N C f. 

Son  Peire  la  fit  chercher  ($•  elle  fut  trouuée  proche 
d'Anuers  ne  la  pouuant  pas  refondre  à PinceFie 
^u'il  prétendait  y la  voyant  inébranlable  pour  tout  fis 
deJfeinSyil  la  décapita  luy^mefine. 


Confiderez  la  tyrannie  du  péché  d’impureté, 
& les  malheurs  où  conduit  cette  paflîon.  i.  Cet- 
te paflîon  & ce  péché  aueugle  les  perfonncsjc’cft 
de  là , dit  Saint  Grégoire  le  Grand , que  procédé 
l’aucuglement  de  l’cfprit:  qui  efl:  fujet  à ce  péché, 
il  n’entend  point  de  raifon  , qu’on  luy  parle  & 
menace  de  l’Enfer  , qu’on  luy  reprefente  l’etcrni- 
té,&  les  vericez  éternelles  claires  comme  le  So- 
leil, il  n’y  void  ricn,ce  feu  de  concupiicence  efl: 
entré  dans  fon  ame  , & il  ne  peut  voir  le  Soleilj 
fa  paflîon  luy  fert  de»  bandeau  & luy  bouche  les 
yeux.  1.  Si  elle  s’efl:  vne  fois  emparée  du  cœur 
& a triomphé  de]  nous  , il  efl:  quafi  impolTible 
qu’elle  ne  triomphe  toufiours,  die  Saint  Pierre  de 
Blois , & elle  va  de  mal  en  pis , ces  pechez  vien- 
nent file  à file  l’vn  apres  l’autre  , toufiours  plus 
énormes  .tels que  fontcescercles,ditSaintBafile, 
qui  paroilîent  das  vnc  vafte  cifterne  quand  on  y 
a ] etté  vne  pierre.  3.  Saint  Paul  dit  que  l’ini- 
quiçc  c'eft  vn  corps , qu’il  nomme  le  corps  du 
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V.  ^ 

péché  : la  celle  de  ce  corps  c’ell  la  fuperbe , les 
brasc'ell  la  vengeance  > les  mains  cell  Tanarice; 
maisdecœurdcce  corps  du  péché  c*clirimpurecé; 
le  cœur  c’ell  ccluy  qui  a .vie  le  premier  » &c  qui 
meure  le  dernier  > c ’ell  aufll  ce  qui  fait  ce  vice>cac 
c’ell  luy  qui  pour  l’ordinaire  cille  premier  péché 
d’importauce  donc  vn  ieune  homme  fe  perd  ou 
en  penfée  ou  aucrcmenCa& c’ell  ccluy  aum  qui  aé^ 
compagne  iulques  à la  Hn  de  la  vie  > ôc  donc  on  a 
peine  de  s’en  défaire  que  par  la  more , die  S.  Am* 
broife  . Admirez  la  boncé  de  Dieu  à llipporcer  lî 
long  cemps  les  pécheurs  de  cecce  force>nonobllanc 
leurs  crimes  coulîours  plus  énormes  i portez  âulli. 
compallîon  à ces  perdus  ôc  peiez  pour  leur  con- 
uerlton. 

III.  Po  I N c T. 


j4pres  efHe  cét  infortuné  cfr  cruel  Pere  eut  décapité 
fa  Fille , aucun  de  fes  valets  n'ayant  voulu  faire  ce 
coupy  Dieu  feruitde  Pere  à cette  genereufe  Princejfe, 
receuant  fin  arne  au  Ciel  y (^r  commandant  aux  Anges 
de  la  mettre  dans  vn  marbre  blanc  richement  tra- 
uaillé^(jui  luy  feruit  de  tombeau  ; ce  fipulchre  fut  ou- 
uert  tfuel^ues  années  apres  fin  martyre , par  l'Euefijue 
de  Cambray  accompagné  du  Clergéy(jr  on  trouua  fur  la 
poitrine  de  cette  ÿiergeyVne  pierrerie  retirant  à vn 
rubis , auecce  mot  graué  dejjus , Dypnc  : fans  cette 
merueilleon  n’eut  pas  fieu  le  nom  de  cette  V terge. 

Confidcrcz  les  honneurs  que  Dieu  rendit  à 
, cecte  Vierge,  i . Il  députa  des  Princes  de  fa 
Cour  pour  honorer  celle  qui  deuoit  prendre  rang 
parnîy  eux  au  Cicl>  dans  vnevcmincncc  de  gloire 

digne 
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^igne  de  fon  incomparable  mérité  & 'de  fa  vie 
Angélique,  z.  Il  luy  fit  auoir  vn  fepulchre  de 
marbre  blanc  pour  tefinoignage  immortel  de  là 
blancheur  & innocence  de  fa  belle  ame.  3.  Il 
comprit  dans  vn  mot  tous  Tes  éloges  Sc  (bn  glo- 
rieux epitaphe*  comme  voulant  dire , que  décla- 
rant qncc’eftoit  c’eftoit  auffi  dire  qu’elle 

cftoitAdmirable,AymabIc,  Angélique, Fidcle>De- 
bonnairCjBraue, Magnanime,  Epoufe  de  Iesvs  » ôc 
& cent  chofes  comme  cela , ce  leulmot  de  DypM 
au  langage  du  Ciel  > lignifiant  tout  cela,  depuis  le 
triomphe  de  cette  Princclïè  fur  le  monde  & les 
vanitez. 

loigncz  vous  aux  Anges  qui  luy  drcllcnt  ce  ri- 
che maulolée  &bcnillèz  les  d’auoir  ,eucc  bon- 
heur, louant  & glorifiant  cette  Sainte  .Vierge  fur 
les  honneurs  que  le  Ciel  luy  rend. 

Colloque.  O Dieu  agréable  par  defilis  tout 
ce  qui  fe  peut  penfer , beny  foyez  vous  éternelle- 
ment pour  les  vidoires  de  la  glorieufe  - Dypnc, 
elle  a fait  vn  choix  de  Princelk  , & digne  de  fa 
aaillance , ne  prétendant  qu’à  voftre  feruice  & ne 
donnant  Ibn  coeur  qu’à  l’vniquement  ayraable. 
Puifque  c’elU’amour  de  la  pureté  & l’horreur  du 
vice  contraire  qui  l’ont  portée  à ces  incompara- 
bles conque(les,ie  veux  auoir  de  nouueaux  foins 
^ur  cette  vertu  Angélique  & pour  cette  Reyne 
des  vertus,  & ne  penfer  qu’à  viure  fous  les  loix 
de  voftre  amour?  & comme  c’eft  vne  nouuelle 


acquifition  que  vous  faites,  :voicy  voftre  conque- 
ftc&  creature,quivoui^coniurcdc  luy  accorder 
quelque  nouuelle  part  en  voftre  prouidence. 
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MEDITATION 

Pour  le  1 6,  May. 

'De  SainSi  yhddEuefqne, 

I.  P O I N C T* 

CeSéünt  Prélat  d^Euguhe  rendit  lave  'ùe  'à  deu)f 
in^catai*  ttueugles  , (tf  ne  voulut  larendre  kvn  troifiérne  pour 
^uion  leprioitf  difant  <pue  s’il  la  receuoityil perdre^ 
celle  de  l’ame, 

COnfîdercz  les  dômages  qu’apporte  fouuenc 
laveüedu  corps  6c  qu’il  |vaudroic  mieux  à 
quelques  vns>qui  en  abulcnt , d'en  eftrc  priuez* 
1.  Tout  noftre  mal  vient  des  yeux  mal  gardez,  ce 
quim  ^ui  a &iâ;  auancer  au  Sage,  que  de  tout  ce  que 
oculo  Dieu  a créé , il  n’eft  rien  qui  (oit  fi  mc'chant  que 
quid  ^ rœil.non  pas  confidcrc  en  foy  j mais  eu  égard  aux 
cream  maux  dont  il  eft  la  caufe.  Z.  Le  corbeau  attaque 
Eeel. il  de  l’homme  jls’en  voulant vanger&  s’en  défaire 
s’il  peut , luy  faute  aux  yeux  & tafehe  de  les  luy 
arracher , pouiquoy  cela  } n’eft-  ce  point  que  la 
nature  , luy  apprend  de  s’attaquer  à la  partie  dé 
de  l’homme  la  plus  criminelle?  3.  L'ceil  a le  pou-' 
uoir  non  feulement  ^e  voir  ; mais  encor  de  pleu- 
rer , comme  de  raifon  afin  que  corne  il  cft  l'au- 
theur  des  crimes , il  en  foit  auflî  le  premier  péni- 
tent 
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tcnt  i & afin  que  le  remeefc  foit  oà  a efté  le 

^ • m'^ 

Examinez  les  maux  que  vos  yeux  vous  ont 
caufez,  confideranc  qUe  le  corbeau  d'enfer  ne  ^ 
vous  a point  attaqué  par  céc  endroit  vous  aueu- 
glant.Si  vous  auez  des  larmes  à commandement) 
jettez  en  pour  ce  fujet  > elles  ne  font  à la  porte  ^ 
de  vos  yeux  que  pour  regretter’vos  manquemens. 

II.  PoiNCT. 

Il  auoit  vne  fingultere  denotim  au  Jigne  de  la 
croix  : Dieuaujfi  le  bénit  en  fa  pieté  y car  auec  le  fi- 
gne  de  la  croix  il  chajfa  les  ennemis  qui  ajfiegeoiem  la 
' ville  '. 

. Confiderez  quelques  deuotions  que  les  Saints 
ont  eu  au  ligne  de  la  Croix,  (i.  Sainte  Edite 
Vierge  nemanqnoitiamaisdefaire’le  ligne  de  là 
croix  au  commencement  de  toutes  fear^a^ionS) 
fou  poulce  aulli  pour  cette  raifon  en  demeura  in- 
corruptible apres  là  mort  : ah  l qu^t  efl:  beau  &: 
glorieux  de  faire  palïèr  toufiburs  deuant  Icf  mar- 
ques de  noftrc  Rcdcmption,&  l’eftendart  de  no- 
ftre  Bien-aymé.  z.  Vndeupt  Religieux  de  l'Or- orrfi». 
dre  de  Saint  Dominique  faifoit  fort  fouuent  le 
ligne  de  la  croix  fur  Ton  coeur  > Dieu  eut  cela  ii  .> 
agréable  qu’âpres  fo)i  decez  ou  veid  vne  croix 
miracul  eufement  grauce  en  cét  endroit  : il  ne 
pouuoit  mieux  munir  foii  cœur  ny  le  mieux  gar- 
. der,qu  y logeant  les  armes  de  fon  Maillrc , pour 
aduertir  les  ennemis  à qui  la  place  appartenoir. 

3.  Saint  Pierre  de  Luxembourg  s’éueillant  fur 
la  nuiâ/ailbit  le  ligne  de  la  croix  fur  la  paume  de 

la 
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, nvdn  en  diCantf  - If  veuf  dJore  mon  Sattueur  ,'é* 

I f ievoushmis  poétr  mm  àtuir pmuz.  par  voftre faintt 
May*  Croix,'  ' 

Loiiezcdus  ces  glorieux  Saints  pour  leur  pie- 
té enuers  le  ligne  de  la  croix  priez  Saint 
. . Vbaid  de  vous  obtenir  vti  cœur  alfeâipnné  à 
vous  lêruir  dece  faine  6c  imitable  exercice* 

IIL  PoiMct* 

$^n  maçon  jetta  par  me/pris  U Saint  Prélat  dans 
Wtejojj^  remplie  de  chaux  vine,  parce  t^ne  le  Prélat 
Patioit  aitterty  que  la  muraille  qu'il  baflijfoit auan- 
poit  VH  peu  trop  dans  les  terres  de  l'EgUfe  : comme  art 
fçeut  cét  affront , on  le  voulut  chaflier  ; mais  le  Saint 
dit  qu'il  en  voùloit  luy  mefme  eflre  le  luge  çfr  s'ed 
vangen  venu  donc  qtfil fiu  en  prefence  de  grand  mon-i 
de , le  criminel  fe  condamnant  à mort , le  Saint  Euef~ 
que  repartit:  Et  ie  te  condamne  à me  venir  donner  vu 
éaifer  depaix, 

Chari.^  Confiderez  toutes  les  particularitez  de  ce  fait# 

tôt  fâ-  ^ lîngulicremcnc  reconnoilTcz  en  ce  Saint  hom-  - 
titmtfty  me  les  trois qualitezd’vne  parfaite  charité.  i.El- 
be^gna  leeftdouce.  3.  Elle  ne  fait  mal  à perfonne  > dit 
l’Apoftrc  Saint  Paul. 

Admirez  la  Bonte  de  ce  Saint  Euclque  # 5e 
rtm.  ' fongez  à ccqucvous  auriez  fait  en  pareil  acci- 
dentjouce  quevous  feriez  à l'aduenirà  la  rcn.^ 
contre  de  quelque  lignalé  affront. 

Colloque.  O réparateur  des  hommes  i il  ne 
tient  qu’à  nous  de  vous  garder  la  fidelité  que 
nous  vous  deuons  j la  garde  de  nos  yeux,  l’amour 

de 
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dcYoftte  croix,,  &vn  peu  de  la  charité  de  vos  . 
Amans  (ont  les  crois  pièces  de  noftic  bon  heur,*  j 
& clics  nous  font  aisées  par  voftre  grâce.  Ah  î Ma/, 
qu’il  eft  bien  vray  que^  les  loix  de  voftre  em- 
pire font  bien  douces  ; & que  vos  addrélTes  n’onc 
nulle  image  ny  de  contrainte  ny  de  fcueritcjauoir  ) 
foin  de  fes  yeux,ay mer  & fe  rendre  familier  le 
ftgne  de  noftre  rachapr,  & ejlrc  amoureux  de  la 
charité,voylà  bien  dequoy  pour  reculer,  nomme- 
qu’àmefitre  que  l'on  s’efforce  de  vous  rendre  con- 
tent, l'on  fent  naiftre  vue  facilité  à fuiurc  voftre  ” 
conduite.  Pater  y 

M E D I T A O N 

- * ' 

Pôur  le  17.  May, 

‘Z)f  B.  Pajchal  Recollet. 

' 1 

I.  P O I N C T. 

Cét  homme  de  Dieuytout  Berger  il  eBoit  .auant  • 

tjueferuir  Dieu  en  l'Ordre  de  S.  Franfois^aymoit  vni^  yiw”*** 
^nement  la  folitude^afin  d'y  prier  plw  à l'aife'y  pour 
ce JU^et^tlje  derohott  de J~es  camarades , ^ rnenoit  Jes 
brebis  en  des  lieux  les  pim  ecarteT;^^  ayant  pim  de 
Content ement  de  repos  defjirit  dans  vn  demy-ionr 

de  fblit  U de, ^ue  dans  les  récréations  de  phtjieurs  an^ 
nées  auec  les  autres  Bergers, 

COnfîderez  quelques  circonftances  propres  & 
necelfaires  pour  bien  rcülfir  à l'Oraifon. 
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I.  Vn  lieu  écarté,  du  moins  qui  ne  loic  pas  pu- 
blic .&  lujct  aux  occafions  des  diftra^ons,  eft 
bien  propre  à la  pricre  î llaac  pour  bien  faire  fa 
méditation  fortoit  de  la  maifon  , àc  alloit  aux 
champs , aiilTi  cftoit-il  la  figure  du  Sauueur  qui 
choifiiroit  bien  (piment  la  montagne  hors  du 
bruit  & du  partage  du  fiionde.  i.'  Le  temps  au(Ti 
doit  eftre  le  plus  commode  à cct  > nommé- 
ment s’il  cftcoramandïé , ou  détermine  , l’antici- 
pant s’il  en  eft  befoin , pluftoft  que  d'e  le  reculer; 
car  comme  dit  Hugues  de  Saint  Viâlor,  prier 
deuant  l’heure, alfignéc  c eft  preuoyancc  prier 
apres  l’heure  c’eft  ncwligencc  , &c  prier  au  temps 
qu’il  faut , c’cltobcimancc&  fageirc.  5.  Vne  l'ain- 
te  préparation  y fait  encor  grand  bien  , accompâ' 
gnée  a vn  ardent  defir  de  bien  prier  : auant  le 
temps  de  l'Orailon , il  faut  foigneufement  pren- 
dre garde  à tout  ce  qui  pierite  d’eilre  rejette  pen- 
dant icelle, félon  l'aduis  de  Sainéf  (Grégoire en  fes  > 
morales  il  dtbieri  raifonnablc'.quc  le  foldat 
falïè  voir  ra(Fe(ftion  qu’il  porte  à l'on  Capitaine, 
quand  il  faut  aller  à la  guerre  par  le  defir  qu’il  a 
de  combattre  valeurculement. 

Aymez  & prenez  vos  mefures  fur  ces  trois 
circonftances,afinqiie  voftre  priere  foit  meilleu- 
re que  pat  le  parte,  & regrettez  les  manquemens 
fur  ce  fujet. 

IL  P O I N c T. 

CesretraiÜes  Iny  valurent  beaucoup  \ car  Dieu 
luyfitfçauoir  ce 'qu'il  voulait  qu'il  deuinfl , luyen- 
uoy  am  vn  Saint  de  Paradü  qui  Itty  fit  voir  vn  habit 

de 
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de  Recollet , luy  confeillAnt  de  fe  ranger  parmy  ceux 
tjHtl  troutteroitveflM  de  ^ cette  façon  y & l^aduifant 
<jHen  cét  ejlat  de  vie  fes  deuottens  feraient  pltu  re. 
gléesyplta  affeurées  ^ plus  agreahles  à Dieu, 

\ 

Confîderez  lesbiens  d’vnc  faintecomniunau- 
cc  par  delTus  ce  qui  fe  trouuc  en  la  folitude.  i.  Le 
rolitaire,dit  Saint  Bonaucncurc , faute  de  compa- 
gnon qui  Tafliftc  , ne  peut  pas  eftre  rcleué  s’il 
tombe  > ny  conléruc  s’il  chancelé  , ny  défendu 
s’il  eft  attaqué,  i.  Ah  1 qu’il  fait  beau  voit  vue 
fainte  Communauté,  dit  Saint  Baille , parmy  eux 
tout  y eil;  commun , vn  mefine  Dieu  , vn  mefrae 
trauail , la  mcfmc  nourritate  > les  mefmes  coni- 
bats,  les  mcfmes-vidoiies  fit  les  racimes  recom- 
penccs , c'eft  là  oivpluiîeurs  ne  font  qu'vn  » fit  vn 
icul  eft  en  pluiîeius.  3.  Le  frété  qui  eft  aydé 
par  Ion  frcre.c’cft  vne  cité  imprcnabïe,dit  le  Sa- 
ge ; les  tcntationsjlcs  attaques^  fit  les  ennemis  ne 
luy  fçauroient  nuire,  il  a moyen  de  ie  confetuer 
comme  vn  Ange,  là  où  qui  eft  iansqui  le  puiiTe 
ayder  , il  eft  dit.  Saint  Thomas  d’Aquin  > vn  pe- 
tit démon  folitaire. 

Remerciez  Dieu  de  vous  voir  loge  en  part  où 
fecouts  ne  vous  manque  pas  j fit  BenÜîèz  la  Di- 
uine  Bonté  pour  les  benedidfions  qui  fe  troa- 
uent  en  tant  de  Communautez  qu’il  y a en  la 
Chteftienté. 


»7 

May. 


Va  foli 
qui» 
chm  et* 
eiderit 
non  ha» 
bet  fu* 
bleuan» 
tem  fe, 
Eeel.  I* 

Confi. 

Men‘C. 

19. 

Com^ 
munit 
Hem 
commu- 
nis  f» 

Prou.  1 8 
F rate 
qui 

iuuatur 
à fra- 
tre  qUi  * 
fi  du:* 
tas  fir^ 
m*. 
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*7  III.  P O I N C T. 

Ma/. 

Ejiant  Religieux  il  efloit  reeonnoijfant  tant  ce  I 

Je  peut  , d'vneji  grande  grâce  <^ue  Dieu  luy  i 

Mioit  faite , le  retirant  du  monde  , fçachant  ^uon 
peut  eflre  trompé  en  faifant  fa  prèpre  volonté  parmy 
les  mondains  ^ mais  non  pas  en  oùeijfant  \ dans  vn 
Saint  Ordres.  i > 

Confidcrez  les  fruiâs  & aiiantages  d’vne  fi- 
liale obeïflànce.  i.  Quand  on  fait  ce  qui  eft 
commandé)  quoyqui  ardue  ,on  en  eft  hors  de 
blâme  deuant  Dieu  ; c’eft  pour  cela  que  Sainct  | 
Ican  Climacus  dit  que  lübeiirance  eft  vue  ex* 
aead.4,  eufe  deuant  Dieu.  2.  Obéit  c’eft  eftie  dans  vn 

bon&aftèurc[vaiircau  ) onydort,&  on  auance  \ 
chemin  > & s’il  y a des  orages  on  fe  fie  de  ce  dan-  j 
ger  & de  tout  au  pilote.  3.  Vn  homme  bien  fa- 
ge  difoit  vn  iout)  qu’il  aymçroit  'mieux  ramallèr 
delà  paille  à terre  par  obeïllàncc)  que  de  s’em-  ' 
ployer  à des  acSfcionsglorieufes  & héroïques  par  fa 
propre  volonté.  1 

* Eftimez  & prifez  l’obciflànce  en  quel  eftat  que 

vous  foyez  ; obeïflant  à qpi  vous  deuez  aux  af- 
faires de  fa  charge  ne  craignez  rien.  Efperez  que 
Dieu  vous  continuera  le  bon  heur  de  bien  ren- 
contrer en  Directeur  & Supérieur. 

* Colloque.  O ledefiré  de  mon  caur  , ie 
’ defîre  plus  que  jamais  de  m’vnir  à vous  par 
la  ferucur  de  mes  prières  , & par  les  recon- 
I noiflànccs  de  la  vie  que  vous  m'auez  infpi- 
rée  dans  Wymable  & profitable  conuerfationn 
d’vne  faintc  communauté  j niais  fur  tout  ic  fuis 

r.  uy 
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rauy  de  voir  que  ie  vous  appartiens  dans  la  

tres-humblc  condition  de  créature  j c’eft  pour  j j 
ce  fujc£b  que  ie  tiens  à gloire  d’ofaeyr  à vos  May> 
Lieutenans.  Infinies  raifons  m’attachent  à 
voftrc  obeyfTance  ; mais  par  deffus  toutes> 
cette  afTeurée  ôc  admirable  conduitee  qui  me^ 
.fera  en  fin  arriuer  où  mon  cœur  foufpirc 
’ifans  ceflè  ; ce  qui  faidt  que-  ie  conTens  de 
tout  mon  vouloir  que  vous  difpofiez  de  moy, 

« & de  toutes  les  chofes  qui  me  peuUenc  ap> 

vpartenir  , en  la  manière  que  vous  l’aurez 
. plus  agréable  , ôc  cent  mille  fois  plus  ' 

^ abfolument  que  le  Potier  ne  fait 
de  fou  vaiflèau  , ou  moy 
mefine  de  mes  pensées. 
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May’ 

MEDITATION 

'■'  Pour  le ’i 8.  May/ 

Du  B,  Félix  Capucin* 

\ ' I.  P O I N « T.  , “ 

E fiant  Bercer  auant  ejH'e/irg^. Capucin  ^il^uittoit  „ 
r*  élus  fouumt  fan  troupeau  pour  entendre  la  Afejfeydr pour 
Tjita.  vafuer  plut  à leyfir  à la  priere  \ne  fe  contentant 
pas  de  l' ordinaire  du  matin  & dujoir»  il  arriua 
foment  <^u'vn  Ange  en  fin  ahfince  garda  les 
brebis.  ( 


COnfidercz  qu’il  eft  bon  de  prendre  quelque 
temps  extraordinaire  pour  s’employer  d’a-  \ 

' uantage  à la  priere.  i . Les  gens  du  monde  pou^ 
entretenir  leurs  corps/ outre  la  refeftion  ordi-^ 

■ Jiaire  de  tous  les  iours  > ont  par  fois  des  feftins:&  " 
quoy  faut-  il  que  les  mondains , ayent  plus  de  foin  ' 

..  ou  corps  que  nous  de  Tame,  c’eft  fon  feftin  & fon 
repas  de  bonne  chcre  que  l’oraifon  longue  & e^  j 
traordinaire.  a.  C’eft  Dieu  qui  fait  le  feftin* 
aufli  eft- ce  en  ces  occaftons  qu’il  donne  fes  gra-  . 
CCS  & (es  lumières  plus  abondamment  > il  côman- 
de  nierme  aux^  Anges  de  faire  fentinelle , & de 
mettre 'ordre  à ce  que  le  feftin  ne  foit  interrom- 
pu.^ 3,-  La  nature  nefe  contente  pas  pour  ab- 
preuucr  la  terre , de  la  rosée  qui  tombe  toutes  les  • 
> * , matinées, 
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Viatinccs,  elle  enuoye  encor  de  longues  pluyes,&  — — 
la  terre  en  demeure  plus  percce  & pjus  difposce  à * *• 

porter  des  fruits  & à deuenir  fertile  : certes  la 
terre  de  nos  anaes  n’a  pas  moins  befoiti  de  ces  ex- 
traordinaires rosées. 

Sauourez  le  contentement  de  ces  belles  âmes 
qui  prient  à la  dérobé  &à  longues  heures. 

Conuainquez  vous  que  fi  vous  en  faifiez  tout 
autant  félon  voftre  loyfir  , vous  auriez  bien  plus  '' 
de  fatisfaâ:ion,&  voftre  ame  aiuroit  bien  d’autres 
fatisfaâ:ions  qu'elle  n’a  pas.  ’ ^ 

I I.  Po  I NC  T. 

Eftant  QHefteur  à Rome , ofjîce'^Hil  fit  cfUArante 
ans , vn  Cardinal  entreprit  de  le* faire  décharger  de 
cette  peine  à taijôn  de  fa  vieillejjè  j mais  ce  Saint  Re~  . 

. ligtenx  le  coniura  de  ne  rien  altérer ^ de  le  laijfer 

en  cêt  employ  idifant  ejHvmbon  foldat'doit  mourir 
''  l'ejpée  à larnain  ié‘'vnafné  fous  fa  charge,  ' ^ 

Confiderez  que  c’eft  comme  cela  qu’il  faut 
-mourir,  l’employ  & les  armes  à la  main  atten- 
dant la  mort  en  trauaillant.  i.  Bien.hcurcux 
*eft,dit  le  Sauueur , celuy  qui  fera  trouué  veillant 
quand  le  Seigneur  viendra  pour  le  retirer  de  cet- 
te vie  ; qui  veille  trauaille  n’eft  pas  fùrpris. 

X.  le  combats  tous  les  iours , dit  lob  , & tous 
les  iours  i’attens  la  mort.  a.  l’attehs  en  at- 
tendant le  Seigneur , dit  Dauid,  l'attendre  & ne 
faire  riçh  qu'attendre  c’eft  eftre  bien  ocaipc: 

^ c’qP:  ce  que  faiift  celuy  qui  cft  Saint  ; quant  au 
luftc  a dit  Climacus  > il  ne  craint  pas  la  mort, 

b 4 * 


Lue.i. 
Vigila- 
tem:  ita 
fucien- 
tem* 

QunBis 

dtebus 

quibus 

n»ne 

miUt»% 

expeétê 

Âome 

veniaê 

immu- 
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Confondez  vous  de  lai(Ter  patTcr  inutilemenc 
tant  de  quarcs  d'heures  dans  le  iour>  fans  penlèr  is 
à celuy  qui  vous  ell  prcfent , & dont  la  pensée  May. 

■ vousfcroittantdebien.  Soufpirez  apicsle  con-  • 

^ rencemenc  ôc  ioye  intérieure  de  ceux  qui  fe  fer- 
uent  de  céc  exercice.  * 

Colloque.  O la  lumière  dè  illes  yeux  , que  ne 
fais  ic  comme  vos  Saindks'j  pourquoy  «’ay  ie  pas 
- des  payions  pour  Toraifon  , tant  de  temps  ‘iè 
perd  que  iepalTerois  bien  mieux  proche  de  vos 
autels  à mon  Oratoire  ,*  pourquoy  mepriue  ie  de 
ces  délices  de  Paradis  , du  moins  d’vn  crauail 
taifonnablc  & glorieux  pour  voftre  feruice , qui 
m’accompagne  iniques  à ma  Hn  pour  viure  Sc 
mourir  voftre  créature.  Hé  quene  penfe-ie  âmes  • 
auantages>&  à faire  toiic  comme  vos  Sainéts  j il 
cft  ft  long-temps  que  ie  fçay  qu’on  ne  va  point  en 
Paradis  qu’on  n’en  ait  pris  le  chemin , & que  le 
meilleur  chemin  ne  fe  trouue  que  dans  la  fainte 
vie  , & dans  la  reflexion  prattique  de  Voftre  di- 
^ uine  prcfcnce,  qui nous^anime  à voftre-  ’ 

' amour  , à la  pctlèuerance  par 

de  long?  & confidcrablcs  ^ 

■ Ycruices.  • Pater , - ' ' 
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74  Méditations  de  Fhilagie , ^ 

«9 
May. 

MEDITATION 
. Pour  le  19 . May.  . ^ 

i V • 

« * • **  * • 

7)e  SainSi  Pierre  Celeflin,  . . 

I.  P O I N C T. 

Ex  Pc-  'Tant  le  Paradis  aymoit  cét  homme  de  Dieu  ; no- 
tro  àc  j}yg  Dame  & Saint  lean  le  ynfit  oient  en  fis  petites  de- 
Alliaco.  ^ ^ igj  ^nges  luy  eft  oient  fi  familiers  t<jue fou- 

" ^ Ment  ils  le  reprenaient  ^uand  il  faifiitquelrjue  faute, 

t 

i 

COnfiderez  les  raifonsqui  font  quVn  amy  de 
Dieu  eft  aymé  de  tout  le  Paradis,  i.  Vne  ^ ' 
amc  qui-cft  en  U grâce  de  Dieu , mefrne  en  cette 
valée  de  roiferes  , a tant  de  beauté  qu’elle  furpaf- 
fe  la  beauté  des  corps  glorieux  tous  enfemble  au  . 
'Ciçl  i apccs  cela  qui  des  Saindls  n’en  feruit  amou- 
reux. Z.  Vu  feruiceur  *dc  Dieu  , & q^ui  verita- 
• blemcnt  luy  eft  fîdelle , eft  d’vn  prix  fans  prix , & 

- vaut  incomparablement  plus  que  tout i’Vniuers, 
Deltas  & Dieu  le  tient  en  cette  cftime,&  qui  ayme  Dieu 

meo  ejfe 

en  fait  tout  autant.  3.  Les  delices  de  Dieu  font 
enfans  des  hommes  > & fî  parmy 
minum.  cux  il  lèra  retrcuué  de  fidellçs  Amans  , c’eft  bien 
Preu  alors  qu’il  eft  au  comble  de  fes  plaifirs.  Tout  le 
, Paradis  eft  dans  vne  pareille  utisfadion;  & fi 
Dieudonnoit  le  congé  aiu  Anges  & aux  Sainds, 

. de  nous  vifiter  & careflTer  comme  amis  de  leur 

’ , * Prince, 
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Prince  > fans  ccffe  ils  fcroicnt  apres  nous  & aucc  * 

r ' i '19 

nous. 

* Glorifiez  Dieu  de  fes  Bontez  & des  careiTcs' 
qu'il  fait  parfoy  ou  par  les  Saines  & par  les  An- 
ges à fes  amis.  Aceufez  voftre  lafeheté  & voftrc 
foible  amour  fi  vous  n’auez  pas  -receu  de  ces  fa- 
ueurs  de  Paradis  i encore  fera_  ce  grande  grâce 
pour  vous , fi  le  bon-heur  vous  en  dit  d’y  auoir, 
part  en  l’autre  vie.  ^ ’ 

^ 1 1.  P O I N C T. 

Son  cœureftoità  Ufolimde^  (fr  pour  s*y  remettre 
il  quitta  la  Papauté,  ayant  expérimenté  à ce  <ptil  di» 

Jfiit  y <^ue  la  paix  du  coeur  vaut  plus  <fue  toutes  les  cou- 
ronnes de  la  terre , (ÿ*  /^uvn  ienr  paje  dans  les  delices 
de  la  folitude,vaut  mieux  e^ue^  mille  ans  dans  la  Cour 
des puiffances  de  laterre.,  ^ , . ' 

■ V’* 

\ . , 

Confiderez  la  fourcc  du  contentement  que  re- 
çoit ccluy  qui  ferc  Dieu.  i.  ' Ce  luy  eft  vii  grand 
fuic6t  de  ioye  de  trauaillcr  au  deifein  de  Dieu» 
eftant  vray  que  le  plus  bel  ouuragc  de  Dieu  & fbn 
plus  haut  dcfïèincft  de  faire  vn  fcruitcur  fidèle, 
en  effet  il  n’eft  venu  au  monde  que  pour  mettre  . 
les  hommes  au  point  de  cette  fidelité.  i.'Quelle 
ioye  du  cœur  de  ne  rechercher  que  la  gloire  de 
Dieu  ; afpirer  au  plus  haut  point  de  relîèmblancc’ . 
auec  Iesvs-Christ  , où  pùifTe  monter  vne  ame 
parle  mcfpris  mefmc  & refus  de  tout  ce  que  le  ^ 
monde  prife  tant;&  de  fouler  d’ vn  grand  cœur  & 
genereufement , & mettre  fous  les  pieds  toutes  les 
chofes  dont  les  autres  font  leurs  Idôlçs. 3. Quelle 
confolation  au  bon  feruiteur  de  Dieu  quand  il 

ir  m voîd 
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yC  MedUations  de  Phitàgiey 

— i void  que  Dieu  le  carelTe  > le  fauorife’,  & qu*il 
9 a^rcece  qu’il  fait  pour  fon  amour  , aucc  cette 
^ aymable  efperance  du  Paradis  qu’il  luy  femble* 
de'-ja  polTeder  > Sc  dont  il  Te  tient  quaâ  tout 
feur(^. 

Réioüiflcz-  vous  de  ce  que  Dieu  a,vn  bon 
nombre]  de  braues&  fideles^feruiteurs  qu'il  ca- 
reflc  & fauorife  de  quantité  de  confolations.  De- 
fîrez  d’eftre  l’vn  de  ceux-Ià,&  à ces  fins  priez  ce 
Saint  Pape  qu’il  vous  y ayde.  « 

III.  'Poïnct; 

On  s*eFionnetdtJôh‘it^<fHe  %ttye  fuitté  la  TTiiore,  c$* 
i^adrnirt  ma  firnplicité  de  t auoir  acceptée  ; /kwte  ejui 
pearra^  i'ay  ajjèz.  de  peine  àfattuer  mon  ame^  comm» 
qnoy  poanois-ie  fautier  tout  te  monde  ç^refportdre  da 
tant  d’ ornes  à Dteu^  * . 

Confiderez  qu’il  fait  bon  auoîr  à c«ur  fcricu- 
icment  fon  faluc.  i , En  cette  affaire  de  telle  im- 
portance chacun  y cft  pour  foy  > chacun  fçait  fon 
foible,&  on  ne  ya  point  en  Paradis  par  procureur. 

* a.  Il  en  c(l  tant  en  enfer  pour  auoit  vaqué  à tou  - 
W te  autre  affaire  qu’à  celuy  de  leur  faluc  ; à quoy 
(èrt  de  mourir  de  faim  >& cependant  fiire  bonne 
^chere  aux  autres,  Ceux  qui  font  dans  les 
grands  employs  & dans  |les  grands  honneurs>ne 
i’  lonr  pas  coufioars  les  plus  heureux  : Dieu  en  don- 
ne  à ceux  qu’il  a rcfolu  d extermina , afin  de  re- 
^ compenfer  en  cette  vie  quelque  honhe  aéàiion  dc^ 
vertu  qu’ils  auront  faite  : ce  n’cft  pas  s’affeurer  de 
fon  ^uc,de  foufpircr  apres  ces  dangereux  appas. 

Louez  • 
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Loü€z  Dieu  de  Tes  prouidcnces  en  voftfc  en-  — — * 
droit , peut  eftrc  feriez  vous  dans  les  Enfers  dé  ja  19 
ou  au  chemin,  fi  vous  euflicz  cfté  ce  que  voftre 
vanité  a dehré.  Offrez  lüy  voftre  feruiee  , preftà 
le  feruir  où  il  voudra,  pourucu  que  voftre  falut 
n y foi t pas  en  danger. 

Colloque.  O Iesvs  le  fouliaittc  de  toutes  les 
nations,roillc  & mille  fois  heureux  qui  vousfert, 

•ie  fais  vn  def.adiieu , & vn  renoncement  general 
de  toutes  les  piafes  & grandeurs  de  1 Yniuers  j ie 
ne  trouue  rien  d’ayraable  au  monde  que  voftre 
feruiee  & l’honneur  de  voftre  amitié , oftez  moy 
tout , ô mon  tour,pourucii  que  me  laiflicz  voftre 
crainte  & voftre  amour.  Pater , 

MEDITATION 

I 

Pour  le  10.  May.  ^ 

7)^  Sainéi  Bernardin  de  Sienne. 

I.  P O 1 N C T. 

« 

Ce  Saint  ReUgienx  de  Saint  Franfoü/Hp/ifage  & Et 
fl  retenu  en fa  ieunejjè  , ^u'ii  ne fouffrçit  point  que  t on 
difl  aucune  parole  mat  feanteen  fa  prefence  , aucun 
reffecl  humain  ne  Cempefeha  iarnais  d'en  faire  U cor. 
reUionyOud'en  tefmoigner  du  déplaifir  : d'où  arriua 
que  s’il  eftoit’ahfent  des  compagnies  de  fes  camara. 

^fitqfi  qu'il  approchoityfes  compagnons  difoient 
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Méditations  de  Thilagie^ 

tors  Qu'ils  eftoiem  dans  de  maunais  difcours , hold  ne 
fartons  fins  de  cecy^voicy  Bernardin  qui  vient. 

COndclerez  les  mal- heurs  & les  'qualitez  de 
ceux  qui  fe  laiilènr  gouuerncr  aux  relped^s 
7£rVÿr«.  humains,  i.  fonede  vraysla(ches<Si:  puiîlla- 
fidAtu.  nimesdls  craignent  où  ils  ne  deuroienc  pas  craiii- 
quoy  de  plus  lafchc  que  de  craindre  vne  pa- 
•vbi  n$n  ^ parole  d’vnc  femme»  dVne  leruante  cô- 
erat  ü.  me  S. Pierre, quand  il  renia  Ton  maiftrc<i.  Ils  font 
mor.  véritablement  ladres , telsqu'eftoient  ceux  que  le 
*3-  Fils  de  Dieu  guérit  faiiànt  chemin  > dont  les  neuf 
n'oTcrent  pas  le  remercier  de  leur  gucrifon  par 
rcfpeâ:  hdmain»  il  n’y  eut  qu’vn  (èul  de  dix  qu’ils 
Nanne  ciloient  qui  luy  en  rendit  le  grand-mercy.  Aurc- 
^ ladres  qu'ils  en  tombent  par  pièces, 
si  funt-  *1*^**^  péché  où  ils  ne  fe  licentient  de 
peur  de  déplaire  à autruy.  3 . Ils  font  téméraires 
uemvbi  & inipcrtinens  tout  ce  qui  fe  peut  puis  qu’ils  vou- 
droient  contenter  tout  le  monde , ce  qui  cft  im- 
* poffiblc»eftant  bien  plus  aisé  & plus  raifonnablc 
• de  contenter  Dieu  que  les  créatures. 

Appréhendez  qu’à  l'heure  de  la  mort.  Dieu  ne  ' 
vous  demandera  pas  fi  vous  aucz  contenté  les 
créatures  >oüy  bien  fi  vous  aurez  fait  félon  fon 
bonplaifir.|Rcfoluez  vous  de  neviurc  plus  par 
les  yeux  d’autruy  &dc  pouuoir  dire  ce  que  le  Fils 
fUena  çjg  Dieu  difoit , ie  fais  toufiours  ce  qui  plaift  à 

Junt  «.  n ‘ ^ r 

facto  «îon 

fcmfer.  IL  P O I N C T. 

loan,  8. , 

//  fut  grand  deuot  de  ta  Mere  de  Dieu , il  la  nem~ 
moitja  maifirejfe  çjy  fa  bien-aymée  f U falmit  tous  les 

, ieurs 
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Seconde  Varüe,  7^ 

iouYs  vne  de  fis  images  , lesgenoHpe  nuds  en  terre  » (jr  — — 
il  ieujhoit  mefine  auant  t^uefin  Religieux  tous  les  xô 
Samedis  à fin  honneur.  * 

Confidercz  les  trois  qualitez  que  doit  auoir 
l’amour  que  nousauons  pour  la  fainre  Vierge. 

1 . ♦ ^ 1 1 faut  que  ce  foie  vn  amour  de  tcndtcire , luy  ,, 
parlant  par  fois  auec  termes  amiables , ainfi  le  B.  qutum 
iStaniflas  Kofea  la  nommoic  fa  Mere|,lc  B-  lofeph  firmofi 
Hernuji  M^ofe  , & vn  autre  de  fes  Amans  fa 
Bonne.  2.  Amour  de  confiance,  saddieflant 
du  moins  vue  fois  tous  les  iours  à elle  ou  en  % y 
quelque  Eglife,  ou  à l’Oratoire  , ou  en  quel- 
‘que  endroit  où  elle  foit  honorée  ou  placée^ 
pour  luy  faire  particulièrement  la  Cour*  rendre 
nos  hommages  & luy  faire  nos  trcs-humbles  de- 
mandcs,'jSaii;it  François  de  Paule  en  vloic  ainfi 
dans  fa;cîiambre  à fon  Oratoire , Saint  Alexis  à 
rentrée  de  l'EgUfe  ,&  le  Sainâ:  Martyr  Gonfalue 
Silueyra  par  toutou  il  rencont toit  fes  aymables 
images.  5.  Amour  de  fouffrance,  fouttrant  de 
temps  en  ten^ps  quelque  petite  rigueur  volontai-  ' 

re  pour  fon  amour  ,puifque  c’eft  à cette  marque 
que  l’on  reconnoit  le  véritable  amour  ; cha- 
que femaine  à cette  intention  vnieufne  * ou  vne 
difeipline , ou  la  peine  d’vn  petit  cilice , ce  n’eft 
pas  fi  peu  que  M a K i &nelc  conte  pour  beau- 
coiip,&  qu’elle  ne  nous  en  ayme  d’auanrage. 

Fafcliez  vous  à vous  mefme  d’auoir  manque  k 
cestrois  tefmoignagcs  d’amour  pour  Ma  ri  Et 

Priez  Dieu  & S.  Bernardin  pour  les  deuots  de 
Ma  RI E,&  demandez  leur  pour  eux  vne  faintc 
perlèueranceadcfirant  vous  œcfroc  de  les  imiter.' 

III. 
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Ilî,  PoiNct. 

’ DurAHt  feixje  uns  il  ne  Uijfe  psj/er  aucun  tour 
fans  prefcher  , me/me  plufieurs  fois  le  tour 
sjuanà  les  Auditeurs  s'y  rencentroienv  ^ & auee 
tout  cela  il  di/oit  la  Mcjfe  tous  les  iours  * ajfifioit  au 
Chaur  & fiùjfbit  les  autres  exercices  de  la  Religifin» 
aujffit-flvn  prof  t incroyable  » conuerttjfant  les  pe~ 
cheursjdr peuplant  les  Monafleres  de  Jeruiteurs 
feruantes  de  i)if*t*  ^ ^ 

mdlca  Confidcrcz  la  confolation  & les  auai^agês  qui 

volup-  reuiennent  des  trauaux  qu’on  encreprend  pour 

iM.fœ-  Dieu.  I,  Saint  François  auoit  coùftumc  dedi» 

r*  rc,  pour  vn  peude  plaide  peine  toufiours  rou- 
tmmtn-  i'  • ' ' i 

fa } m»-  “^1'^  j trauail*  vne  gloire  eterncl- 

JicMs  le  i le  Sage  en  auoit  autant  dit , i’ay  fort  peu  tra- 
uaillé,&  ce  peu  de  trauail  m'a  causé  vn  grand  re- 
pos. 1.  Le  Paradis  eft  à.  vendre , dit  S.  Augu- 
ftin  , & le  prix  en  eft  le  trauail.  3.  il  n’eft  que 
Modi-  gloire  pour  ceux  qui  trauaillcnt  & fe  peinent 
eum  la.  pour  Dieu  & [pour  Ion  party  : Le  trauail  qui  éft 
boraui  bon  n’a  qu’vn  trui(îl,  dit  le  Sage  ; mais  il  cft  tout 
^ parfemé  & tout  composé  dé  gloire  ; il  n’a  qu’vue 
vnique,dit  Clement  Alexandrin  , & c'eft  la 
Gloire. 

Eccl..^  \ .Regnum  Del  quantum  valet  y pretium  eiuslabor 
eft  in  Pfal  Bcncrum  laborum gloritfus  eft  fruBus.Sap.\. 

Soyez  rauy  du  grand  trauail  que  prennent  les 
mondains  pour  acquérir  vn  peu  de  bien  ou  vn  peu 
d’honneur  3 infenfiblcs  néant-moins  & llupides 
à fe  peiner  autant  pour  les  biens  de  l’heureufe 
. , Eternité. 
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Seconde  Panie. 

Eternité.  Donnez- vou  ducoui*age  pour  deue- _ 
nir  Cage  en  ce  point  & à trauailler  puiâàromen» 
pour  l'autre  vie,  ; * t Màÿ. 

Colloque.  Aymablc  Mere  de  Dieu^ie  viens  de 
pçnfer  aux  héroïques  allions  de  l’vn  de  vos  plus 
chers  enfansj  ie  vous  coniute  par  les  amours  que 
vous  luy  portez  de  me  donner  vn  cœur  filial 
pour  vous  de  ^ des  viiftoires  giorieufes  fur  les  ref^ 
peâs  humains , de  fur  cette  maudite  lafeheté  qui 
me  rebure  de  la  peine  que  ie  deurois  fans 
fubir  ‘ pour  le  feruicc  de  voftrc  ineompa-  . 
-lable  Fils.  le  veux  oublier  le  pâlie  v titrer  les 
yeux  fur  Faduenir  Sc  eftre  meilleur  ménagei 
que  ie  n’ay  efte  par  t>y*deuant  : il  n.e  tient  qu’à 
moy  de  trauailler  en  chofes  predeulès  6c  faire 
que  tous  mes.momcns  portent. confequence  d’e- 
ternitéjpuifque  autant  de  bonnes  ou  mauuaifes 
aâions  ce  font  autant  d’heureufes  ou  inlbrtunées 
eternitez.  Pater  - - 

M E DITATION 

% 

Pour  le  II.  May. 

Dè  Sainùi  Godric  Joli  taire, 

I.  P O I N C T. 

Cit  homme  de  Dien  eSloit  tout  abforbé  en  U per,^ 
se'e  de  fin  Créateur  , & cette  dinine  prefince  luy  cau~  Parrum 
favne^ande  Paix imerteure , la  conqueÜe de  tontes  occid. 

-F 
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8 1 ^ Médiations  de  Philagle, 

les  vertus , (ÿ  vn  grand  e^rit  de  mortificatiopy  ^ui 
faifoit  ^'il  viuoit  plus  des  rofees  du  Ciel  (frdes  confo- 
latùms  du  Paradis  que  du  pain  , au^t  n'auoit-ippour 
teuterefeBiotH  que  des  raclures  d'ecorcje  de  quelques 
arbres yinejlées  auec  quelque  peu  de  farine  d'orge, 
r! ayant  pour  boijfon  que  l'eau  toute  pure. 

COnfidçrez  crois  Hgnâlez  profifs  qu'apporte 
l’exercice  de  la  ptclcnce  de  Dieu.  i.  Vue 
profonde  paix  de  Tamc , parce  que  les  créatures 
eftanr  hors  de  noftrc  mémoire  , rdjprit  eft  en  re- 
pos , Diciicft  oliy  & entendu  en  ce  lilcnce , Zc 
comme  DÜfeu  de  Paix , il  y dcmciite  pailible  & 
'nos  defirs  ne  vilcntqu’à  luy.  i.  Vnc  generale 
conquefte  des  vernis  & de  coutc.j^noftre  perfe- 
'tftion, parce  que  laprefcnce  de  Dieu  donc  à l’ame 
d’eftre  par  grâce  ce  que  Dicuelf  par  nature , elle 
eid  comme  vne  forme  qui  fe  eômuniquant  reiid  le 
fujc6t  tel  qu’elle  eft  en  elle  mefme  , & comme  U 
blancheip:  blanchit,  aulTi  la  prefcncc  de  Dieu  qui 
eft  la  faincecé  eftènciclie  , {anâiftc  & perfedtion- 
ncTame.  3.  Vnepuiirante  vidtoire  de  nospaf- 
üons,  raorcifianc  & abbacant  tout  ce  qui  s'y  pour- 
‘Toic  oppofec  : laprefence  de  l’Ecuyer  & l’addreflc 
donc  il  refert  pour  ranger:  vn  Cheual  fougueux, 
le  trauaillanc  & le  faifanc  paftèr  par  où  il  ne  voii-' 
droit  pas , eft  la  caufe  que  cét  animal  fe  rend  fou> 
pie  au  manege,&  à tout  ce  qu’on  veut  de  luy. 

Falbhezvous  contre  vos  pensées  impertinentes* 
& inutiles,  qui  vous  rauilicnt la’ douceur  , & les 
auantages  de  la  prelêneede  Dieu.  Defirez  ardem- 
ment ces  trois  pièces  tant  importantes  â voftre 
faluc,&  deinandcz  lesàcefaint  folicaire.  ' 

ÎI. 


Seconde  Partie» 
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1 1.  P O 


I N C T. 


' te  ne  puis  efire  martyr , difoh  il  j ie  ne  mérité  pai 
eét  henneuY'.pHifefue  In  vit  auftere  efl  vn  long  gj*  rude 
martyre , ie  veux  eStre  martyr  de  la  forte  : cela  fâi- 
foit  qu'il  dormait  a plate  terre  , qu'il  portait  tpuJîoUŸs 
le  cilicti  <fr  que  par  fois  au  gros  de  l'Hyuer  il fe\ettoit 
dans  vnfleuue  iufques  au  col  tout  nud(^  y detueuroit 
toute  la  nutH  , louant  Dieu , chantant  les  louanges 

de  noftre  Dame  à qui  il  efloit  Jingulierement  deuot, 

Confiderez  ce  martyre  de  fouffrance  , & 
ne  ticticqu’à  nous  d'en  auoir  la  couronne,  i.  Ne 
dites  pas  dit  S*  Auguftin  , que  vous  euflicz  efté 
volontiers  du  ccrqps  de  Néron  & Diocletian  pour 
auoir  l’ocCalion  du  martyr  } en  tout  temps 
on  peut  eftre  martyr  , mcfinc  en  temps  de 
paijt.  1.  C’eftvne  clpcce  de  martyre  de  matret 
& morti(îer  fa  çhair  , dit  S<  Bernard.  Autant 
de  pénitences  , d’auflreritez  , & de  mortifica- 
tions volontaires  & fupportéesde  bon  cœur , ctf 
•font  autant  de  couronnes  au  Cicl,ditS.Augu(Vînÿ 
&ilya  moyen’d’eftre  martyr  fans  que  leglaiue 
nous  perce,il  n ell  que  d’eftre  pâticnc  par  tout,  5c 
nous  voylà  martyrs. 

Qftrez  vcftis  à cc  martyre.*  Réioiiiflèz  vdqs^de 
cc  que  Dieu  a quantité  de  ces  martyrs  qui  rellnoi- 
gnent  en  cela  qu’ils  font  vcricablemenc  fes  fidè- 
les Amans* 

' 1 1 I.  P O I N c T.  , 

Sa  réputation  allant  par  tout  , vn  Religieux  le  vif- 
ta  auec  dejfein  de  iuy  demander  quelque  train  de  fi 
Vie,puifque  Diet/tluy  faifoit  tât  de  graces^u'il  le  diji 

» . • P ^ 
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$4  Méditations  de  Philafief 

hardimet  afin  e^uela pofierité  enfufl  edifiée'.Oay-dea, 
p.u  ïCÿ* écriuez.iCodric  panure  Anglais , eftoit  iadis 
vn  payfan,  vfmiet , vilain , pariure , trompeur, gour» 
mand  (ÿ*  vagabond  , maintenant  vne  puce  e'crajjee,va 
chien  puMtt glorieux  Anfupportable  , (>r  indigne  de 
marcher  fur  la  terre.  Voyla  ma  belle  vie. 

Confldcrez  l’humilicc  de  ce  faine  Homme  > 6c 
le  profit  qui  reuient  de  fc  dire  tel  que  l’on  cil , ou 
tel  qu’on  s’eftime  eftre.  i . On  conferue  en 
cette  façonl’elprit  d’humilité , & Dauid  ôc  Saint 
Paul  en  ont  vsé  de  la  forte.  2.  On  s’accouftume 
tout  doucement  à prendre  en  bonne  part  &jagreer 
quand  quelque  autre  nous  dira  des  iniuresôc  nos 
veritez.  3.  Cette  veüe  de  nos  vices  & imper- 
fections nous  s fait  prendre  l'enuie  de  nous  en 
corriger. 

Eilayez  vnpeu  à dreiferla  legende  de  vos  in- 
fortunées qualitezjfi  vous  ne  vous  flattez  vous  en 
trouuerez  à remplir  de  bonnes  pages.  F.flonnex 
vous  d eftre  fl  mifcrablc  & propofez. l’amende-, 
ment.  i / 

Colloque.  O mon  Souucrain , ie  veux  viure 
déformais  fous  vos  yeux  , 6c  yous  auoir  touflours 
prefent;  ieiàuoure  dc  iales  biens  qui  en  reuien- 
dront  à mon  panure  coeur , ie  reflens  par  aduauce 
le  courage  qui  me  groifit  pour  eftre  l'vn  de  vos 
martyrs  de  fouflrance  , 6c  pour  me  reputer  la 
plus  chetiue  créature  de  TVniiiets  ; des  mainte- 
nant ie  prends  plaiflr  de  reconnoiftre  mon  néant, 
6c  d’aprofondir  mes  miferes  pour  y trouuer  le 
tribut  de  reconnoiflance  que  ie  dois  à l’excellen- 
ce de  \ oftre  eftre»  6c  pour  me  ietter  dans  tous  les 

abaiflè  ' 
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abaificmens  où  vne  crcacure  peut  defcendre  : que 
fçaiirois  ie  entreprendre  de  plus  vtile,pui{que  c’cfl: 
làoù  icpûiferay  vnrenouuellement  deyiej&vn 
accroiflcment  de  perfedion.  "Tatery 

- • ’ 

itf  jir  ^ itf 

MEDITATION  ’ 

- ■ Pour  le  12-  May. 

\ 

De  SainSie  ^itèrieyierge. 


I.  P O I N C T. 


t 


Cette  terne  "Dame  eSioit^  Chreflieme  à àe  Ex  Ma-, 

fin  Pere  , ^ vittoit  comme  vne  fainte  nonobflant  fin  ri®  Si-  ^ 
illufirenaijjance  y (^  letraci^  deUCoHT  ne  Pempefi 
choit  de  fis  dénotions  : Son  orand  foin  efioit  À troutter 
des  inuentions  four  fi  déroner  de  la  Cour  » (ÿ*  vaquer 
à la  prière,  ’ 

COnfiderez  que  c’eft  l’oraifon  qui  conlcnic 

les  aincs>&  qui- les  encourage  au  bien.  i-El-  quinm- 
le  eft  vne  conférence  auec  Dieu,dit  S.  Ghryfofto-  tton 
nie,qiiand  la  Lune  fc  ioint  au  Soleil  c’eft  lors 


qu’elle  eft  plus  illuminée  d’cnhaut.'i.  Elle  eft  yn 
KU  quis’vniftantmcfmeaufer  l’amollit  &le^rcnd 
flexible  & maniable, ce  qui  fait  qu’elle  transfpr-  ^ n 


me  les  âmes , & les  vnit  auec  Dieu.  5.  Elle  eft  br!*^  \ 
.ce  vin  mefle  auec  le  lai(ft  dont  l’époux  enyurc  fes  ^ 
bien-aymez  au  Cantique'des  Cantiques. 

F ’i  3 
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8 ^ Méditatifs  de  Vhilagie , 

Croyez  que  tout  voftre  bien  vient  de  la  pticreÿ 
Aymcï  la  plus't^e.{«trcy  deuant. 

' I I.  P O I N c T. 

Perfomie  ne  l'Ayàm  félon  fes  dejlrs  pour  fon  ame 
(jue  fon  bon  Ange , influes  là  <ju'il  luy  efiott  familier 
(fr  donnait  des  aduis  de  ce  efu’eüe  deuoU  faire  où 

flledeueit  aller,  ■ 

/ 

.Confiderez  les  qualitez  d’vn  bon  amy  & que 
fe  bon  Ange  les  a toutes  r.  Il  ne  cefle  de  bien 
faire  & d’obliger  celiiy  qu’il  a en  charge  , eftant 
toufîours  après  les  tçfinoignagcs  d’vn  amour 
bicn-faifant  , qui  des  Anges  conimunioit  tous 
les  hui£t  jours  Saint  Onufre  au  delert  que  fon 
Tqtelaire,  il  n’eft  forte  de  charité  qu’il  ne  rendc> 
& Saint  Auguftin  a raifon  quand  il  le  nomme  no- 
ftre  Amant,  z.  , Il  eft  touUours  en  foucy  & cbins  * 
le  d,cfir  de  npus  ptroemer  du  bien  , c’eft  pour  ce  ' 
fujet  qu’il  prie  (ans  ce^  pour  nos  befoin$,  mefmc 
comme  dit  Saint  Paul , aucc  des  gemilïçmçnsinc- 
narrablcsjauflî  eft  il  noftre  agent  auprès  de  Dieu, 
& en  Cour  du  Ciel , comme  parle  Saint  EXenys. 
3.  ^1  nous  retire  des  éuidens' fit  fafeheux  dangers, 
qui  fecourut  Saint  lean  B^ptifte  durant  fpn  cn- 
fanceau  dclcrtoii  il  eftok  toutfeul  que  fon  An- 
ge ? on  peut  bien  dire  qu’4  c(i:  en  fentinelle  Sç 
toufiours  veillant  pour  nous. 

• Faites  reflexion  fur  cet  excellent  amy  que  vous 
auçz.  Demandez  luy  pardon  de  n’auoir  pas  vfc  dç 
retour  & de  n auoir  pas  elle  reconnoillànt  de  fçs 
bien*  faits,  • • . . ’ ^ 

. . * ■ îîb 
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1 1 1.  P O I N C T.  — — • 

' Son  Ange  luy  fit  vn  trait  encor  d' excellent  aiftyl‘ad~ 
uerttjfimt  d’vne  belle  occafion  <jm  fh  prefentoit  de 
fou^ir  le  martyre  dans  la  terre  d’vn  Somterain  fon 
^oyfin  : elle  y alla^  y conuerttt  mejine  vn  grand 
Seigneur , ce  cfue  fon  Pere  ayant  fçeu  , comme  auffi  * 

ejuelleŸtofeJfoit  la  Voyde  lESVS  CHRIST il  en~ 
uoya  des  gens  pour  la  tuer  y dont  Tvn  fut  fon  fiancé 
^ui  la  fit  mourir  de  fes  propres  mains, 

Confidcrez  quelques  autres  qualitcz  dcl’arai- 
- tié  que  les  Anges  ont  pour  nous  qui  fommez  à 
leur  garde,  i.  L’Ange  Gardien  encline  à nos 
defirs  comme  fiiit  vn  bon  amy  pour  celuy  qu’il 
. ayme  ÿ Sainte  Qmterie  auoit  des  pallions  pour  le 
* martyre  , il  épia  loccafion  & mit  ordre  qu’elle 
en  prit  le  chemin.  Saint  Aymable  eut  enuie  de 
^ quelques  faintes  reliques  & fon  Ange  luy  en  por- 
ta j il  nous  fen  de  Procureur  , ditOrigenc.  a.  Il  " 
•donne  des  aduis&  aduertit  de  tout  ce  qui  nous  eft  meus. 
meilleur  ou  par  infpiration  ou  autrement  * mil  Admo» 
n’cft  qui  n’en!  ait  rexpericnce,auflî  eft-il  noftre 
Admoniteur  , dit  le  mefmc  Docteur.  3.  Il  nous 
ayde  pour  obtenir  les  honneurs  & des  gloires  fur 
tout  au-Ciel.  Cecteglorieufe  Vierge  eut  pour  Ton  £a:  so* 
ayde  la  couronne  du  martyre  ,&  il  luy  feruit  de 
brauc  condmSlcur  la  conduifant  triomphante  iul- 
ques  dans  le  Paradis. 

Priez  cette  Sainte  martyre  de  vous  impetrer  les 
tendrellcs  & la  deuotion  à voftrc  bon  Ange.  Re- 
merciez fon  Ange  des  bien-faits  & ftueurs  dont 
il  l’a  comblée. 

Colloque.  O Saint  Ange  , mon  Prince  , &lc  ‘ , 

F 4 '■ 
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r"  - meilleur  de  mes  amys , ie  fens  attendrir  & amoU 
lirmon  coeur  parmy  tous  ces  exemples  fi  pleins 
d’amour  & de  tendrelîè  que  vous  me  tefmoigncz: 
il  n’efi  point  de  trai<5t  d’amitié  parmy  ceux 'que 
ie  viens  de  confidcrer»dont  ie  n’en  aye  des  preu- 
UC5  perfonnellesjaufli  m’en  dis-ic  voftre  obligé  à j 

l’infiny,comme  à mon  aymaWe  Amant, Agent,  In- 
tendant,Ptocureur,Admoniceur  , & Condudeur: 
aiiHi  fuis  ic  refolu  en  vous  feruant  fidèlement  ,& 
aymantconftammentde  faire  déformais  defideles 

% ’ ! 

MEDITATION 

, Pour  le  - 1 J.  May.  • ' ' 

► # • * 

* Sam^Guibert  Solitairç*  " \ 


imitations  fur  de  fi  beaux  modelés.  Fatery 


ExSige< 

betto. 

% 


Mit  dus 
tr*  nfit 
f^cocU- 
pifeen- 
tia  eius: 
quidvis 


■'  P O I N C T, 

* I 

Ce  Saint  Homme fitiuoit  les  armes  ; niais  lESVS- 
CHRIST tay  emtoya  vne  vàix  y»/  /uy  dit  de  quitter 
ce  farty , de  le  fnime  é"  d'eïire  panure  à fon  imita- 
tion-yauffi,  toU  il  obéit  (fr  donna  tout  fon  bien  pour  ba- 
ftir  vn  ManafterCy  & non  content  de  celadl  s’y  donna 
foy-mefine^  ' 

COnfiderçzquM  vaut  bien  mieux  fuiurcl  e- 
svs-Christ  quele  monde,  i.  C’eft  quitter 
vnpeude  bien  temporel  pour  vn  bien  eternel; 
que  voulez  vous  j diçSainâ:  Auguftin  j ou  ay- 
, ' ‘ mçr 


• Digitized  by  Google 


Seconde  Partie,  89 

met  les  clioiès  pa(ïàgets,&  palFcr  auec  le  têps  jou  — 
bien  aymerlEsvsCHRisT,&  viure ecernellcmêtî  *3 
X.  Qd  fiiyt  I E s V s il  ne  marche  nullement  en 
tenebrcs»il  eft  éclairé  de  la  lumière  dévie  ; il 
a engagé  fa  parole  qu’il  en  feroit  ainfi.  5,  A qui 
• le  fuye,  tout  reüflit  heureufement:  le  fuis  le  che- 

min , dit-il, la  vérité  & la  vie.  fireeum 

Félicitez  ce  S.  Solitaire  d’auoir  obey  û prom-  umptrt, 
ptement  &fi  heureufement  à la  voix  de  Dieu. 

BenilTcz  Dieu  pour  ce  qu’il  l’a  retiré  du  monde. 

^ in  àtemuTH  viueref  §}ui  fequitur  me  non  nmbulai  in  te- 
nebris  fei  habebitlftf^fm  yitA.lenn.i.  Eg$  fum  viatVeritM 
^ vit».  Itdn.  14. 

IL  P O I N C T. 

^ue  du  bon  exemple  \ fa' conuerjîon  (fr  fon 

chan^rnent  de  vie  fut  de  fi  bonne  'odeur  , <]ue  grande 
nonwre  de  Gentils-hommes  firent  comme  luy  dirent 

^ adieu  au  monde.  ^ 

N . ' , ' \ 

^ t \ 

Confiderez  qu*il  eft  très- véritable  qu*il  n’eft 
rien  de  fi  puiilànt  que  le  bon  exemple,  i.  Dieu  E.xL$p~  - 
le  Pere  fc  laiflegaigner  à l'exemple , & s’il  a agréé 
que  (bn  Fils  fuft  immolé  fur  vne  croi? , il  a elle  **^'*^‘ 

. comme  Abraham  qui  auoit  eftç  preftde  le  faire,  sxnguh 
2.  LëFilsde  Dieu  en  a fait  autant,  l’Innocent  v#/»» 

Abel  mourant  follicica  fon  cœur  de  mourir  inno-  inter- 
Cemment  pour  le  genre  humain  , die  Clément  P*tl/n  » 
Alexandrin.  3.  Le  S.  Efpric  rnefme  , à ce  que 
dit  Saint  Anlclme  voyant  que  le  Verbe  s’eftoit 
reueftude  noftre  cliaû  J a voulu  paioiftce  fous  ' . 
le  corp?  H’vnc  C olon'be. 

S\’>'  'tU'ffanH-'fi  fuu  fpecie  ctlumhA  flitu  \ 

c.-Wns 'veritiifcrn  aJfitnjpjtr/rf. 

F î . 

r 
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50  . MeàiWions  de  Thilagle^ 

Confondez  vous  de  ce  qu  ayanc  de  tons  codez 
tant  de  beaux  exemples  & des  vinans , & de  ceux 
• qui  font  au  Ciel,  vous  ne  les  fuiuez  pas.  Ayraez 
déformais  ceux  qui  le«  donnent , & mettez  vous 
du  nombre  par  voftre  faintc  vie. 

III.  P O I N c T, 

Il  eut  bien  tant  de  défit  de  la  charité  fraternelle  fier 
tout  epteüe  fut  en  tous  ^^u' il  eïlahlit  vne  Confrairie  de 
perfinnes  deuotes  qui  /entr  armant  prioient  Dieu  les 
vnspour  les  autres-^  apres  quoy  pour  ne penfisr  qu  à foy, 
ç$r  a fion  Dteuyil  fie  retira  en  fiolitude  ou  il  mourut fitin» 
tement. 


Confidcrcz  les  biens  de  l’amour  du  prochain. 
^ 1.  Ceft  le  moyen  d’aymer  Dieu, parce  que, com- 

fuitm  S-  » ccluy  qui  n’ayme  pas  fon  pro- 

quem  chain  qu’il  void  , comment  aymera  t’il  Dieu  qu’il 
vidât  ne  void  pas;c’eft  mentir  quç  de  dire  i’aÿme  Dieu, 
& ic  hays  mon  firere.  a.  Nous  fommestous  vn 
corps  en  Içsvs-Chrtst  , dit  Saint  Paul , aymanc 
qutmo-  noftre  prochain  nous  ferons  caufe  que  tout  le 
dflpetejl  corpsien  fera  mieux,  vn  membre  ne  reccura 
point  d’incommodité  de  l’autrcl  5.  Qi^e  deux 
hommes  fallènt  hx  cens  miracles,s’ils  ne  font  vnis 
v»um  de  bonne  intelligence  ônfe  moquera  d’eux, 
fjirpus  dit  Saint  Chryfoftomc  : s’ils  ne  font  noint  de  mi- 
racle,&  qu’ils  foient  d’accord, ils  feroiit  aymez  & 
admirez  de  tous  , on  n’ofera  pas  mefme  les  atta- 
CoKii.  <5uer. 

Examinez  vous  s’il  eft  bien  vray  que  vous  ay- 
micz  vos  prochains  , s’il  n’y  a point  quelque 

anerfîon 
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auerfion  ou  froideur.  Refoluez  vous  à quitter  

toutes  ces  auerfions  &c  mines  fans  oublier  de  prier 
pour  eux. 

Colloque.  O mifcricordieux  Sauueur  , cour 
minuite  à aymermon  prochain,  la  vie  que  vous 
m’auez  infpirce  par  de  fi  prefians.  attraits  inté- 
rieurs ; les  exemples  que  i’en  ay  tous  les  iours  à 
mes  yeux  i & les  fortes  rai  Tons  qui  viennent  de 
me  le  perfuader.  Tout  cela  reüffit  à voftre  gioi- 
rc  , & pour  le  bien  d’vxi  chacun  de  nous  ; fuffic 
que  vous  le  voulez  que  nous  nous  aymions  les 
vns  les  aultres  ; aufll  commandc-ic  dés  cette  heu-  » 
re  àmoncceur  de  n’auoir  que  de  charitables  in- 
clinations pour  tous  mes  frères  , les  aymant  en 
vous  mefme  , & pour  vous  mefmc  &c  pour  vnc 
éternité.  Pater,  Au^. 


MEDITATION 

- * * 

* • Pour  le  24.  May. 

^ ♦>  • ■'  • 

De  Sainte^  leanne/  ^^  \ . 

■ . ; ■ > -'i  ■ ! 

v;.  . . . , * A . 

. I.  P 0_  I,  C N T.  > 

' .V  . • -*  > ^ ^ f ' 

Cette  Sainte  Femme' ^ui  ejioit  mariée  à finten-  Luc.g. 
dam  de  la  mai  fin  étHerode  fut  deliurée  par  le  San-  * *’4*  < 
Heur  des  EJfrits  malins  (]jHi  la pejfedqient  ; pidis  anec  , 

ee  bon-  heur  ordinaire  auxgtterifinf  jwr  faifiit.  le  piU 
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dtDieu^c  eSlefue  l'ame  s'en  rejfentoit  y cette  Sainte 
Dame  ne  refpirant  plus  rien  ^HeiasHour  de  Dieu  ^ • 
U fainteté. 

C'^Onfidcrezàcctcc  occafion  le  grand  mal  que 
cil  vn  feul  péché  raorccl  » le  grand  & énor- 
me aueuglemenc  des  hommes  qui  n'onc  nul  foin 
de  guérir  des  maladies  de  l’ame  & en  ont  tant  de 
' celles  du  corps,  i.  En  vérité  c’eft  v'n  maUheur 
incomparablement  plus  horrible  d’auoir  Tamc 
foUillcc  d’vnc  feule  ofFcnfe  mortelle  , que  d eftre 
podedé  au  corps  de  toutes  les  légions  des  De- 
Xm  ejl  tuons  J ce  defadre  ne  nous  rend  pas  ennemis  de 
peeedto  Dicu  , commc  CCI  autre,  i.  Il  n’eft  rien  au 
maifu  monde  de  plus  grande  dilgrace  > point  de  plus  de- 
mniu^  teftablc  malheur  que  le  péché  mortel  i & fi  Satan 
eft^bominablc  c’eft  parce  qu’il  en  eft  noircy. 

3.  Rien  ne  luy  manque  pour  eftre  la  chofe  la 
plusexecrablédetoutesyileft  la  mifete  mefme  Sc 
vn  démon  volontaire  ,<Jic  Saint  Chrifoftomc. 

Aduoiiez  que  la  grâce  de  Sainte  Jeanne  fut 
plus  grande  quand  elle  fut  guérie  des  maladies  de 
l’ame , que  quand  elle  fut  deliurée  des  démons 
qui  la  polTcdoient.  Choilicz  & offrez  vous  à 
toute  forte  de  malheur  & de  maladic,pluftoft  que 
de  vous  erigager  à quel  péché  que  ce  foit  qui  ren- 
de voftre  ame  criminelle.  ^ 

n/PorNCT. 

' . * , ' ‘'•~- 
Elle  entreprit  auec  le  congé  quelle  en  eut  de fin  ma- 
ry , le 'future  auec  Sainte  Magdelene  & tjjuelcjues 
autres  bonnes  femmes , le  Fils  de  Dieu  <juand  il  prefi 
choit  par  les  villages  , afin  de  l'ajfifier  (ÿ*  de  le  pou- 

Moir 
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mW  dece  <pù  eHoitnecejfairepeurfin  vittre  pour 
celuydefes  MfiipUs , 'y  employant  fis  propres  com- 
modhesL. 

S 

' ^ V ' 

Confiderczle  bon-hcuc  de  Sainte  leanne  & 
de  Tes  compagnes,  i.  Si  feruir  Dieu  c*cft  r<!gaCr, 
voicjr  ces  Dames  qui  font  autant  de  Rcynes  » Sc 
plus  quc'Reynes,  puilque  le  feruice  qu’elles  ren- 
dent au  Fils  de  Dieu  n’a  point  de  pareil,  i.  Que 
difoient  les  Anges>voyans  ces  femmes  emprelTces 
à traitter , à )|purcir  & à feruir  le  Verbe  lncarnc> 
ils  foufpiroient  apres cettefaiieur>&  s’ils  eullènt 
ellé  capables  d 'enuie  & de*ialoufie>  ils  eullènt  yo- 
lontiersfait  delïcin  de  prendre  Icuremploy.  3.Les 
Anges  ne  l'ont  feruyà  table  & pourueu  à Ton  vi- 
ure  qu'vne  fois  apres  le  ieûne  de  quarate  iours,éc 
Stc.  leannc  cinq  censjil  n'en  coulta  rien  aux  An- 
ges y fit-il  en  couda  beaucoup  à ces  Dames  ^ puis 
qu'elles  y employ oient  leur  trauail  & leur  bourfe. 

Admirez  le  bon-heur  de  Sainte  leanne  fie  de 
lès  compagnes.  Renouuellez  vos  délits  de  feruir 
les  pauurcs  de  ce  qui  cft  félon  voftre  pouuoir, 
puilque  Iesvs  conte  ces  feruices  comme  fai(sà  fa 
propre  perfonne, 

III.  POINCT. 

Cette  charité  luy  mérita  leiourde  la  Re/urreéHon 
du  SauHcur , la  faneur  d'aller  auec  les  trois  Maries 
au  Sepulchre  , apportant  des  onguent  précieux  pour 
oindre  le  Saint  Corps  de  leur  Maifire, 

Conliderez  que  Dieu  reconnoid  tous  les  1èr. 
oices  qu’on  luy  rend  ponr  petits  qu’ils  foient 

qu’Ü 
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m.  . — qu’il  rccompenre  noftre  perfeuerânce  couGours 
x4  par  de  plus  grandes  faueurs.  i . Sainte  Icanne 
May.  fut  richement  rccompcnsc'c  de  Tes  fcrùices  pàr  la 
faueuf  apres  tour  de  manier  & oindre  le  Tacré 
Corps  de  fon  bonmaiflre,  & puis  de  le  voir  ref- . 
rufcicé.  1.  Elle  Sc  Tes  compagnes  luy  auoienc 
donné  du  pain  de  table, & il  leur  donna  à la  fin  de 
tout, le  Pain  des  A nges , & à manger  * Id  refie  de 
leur  vicjceluy  qu’elles  auoicntnourcy.  Elles 

le  fcruirenc  enuiron  trois  ans  > & il  les  feruira  au 
• feftin  du  Ciel  toute  vne  éternité.  ^ > 

Prifez  tous  les  fénliccs  qiic  vous  rendez  à Dieu, 
& faites  qu’ils  foient*  toufiours  plus  cxcéllens. 
Confiez  vbtfs  qu’il  vous  comblera  toft  ou  tard 
toufiours  de  plus  grandes  faueurs. 

^ . Cphoqùc.  O Dieu  tout  bénin  , quand  fera  ce 

. que  i’apprendray,  que  vous  auez  fait  miracle  fur 

. mon  amc  > la  deliurant  par  vn  entier  pardon  > de 
’ , tous  fes  pechez  pires  6c  plus  redoutables  que  tous 

les  démons  d’Enfer  : hclas!  que  c’eft  vn  horrible  • 
defafire  que  d’eftre  poflèdé  pat  des  démons  vo- 
lontaires;  précipitez  moy  plufioft  , aux  fondriè- 
res eternelles,que  fi  iamais  ie  tombois  en  cétin- 
, fortune  : agréez  mes  fcrùices  puifquc  ie  fiiis  refo- 
lu  d’eftre  l’vn  de  vos  fidelles:  quiefteequi  ne 
vous  veut  fuiuré  par  tout  ,&paflcr  fa  vie  en  vous 
fcruants’il  conoit  la  moindre  de  vos  recompéfes,- 
dont  vous  honnotez  & rccompenfcz  vos  ferui- 
tcurs  : refolument  ie  veux  eftre  à vous , afin  qu» 
vous  foyez  àmoy,&  afin  qnc  ie  Ibis  à iamais  bien- 
- heureux  par  mes  grandes  & petites  fidclitez. 
ter, 

MEDI 
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Pour  le  Z5-  May.  ' - 

la  B.  Magdelene  de  Pa?;^,  . 'i 

. • ' • • . »■  ^ 

I.  .P  O I N <^T.  ^ ' 

Cette  Sainte  Religieufi  Carmélite  fat  la  nornpa-:  Ex  eius  • 
reille  à faire  toutes  fis  scions  purement  pour  Dieu:  vjta, 
nofire  Seigneur , elle  âifiit  à fis  Religieufes,nous  don- 
ne la  recornpenfi  en  l'autre  vie  filon  la  pureté  de  nos 
intentions  : de  rnoy , adiouftoit  elle , fi  le  fiauois  ejue 
difant  vne feule  parole  pour  autre  fin  ejm pour  V amour  * . . ^ , 
de  Dieu  ^ encor  tju* il  n'y  eut  point  d'offènfit  i’en  fi-  * [ 
rois  efieuée  grande  au  Ciel  comme  vn  Séraphin  ,ie  • • 

ne  ladiroüiamais.  . , 

COn/îderez  les  moci^  que  nous  auonsde  fai* 
re  couc  pour  Dieu,  i . Il  a cour  fur  & tant 
pour  nous  purement  pour  l’amour  qu’il  nous por-  • ’ 

te»  ileft  bien  plus  que  railonnablc  de  luy  rendre 
la  pareille , edanc  le  propre  de  i’amour  de  rendre 
les  Amans  femblables.  i.  Faire  contes  nos 
adlions  purement  pour  Iesvs  ,c’cft  gaigner  fes  ‘ ’ 

yeux  & ion  cœur , & mcfmc  celuy  de  (on  Pere  : le 
Pere  éternel  ayme  cendrcmcnC  Ton  Fils  ; quel-  ..  , 
que  part  qu’il  voye  fon  image^  il  y loge  lès  yeux, 

& fon  afïc6lion>fe  plaifant  au  porftraii^  de  fes  ver- 
ras j & cogime  il  ayrac  fon  Fils  d'ra  amour  in-  - 

croyable 
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J'  ' ■ croyable, il  eftend  céc  amour  fur  nous  qui  Ibiri- 
mes  lès  freres  » & d'autant  plus  que  nous  luy  auons 
de  reflèmblance,  3.  Quelle  confolation  à va  fcr- 
uiceui  de  Dieu»  de  trai)aiiier  pour  luy  en  toute 
force  d’employ , auecplus  de  contentement  que 
s'il  cftoit  reconnu  Roy  de  toute  la  terre  > & auec 
cette  gloire  de  ne  faire  fes  adions  que  comme  les 
Séraphins  les  entreprendroient  s’ils  eftoient  in- 
* carnez. 

^ Vniflez  vos  adipns  de  la  prefente  oraifon , & 

iournèe  à celles  de  la  B.  Magdelene , afin  que  du 
• moins  vous  paflîez  vn  iour  voftrc  vic*i  failant 

tout  purement  pour  Dieu.  Priez  cette  Bicn-hcii- 
reufe  de  vousaydcràcedefièin,  &pour  ce  iour, 
& pour  cous  les  autres  de  vofire  vie. 

» 

III.  P O I itl  C T, 

I 

« 

DansVexeex.  de  fin  amour  ^ elle  difiit  fiuuent  à 
Dieu  : O mon  Bien  a^é , fi  ie  vous  pouuois  donner 
. ' toute  la  gloire  & tous  les  biens  que  vous  pojfedez. , (ÿ* 

tout  ce  que  les  Angel  les  sàinSls  ont  iarnais  eu , ie 

le  vous  donnerais  de  tout  mon  cœur. 

ÇiMd  Confiderez  qu’il  cft  vray  ce  que  quelqu’vn  a 
fierinon  fçauoic  cft  quc  l’amour  veut  'rocfmc  faire  1 ce 
fnefi,  qui  ne  fe  peut  3 cela  fc  trouuc  véritable  nom- 
méincnt  en  l’amour  des  braucs  Amans  de  Dieu.  ' 
I.  Ainfî  Saint  Auguftin  difoit.  Ci  i'eftois  Dieu  &c 
mmtfr  Auguftin , f ayme  tant  Dieu , que  ie 

Rieur,  quitterois  ma  diuinité  pour  la  luy  donner.a.  Ainfi 
dtgrud.  Sainte  Catherine  de  Sienne  diibit , volontiers 
ehuri.  ferois  ponc  pour  boucher  & fermer  l’cnfèr , 8c 

eftanc 
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diant  Va  i’empcfcherois  que  perfonne  n’y  cntraft 
iamais  plus  > n grand  eH;  le  defîr  que  i’ay  que  les  M 
âmes  rachetées  par  le  fang  du  Sauueur  ne  (oient  • 
point  damnées.  ;/Ain(î  le  S.  homme  Gafpar  Bar- 
^•4  sée  fouhaict oit  d’eftre  reproduit  en  cent  mille  en-  , '• 
droits  de  VVniucrspoury  pouuoir  en  autant  dé 
lieux  annoncer  l'Euangile  de  Iesvs.Christ  , & 
le  faire  aymer  de  toutes  les  nations  de  la  terre. 

Eflàyez  vous  en  cette  forte  d’amour  » & 'dites 
en  autant  que  la  B.  Magdeleine  & que  ces  autres 
Amans.  Inuentez  quelque  autre  traîâ;  de^cct 
Amour  & fcruez  vous-en  dé»  maintenant, tel  quâ 
(croit  de  dire  à lESVS5Mon  Bicn>aymé»  ie  Tqudroîs 
auoirvncœur  du  prix  & de  la  valeur  de  cous  les 
cœurs  des  $ainéls  & des  Anges  » qU’il  Eid:  mefmâ 
femblableàceluyde  voftredigne  Mere  J & puis  f , 

Vous  aymer  auec  céc  incomparable  cœur  « & dd 
furcroy  ie  defire  que  nul  homme  viue  fur  (a  ter<* 
te, qui  ne  vQusayme  d’vn  cœur  de  cette  trempe. 

lil.  PoiiicT* 

ÈÜe  ejioit  pàjfionnément  amoureufe  de  U vohnti 
de  Dieu  , cÿ*  ^uund  on  luy  en purloit , t extafè  la  pre- 
mit  J ^ tour  furprife  d'vn  rauijfemem  elle  couroit 

par  If  conuent  difant  dr  redi/ànty  ah  ! mes  Sœurs,  (jui 
la  volonté  de  Dieu  efi  aymable  y ah!  quelle  efi  ade~ 
rable» 

Conlîderez  que  c’e(i  tout  le  gr«ri4  bon-  hcUf 
de  cette  vie  que  de  faire  la  volonté  de  DieU^ 

1 . Les  Cieux»  la  terre  & toutes  le  créatures  (oné 
i leur  façon  la  volonté  de  Dieu  : O que  le  feiUi-i 

O . 
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teut  de  Dieu  cft  heureux  de  n’auoir  autre  pensce 
nÿ  autre  motif  que  ccluy  qui  mec  toutes  les  créa- 
tures en  :i6tion.  2.  Quel  plaifir  à vne  belle  ame 
de  voit  qu’e  liant  à fon  Dieu,  elle  cft  comme  elle 
doit  cftre,â^  qa’il  ne  tient  point  à elle  que  toutes 
chofes  ne  foient  en  leur  lieu  , & où  leur  Créateur 
lesdefire.  Il  n’eft  rien  de  plus  héroïque  de 
plus  éminent  qu'vnc  ame  qui  ne  veut  que  ce  que 
Dieu  veut;  clle'ne  fait  pas  merme  vn  pas  Ci  Dieu 
ne  l’agrcc  ; elle  ne  veut  de  vertu  qu'autajit  qu’il 
le  dehre  j elle  renonce  racfuie  dans  le  Paradis  à 
tous  les  degrez  de  gloire  que  Dieu  ne  veut  pas 
qu’elle  polledc  > ladiiiine  volonté  luy  ellant  plus 
precieulc  que  tous  Tes  incerefts  en  cette  vie  ou  en 
l’autre. 

Admirez  la  ioye  du  cœur  de  la  B Magdeleine 
abforbée  dans  l’amour  de  cette  volonté  de  Dieu. 
Proteftez  que  vous  ne  voulez  que  ce  que  Dieu 
veut. 

Colloque.  O Dieu  le  rauiflant  objet  des  ioyes 
ecernellesyie  foulpire  apres  les  ioyes  de  ces  belles 
âmes  qui  n’ont  d’amour  que  pour  vous  3 point  de 
delir  que  pour  vous  foie  qu’il  leur  foit  pollible, 
foit  qu’il  ne  le  foit  pas,  & point  de  volonté  que  la 
voftre.  Que»ie  vous  ayme  , ô aymable  , comme 
la  B.  Magdeleine, d’vn  amour  tout  comme  le  Ciel, 
pur, filial,  conftanc  & eteruel  qui  pollède  toutes 
mes  puilTances  ,qui  càptiue  tout  mon  cœur  & le 
fbûmetceà  vous,  commençant  dés  à cette  heure 
ce  que  le  defire  faire  à toute  Eternité. Ainflfoic-il. 
Pater  » 


MEDI 


i 


Digitized  by -Google 


. Seconde  Pa/tie*  . 95^ 

MED  ITATION 

» ■ . ^ 

Pour  le  May. 

^ *X>e  SainSî  Philippe  Neri* 

't 

I.  P O I N C T. 


Ce  SAtnt  Fondateur  de  la  Congrégation  de  l'Ora- 
toire (juitta  les  eflndes  , vendit  fesliurest  en  donna 

l'argent  aux  panures , tefolu  de  ne  vaquer  qu'à  la 
fcience  du  Crucifix, 


COnfideiez  l’excellence  de  la  fcience  du  Cru- 
cifix. 1.  Saine  Bernard  difoic  que  toute  fâ 
plus  grande  Philofophie  eftoit  de  fçauoir  Iesvs 
Crucifie  j on  dit  que  la  Philolophie  eft  la  me-, 
diration  de  la  mort , la  fcience  aufiî  du  Crucifix 
n eft  rien  moins  que  la  médication  de  la  mort  du 
Sauucur  ; la  Philofophie  auflî  eft  l’amour  de  la 
fage£fe,c'cft  le  mefme  icy,  & c’eft  eftre  bien  ftge 
que  d’aymec  le  Crucifix,  a.  Saint  Bonauemure 
n auoit  pour  tout  Hure  qu’vn  Crucifix  , c’eft  la  oà 
il  apprint  fa  belle  Théologie  , du  moins  ainfi  le 
dit-il  àSaint  Thomas  d’Aquin  : & il  n’eft  perfon- 
ne  qui  ne  puiilè  apprendre  l’humilité  » la  paticn- 
ce>la  douccurd’amour  de  Dieu  ôc  du  prochain,  S>C 
toutes  les  autres  vertus  dans  ce  riche  Hure.  S, 
Paul  qui  eftoit  tres-fçauant , faifoic  plus  d’eftime 
de  cette  fcience  que  de  toutes  les  autres>nc  fe  vou- 
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lant  glorifier  que  de  ceUe-cy,  A Dieu  ne  plai/ê, 
difoic-ilique  ie  me  glorifie  qu'en  la  croix  de  Iesvs 
Christ.  Il  y a trois  fortes  de  croix  , Tviie  des 
pécheurs  quand  ils  foufFrenc  pour  leurs  péchez, 

& c'efi  la  croix  du  inauuais  larron  : ' l'autre  des 
gens  de  bien  qui  endurent  en  pcnitence  de  leufs 
pcchez  palicz  volontairement,  & c’eft  la  croix  du  , 
bon  larron  : La  troificme  croix  eft  de  ceux  qui 
fouffrentauec  innocence , pour  Dieu  & pour  les 
bonnes  œuures  & grands  delfeins , & cette- cy  eft 
la  croix  de  Iesvs- Christ  de  laquelle  S.  Paul  fe  ^ 
glorifioit. 

Admirez  le  deftèin  de  Sain6t  Philippe.  Efton- 
nez.vous  de  ce  ique  vous  eftes  fi  peu  fçauant  en 
la  fciencc  du  Crucifix  & fi  peu  foigneux  d'y  va- 
quer. j 

1 1.  P b I N c T. 

7/  (ÿ*  ajpftoit  foment  tes  paumes  à 

tal  & ailleurs  y stoùarriua  tpt  allant  parla  ville  à 
telle  occafim  y voulant  faire  place  à vn  carroce  qm 
comoit  proche  de  luy , il  tendta  dans  vn  fo0  affex.  pro- 
fmd  i maisvn  Ange  Cen  retira  par  les  cheueuxy  le 
preferuant  de  tout  péril  : fa  charité  ne  fut  pas  rnomdre 
anuers  les  malades  Jpirituels , à ces  fins  il  s'infinuoih 
aux  bonnes  grâces  des  ieunes  gens  pour  les  retirer  du 
vice  (fr  les  gaigner  à Dieu. 

• Confiderez  les  charitez  que  les  Anges  ont  . 
pour  les  hommes,  i.  Ils  nous  deliurent  de  quan- 
tité de  maux  qui  nous  arriueroienc  s'ils  ne  les  de- 
cournoient , inuifiblement  fans  que  nous  les  fça- 
chionsjôc  nous  les  fçaurons  vn.  iour  au  Ciel  : pour 

ceitç 
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cette  raifon  il  faut  les  tenir  pour  nos  conferua-  y-  \ 
teurs  » dit  vn  Saint  Prélat.  Ils  nous  pro-  xi 
curent  quantité  de  biens  , telles  grâces  ou  tem-  Maj. 
porellesou  fpirituelles  nousreceuons  , dont  nous 
leur  en  auons  l’obligation, & nous  en  ferons  le  rc-  , 
merciementplus  particulier  au  Ciel  ; c’eft  pour 
ces  bien-faits  que  Saint  Laurensluftinian  lesap-  Hîtrtf. 
pelle  nos  intercefleurs.  5.  Ils  nous  infpirent  auflî 
& confeillcntcc  qui  eft  plus  agréable  à Dieu , fur 
tout  les  aétions  de  charité  & mifcricordc  corpo- 
‘ relie  & fpitituellejaufli  font  ils  nos  confeillersjdit 
Origene. 

Remerciez  les  Anges  qui  vous  ont  oblige,  auec 
proteftation  que  vous  le  ferez  bien  mieux  dans  le , 
Ciel.Prifez  les charitez  de  S.  Philippe , & lepriez 
de  vous  procurer  vn  grand  zcle  pour  les  œuures  de 
charité.  ' ' ^ v 

I I I.  P O 1 N C T. 

Son  humilité  fut  incroyable , il  s' eïiirnoit  le  plue 
grand pecheur  du  monde\  tous  les  iours  il  di/oit  à Dieu, 
Seigneur,gardeyjuoui  de  rnoy  auiourd'huy  j car  ievous  • 
trahiray  c^r  feray  tout  le  mal  du  monde  fi  vous  ne  me 
pre/èruez.  : il  difoit  quelques  autres  fois , la  playe  du 
. cofié de  JESV' S-CHRlST efl grande',  mais  fi  ■ ‘ 

. ne  me  tenoit  la  main,ie  la  ferois  encor  plus  grande. 

/ ' 

ConHderez  qu’il  eft  bien  vray  que  nous  ferions  îtÿ* 
tres-melchans  & très  abominables  li  Dieu  ne  *'*^**^.^ 
nous  afliftoic  puiflàmment  de  fes  grâces.  1 . C’eft 
miracle,dit  le  Sage,de  ne  faire  point  mal , le  pou-  tranf. 
uant  faire  ; mais  c’eft  Dieu  qui  fait  ce  miracle  en  grefftu. 
nous,  d’autant  qu’il  nous  preuient  de  fes  grâces,  £ccl.^t 
. G J 
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& dctournc  les  occafions  qui  nous  feroient  tref- 
bucher.  i.  C'eft  le  commun  dire  des  Peres»  qu’il 
n’eft  nul'mal  & crime  quVne  peifonne  fartejdonc 
vous  ne  foyez  capable  & preft  à l’accomplir  » fi  la 
mifcricordc  de  Dieu  n’auoif  foin  de  vous  enprc- 
Tcrucr.  J.  La  Mere  lie  veille  pas  tant  apres  fon 
petit  qui  commence  à marcher  de  peur  qu’il  ne 
tombe,&  prenne  mal  > comme  Dieu  apres  nous,  • ^ 
pour  nous  conferucr  & prefetuerde  mal. 

Adorez  les  bontez  & prouidcnces  de  'Dieu 
pour  vous,de  combien  de  péchez  vous  ’a-t’il  dcli- 
uré?  Humiliez-vous  [tant  que  vous  pourrez  pour 
cefujet,  & feruez  vous  des  termes  dont  vfoit 
Saint  Philippe  Neri. 

Colloque.  Pere  de  l’humblc  Iesvs  ie  vous  con- 
iiirc  par  fa  fainte  humilité, & par  les  grâces  dont  il 
jtiSL  preferuc  de  tant  de  pechez , d’embrafer  mon 
cœur  du  Saint  amour  qui  l’a  poulie  à me  foigner  • 
comme  fon  enfant  : ie  me  rclcruc  au  Ciel  pour  en  - 
faire  mes  rcconnoi  fiances  & àluy,&  au  Saint 
^Iprit  > cependant  ie  ra’eftimeray , ie  me  diray, 
ie  me  comporteray  > comme  ^fi'  i’efiois 
Je  plus  milèrablc  & le  plus  abomi- 
u,  nable  de  l’Vniuers. 

P4ter , 


. . MEDI  . 
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MED  I T ATI  O 

Pour  le  ty,  May. 

l^uVenerableBede, 

/ « 

I.  P O I,C  N T. 

Ce  SuinB  Hcmme  fut  tellement  Venerahle  toute  fu 
vie  par  fes  aÜions  ^ par  fa  modeflie  , par  fin  inté- 

grité ^ qu'il  mérita  que  les  Anges  apres  fa  mort  luy 
donnèrent  miraculeufement  cét  éloge  de  V’ enerable: 
fur  tout  il  fi  rendit  Venerable  enuers  fes  dfciplestauf 
quels  il  Tl  inculquait  rien  tant  que  la  crainte  de  Dieu, 
leur  difant  fiuuent  auec  Saint  Paul,  qu'il  nefl  rien  de 
fi  horrible  que  d'irriter  Dieu  par  vne  tnauuaife  vie: 
tout  cela  faifoit  qu'on  le  veneroit  comme  vn  Saint, 

COnfiderez  à l’occafio  de  ce  faint  zele  du  Ve- 
nerable Bede  que  c’eft  le  coup  de  partie  pour 
le  falut , de  craindre  Dicu,&  qu'il  cft  bon  de  con- 
ccuoir  cette  vérité  puiilàmment  vne  fois  en  fa  vie. 
1-  Le  Sage  dit,que  la  crainte  de  Dieuell  le  com- 
inencementde  lafagdïc.  Mal  heur  ne  fçau- 
roit  arriuer  à qui  craint  Dieu , ainfi  que  nous  af- 
fcurc  encor  le  Sage.  5.  La  crainte  de  Dieu  eft  le 
Paradis  de  Benedi61;ion  , & pour  gaigiier  ce  Pa- 
radis , lob  craignoic  en  toutes  fes  loeuutes  fça- 
chant  que  Dieu  les  chafticroit  s’il  raanqiioit>  & f 
fes  avions  eftoient  criminelles. 
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~ ■ ' Bcniflèz  Dieu  qu’il  vo  us  adôné  fa  (ainte  crain-* 
ce  don  > dans  quel  malheur  (criez  voin 
Tinur  Priez  le  Vénérable  Bcde  qu’il  l’obrienne  par 

JD^ini  intcrerffionsàqui  eoabefoin , nommémcnc  à 
paa  ieqneflè  de  ce  (îccle,qui  fc  perd  faute  de  crainte 
V/trtt-  de  Dieu. 

difttt  btngdiâienis.  Efcl.40.  Verehar  tmni*  opersrae»^  feitns  quo4 
fpv  pMreeres  delinqutnti.  I»h  9. 

II.  P O I N C T. 

EJîant  malade  il  ne  craiguoit  pas  la  mort  5 il  fà 
fernoit  mefine  en  cepajptgedu  mot  de  S.  Atnbroijè 
K»n  fit  la  grâce  de  Dieu  il  auoit  vefiufans  re~ 

•vi^xivt  pyochey  <ju'au  demeurant  il  ne  craignait  pas  la  mor^»^ 
î"*  /“t  pnit<jfH'il  aHoitvnfibonmaifire, 
uT  ‘*t  Confiderez  la  iojre  d’vn  fcruitcur  de  Dieu  qui 

^ C’cftvncffe<a  delai 
fed  nee  crainte  de  Dieu , tout  reüfîît  à l’heure  de  la  raortv 
mort  ti-  à qui  a eu  la  crainte  de  Dieu  y & en  ce  temps* l'à 
^Ubo  bénira  > c’elHe  Sage  qui  promet  cette' 

^n*Dol  Dieu  ne  veut  point  la  mort  du  pecheur; 

minuta  bonté  donc  n’aura- il  pas  pour  (ès  Amans, 

hait,  éç  po,ur  fes  üdcles.  }.  Ce  n’eft  que  douceur  en 
mourant  quand  on  a aymé  Dieu  toute  fa  vie , (î 

apres  vne  bojme  œuure,  vn  Çarefmc  ohferuéjVne 
Qccafîon  dejpechc  funno^tée  on  a tant  de  fatis;-  • 
faétion  , combien  grande  fera  elle  à la  fin  de  la 
Tirneu-  vie , qui  e(l  laclofturc  de  tant  de  bonnes  œnures^î 
i-Da-  c’eft  ce  qui  faifoit  dire  à vji  Sainét  Religieux  au 
Hen^”*  rl€  la  mortaexperimentant  de  grandes  fuauitez: 

erk  in  P^”^o,ispas  qu’il  y euft  tant  de  douceur  à 
mourir.  ^ ' 

tais  inumpovt  itfunBîtnit  beaedicttur^cel.-'  i<>.  ^JrJolp  faortefft 
pecpatorisftd  vt  magis  eenuertatur  viuat.  •Ez.ech.  j 3 v.  1 1.  N«J». 

futabam  effefie  dulcc  tptrh  /.  Fraaeife,  Soe.JESV. 

> ’ 
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Songez  n vous  pourrez  tenir  le  langage  du 
Vénérable  Bcde  à l’heure  de  la  mort  9 & d'où  17 
vient  que  vous  redoutez  la  mort 

Efpercz  que  parla  bonté- de  Dieu  vous  aurez 
part  alors  aux  douceurs  des  fidelles  feruitcurs 
de  Dieu.  ' 

H I.  Po  I N c T. 

Il  mourut  le  tour  de  l‘j4fcenjîon  de  Nofire  Set-  > 
gneur^difitnt  dr  chantunt  le  Gloria  Patrij  &c. 

•> 

’ Confîderez  les  circonftances  de  cette  belle 
mort.  I.  Vne  ame  blanche  comme  vn  cigne  ne 
peut  mourir  qu’en  chantant  .a.  lamais  il  n’eue 
plus  grande  ioye,  puis  que  c’eft  la  ioye  qui  inuite 
à chanter  > il  ne  pouuoit  s’en  dedire  en  cette  en- 
trée delà  ioye  du  Paradis.  3.  Au  iour  de  cette 
grande  Fefte  de  rAfeenfion  , dans  le  Ciel  tout 
n’y  eft  que  chant  d’allegrcflc  & mulîque  de  Para- 
dis > il  y debuoit  ce  mefme  iour  aller  tenir  (à 
partie  * il  falloit  bien  donc  qu’il  s’eflayad  fur  le 
plus  beau  de  tous  les  motets  qui  le  chantenc 
U haut. 

Penfez  aux  paroles  que  vous  voudriez  dire 
en  mourant.  Délirez  de  mourir  vn  beau  iour 
de  quelque  folcmnelle  Fefte  de  Paradis,à  fin  de 
palTer  de  cette  vie  en  l’autre  auec  plus  de  courage 
& plus  de  confolation. 

• Colloque.  O mon  redoutable  Seigneur , ie 
veux  eftre  fage  comme  vos  Amans  ; ic  vous  rc- 
dolitc  & vous  crains  pour  la  hauteur  de  voftre 
Majefté>pour  la  profondeur  de  vos  iugements» 
^pourlapefamêur  de  voschaftiments.Legrand  * \ 

Gy  . ' 
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nombre  de  mes  ofFenccs  ray  oblige  plus  que 
Eouc  autre  de.  Tymuers  > Sc  la  confiance  que  i'ay 
en  vos  bontez»  m’inuite  fans  ceflè  à croire  que  iî 
i’ay  voftre  fainâe  crainte  > vous  me  ferez  part 
de  vos  mifericordes  > & que  mefmc  vous  me  bé- 
nirez de  tant  que  ic  ne  craindray  point  la  mort 
quand  elle  viendra  à moy*  & queie  partiray  de* 
de  cette  vie  auec  les  ioyes  des  belles  âmes  pour 
les  continuer  au  beau  êc  éternel  feiour  de  la 
gloire.  Pdter,yiM^.  . 


. I 


^ ‘Sr  ' itr  de  dr  df  df  iSf  df  ^ ^ df  dr-  dr 


MEDITATION 

, * 'fc  * * 

Pour  le  t8.  May. 

De  SalnSi  Certain  Euejque  de  Parts. 

I.  P O X N C T.  ' 

4 

Ex  For-  jyieu  eut  .vn  grand  ftin  de  confemer  ce  fainïi 
tao«co.  rpygi^^.pn  Yfiere  toute  honteufé  de  fe  voir  enceinte^ 
aujfi  tk  apres  P enfantement  d'vn  autre  Fils , fit  tout 
ce  qu’eUepeut  parfireuuages  ^ autres  inuentions  pour 
e'toujfer  fon  fruit  , mais  tout  cela  né  luy  reujfit  pas, 
^ Germain  fut  fauué.  Efiant  vn  peu  grand  , cette 
miferablemere  le  voulut  etnpoifmner  pour  faire  venir 
rheritage  à vn  fien petit  coufinjmaü  ce  poifon  par  mef. 
garde  fut  donné  à ce  coufin  er  Germain  fut  garanti. 

COi;fiderez  que  ce  que  Dieu  garde  eft  bien 
gardé  & que  nous  auons  des  obligations  in- 
croyables 


u- 
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croyables  à Dieu  & aux  Anges  pour  tant  de  dan- 
gers  que  nous^auons  échappez  en  noflre  enfance, 

I.  Quelle  grâce  que  nous  foyons  arriuez  à bon 
port  apres  les  neuf  mois  de  groiïèlïè  de  la  Mere 
qui  nous  a portez  ; quel  malheur  pour  nousli  nous 
nifllons  morts  dans  ce  temps, raourans  fans  Baptef- 
‘ me  nous  u’euiHons  iamais  veu  la  face  de  Dieujn'eit 
ce  point  à J'Ange  de  la  Mere  qui  nous  a portez  à 
qui  nous  deuons  cette  grâce,  a.  Durant  les  fepe 
ans  d’enfance  combien  de  dangers  , de  cheutes» 
,&de  mal- heurs  euitez  parle  foin  tout  particulier 
de  noftre  Ange  gardien  ? vn  iour  au  Ciel  il  les 
nous  racontera.  3.  Les  forcieres  qui  en  veu- 
lent aux  petits  enfans,ne  nous  ont  point  porte  de  • 
preiudice  ; qui  aura  détourné  ce  coup  ôc  malé- 
fice , alïùrcment  noftre  Ange  » ou  le  fainâ:  de 
qui  nous  portons  le  nom. 

Adorez  les  prouidences  de  Dieu  fur  vos  icunes 
ans,  admirant  le  foin  qu’il  a eu  de  voftre  enfance. 
Remerciez  voftre  bon  Ange  & .voftre  fainét 
Tutélaire  de  tant  de  bien-faits, auec  proteftation^ 
qu’au  Ciel  vous  continuerez  cette  recognoif- 
iàncc. 


IL  P O 


I N C T. 


Eflant  dans  reflime  de  fainHeté,  Dieu  luy  donna 
vne  jî  grande  grâce  de  faire  des  Miracles , ^ue  fa 
faliMelfon  écriture  , la  paille  de  fin  UH , vn  fiul  fi” 
let  de  Ces  habits  (fr  tout  ce  qui  le  touehoit  gueriffoit  ^ 

l„méadc..  . • , \ 


amtet 


Confiderez  qu’il  eft  bien  vray  que  Dieu  a par  tui 
>p  honoré  fes  lcruitcurs  {comme  l’a  dit  le  Pro- 

• phete 
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— phete  Dauid*}  ils  ont  mcfme  fait  tics  miracle*  , 
^ 8 plus  grands  en  quelque  façon  que  le  Fils  de  Dieu. . 

« lAij. . Sainû  Pierre  gueriflbit  les  malades  par  Iba  ' 
Maior»  ombre.  Sain^k  Paul  auec  fes  mouchoirs  & 
hcrHm  ceindkures.  3.  Sainâ  Germain  auec  la 
«icfonlia. 

jiclo.^.  Admirez  la  Bontd  de  Dieu  qui  rend  tant' 

19  d’honneur  à fes  amys.  lugez  de  là  quelles  gloires 
' & honneurs  il  leur  rendra  au  Ciel,  qui  fera  l’en-  - 

droit  où  il  fera  voit  la  profuhon  de  fes  bornez 
& magnificences.. 


JLiue 
d»  tU‘ 
Jlo  di» 
aüimi 

mtumy 

14I; 
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* « 

Ayant  Jfeudn  Ciel  il  mourroit  le  vint-hmSlieJ^  ‘ 
rne  de  May , il  fit  efer  ire  fin-  le  chenet  de  fon  liïl  lit  * 
datte  de  ce  tour  ^ de  ce  moySy  k fin  ejne  le  ionr  de  fa  ' . 
mortluy  [nfitoufiours  prefem  ,Jè  reionijfant  que  ce 
beau  iour  approchafi. 

y * ^ i " 

■ * ^ « 

Confiderez  le  fubied  de  ioye  qu’ont  les  amji«  , 

^dc  Dieu  qui  attendent  le  iour  defirc  de  leur  de-  '4 
. part  de  cette  vie.  1.  Vn  prifonnicr  eft  fi  aife  & ^ 

- attend  aucç  impatience  le  iour  qu’il  doit  efire^ 
tire  de  fa  prifon  ; & où  fommes  nous  que  dans/  • * 
vue  prifon  tandis  que  nous  viiions  ; nofirc  anie 
n’a-elle  pai  le  corps  pour  cette  prifon  dont  Dauid  ^ ^ 
& faind  François  demandoient  à Dieu  de  fortir,“’  ; 

X.  On  eft  fi  aife  de  voir  les  perfonnes  que  l’on 
ayme  > les  iours  durent  autant  que  des  années  à * 
qui  attend  de  voir  fon  Bien  ayrac  » & quand  Iç  . 

, temps  en  eft  proche  , la  ioye  en  eft  ineffable^ 
fur  tout  fi  ce  Bien-àymé  eft  aymable  comme  Icfus^ 

3.  L’Artifan  eft  fi  aife  quand  le  temps  du  te.' 

- • . - ■ 
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pos,  & quand  vient  il  qu*apres  ce  iour  dé*noftre 
depandc  cette  vie  pleine  de  peines  > pour  entrer 
en  celle  d’vn  repos  eternel. 

Figurez  vous  que  ce  iour  de  voftre  départ  cft 
plus  proche  que  vous  ne  penfez  > &c  partant  H 
vous  aymez  Dieu  > prenez  des  pensées  dftioye. 
Priez  faind  Germain  pour  tant  de  perlbnnes  qui 
apprehendent'ceiourdc  la  mort  au  lieu  de  s’en 
reioüir. 

Colloque.  O Dieu,  incomparable  , il  (èmble 
que  vous  teniez  à quelque  gloire  d’eipandre  vos 
foins  fur  les  chofes  qui  n’ont  point  mérité  de  part 
, en  voftre  prouidence  ; vous  prenez  plaifir  de  con- 
fenier  les  enfans , vous  difpofez  to'ut  à leur  auan> 
rage,&  vous  n’oubliez  ricnpour  les  tirer  de  mille 
dangers.  le  fuis  l'vn  de  ceux  là  > & vous  auez 
efte  fi  bon  que  d’auoir  eu  de  Pamour  & des  (èn- 
timens  fecourables  pour  moy  fi  pauurc  & fi  che- 
tiue  créature  : ne  craignant  point  de  déroger  à 
voftre  majefte  adorable  de 'porter  vos  proùi- 
dcnces  à ce  ver  de  terre  : le  temps  me  dure  que  ie 
n’arriue  tôt  au  iour  de  mon  dernier  cembat  pour 
y receuoir  encor  le  frulét  de  vos  aymables  afli- 
ftances,  & puis  le  grand  loyfir  del'i^rnitc 
bienheureufepouVvous  y rendre  mes 
aéHonsde  grâces  immortelles^ 

Pater, 


iS 

May. 

lam  di-. 
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MEDITATION 
Pour  le  19.  May. 

I . ^ 

SainSie  Theodofie  Martyre. 

I.  P O 1 N C T. 

Ex  Me:  , , 

nolo  Cettt  *Dame  de  Cefaree  accu/a  fon  fib  SainEi 

Gtxco.  Procope  d’eftre  Chred  'ten , (ÿ*  fut  U caufe  cjuil  fut  , 
fMfi&tnis  en  prifon  , & en  fuite  de  tout  cela  glo- 
rieux Martyr. 


Talix 

ettlpa 

qtu  tu- 

lem  ac 

tantum 

meruit 

habere 

rtdem- 

ptorem. 


COnfîdercz  que  Dieu  tiie  du  bien  de  cour» 
nommément  en  faueur  de  les  cleus.  i.  C'eft 
pour  cette  caifon  que  l'Eglife  diét  que  la  faute 
d’Adam  fiit heuceu(e,puis  qu’en  fuite  nous  auons 
reccu  le  bénéfice  de  l’Incarnation  du  Fils  de 
Dieu»&  tant  d’autres  grâces,  1.  L’incrédulité 
delâinél:  Thomas  a ferui  de  beaucoim  à tous  les 
Chfeftiens , qui  en  ont  cfté  plus  aficrniis  en  la 
foyde  la  refurreélion.  5.  Les  vanités  de  la 
Magdclene  & l’amour  quelle  eut  pour  le  monde, 
luy  ouurîrent  les  yeux»pour  aymer  beaucoup  plus 
ardemment  fon  Sauueur  comme  plus  aymable  & 
plus  meritanede  fon  coeur. 

, Apprenez  de  fufpcndrc  vos  pensées  » & de  ne 
dcfclpcrer  de  perfonne  , tel  vous  femble 
& eft  en  effet  mal- heureux  & abominable, 

qui  fera  va  ioui:  vn  grand  fain^.  Louez 

‘ — - ...  - 
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Dieu  île  fon  gouuernemenc  & de  (à  treflagc 
conduite.  , ^ 

II.  P O I N c T. 

■ 4 

Elle  eut  U curiejité  d'aller  en  la  pri/ô»  où  efloit 
fon  È ils  ^ non  pas  pour  luy /nais  pour  y voir  exarmner 
douje  Darnes  Chreftiennes  dr  entendre  lewrs~reJpon~ 
fis  : cette  curiofité  luy  valut  beaucoup , car  touchée  de 
la  confiance  dr  de  la  refolution  de  ces  Trames  a rnef- 
prifir  toutes  les  chofis  de  ce  inonde  , mefrne  la  vie 
pour  la  efuereüe  du  Sakueur  , elle  fi  mit  à crier  : Et 
moy  aujfi  le  fuis  la  firuante  de  lefus  Crucifié. 

Confidcrczqu’ilya  des  curiofîtez  bonnes  & 
profitables,  nommément  celles  qui  nous  portent 
au  bien,&  à noftre  falut.  i.  Les  Gentils  qui 
direntàfainél;  Philippe  qu'ils  auoient  la  curiofité 
de  voir  Icfus, furent  fatisfaits  à fouhait , & en- 
tendirent de  la  bouche  du  Sauueur,ce  qui  les  pou- 
noit  mettre  au  bon  chemin,  i.  Ce  mt  par  cu- 
riüfité  que  la  Magdelcne  entendit  prclcher  le 
Fils  de  Dieu , à la  perfuafion  de  fa  Sœur  Marthe 
qui  le  luy  auoit  vanté  pour  vn  homme  de  rare 
beauté  » & pour  le  mieux  difant  de  tous  les  liom- 
mes  ; cette  curiofité  luy  valut  fa  conuerfion  & 
fa  fainûeté.  Saindt  Denys  l’Areopagite 
regarda  curieufement  l'eclipfe  & les  tenebresqui 
arriucrent  quand  lefus  eftoit  fouffrant  & mou- 
rant fur  la  Croix  > & l’ilTue  en  fut  le  changement 
de  fon  cœur.  Refoluez  vous  de  ne  vous  porter 
iamais  qu'à  des  curiofitez  profitables.  Deman- 
dez pardon  à Dieu  de  celles  qui  vous  ont  efié 
nuiables. 

' , III. 


19 

May. 
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May.  •■’ 

Le  prejîdent  /^nt  fait  tout  fin  pojfil/le  pour  là 
détourner  de  fin  dejfein , la  condamna  à la  prifin  »-  • i 
auee  les  mures  Dames  jokedefi  comporta  auec  tant 
de  fèrueur,  ju’elie  les  farpajfa  toutes  aux  actes  de,  . 
charité ifuifi  prefintoient , les  firuant , baifant  leurs 
playes  <3*  rioublispnt  ripi  de  ce  en  quoy  elle  les  pou* 
uoû  afiijier  dr  stnimer  au  Martyre  J quelles  empor- 
tèrent toutes  de  compagnie, 

Confîdercx  que  bien  fouuenc  les  derniers 
venus  au  feruice  de  Dieu  font  mieux  que  les  pre- 
miers» & d’oii  vient  cela.  1.  La  belle  figure  de 
cecyenefteni  o s e p h le  Pacritrche»qui  ellioic 
le  plus  petit  de  fès  freres»qui  ncantmoins  fut  le 
. plus  braue  de  cous } il  fut  Viceroy  de  toute  l’E- 
nu”/^  gypte , il  les  fauua , & il  leur  fit  mille  biens,  i* 
fitiu  , Sainâ;  Paul  vint  le  dernier  à rApofl;olac,&  néant-  , 
dice^  moins  il  n*en  eft  point  parmi  eux  qui  ait  tant  cra-^ 
uaillc  que  luy  i auffi  quand  on  di£k  fîmpleraent 
l’Apoftre  , on  entend fàinâ:  Paul.  5.  Sain6t  Au-' 

1*1.  * ,guftinatriua&  parut  bien  tard  ,cefucà  l’agede  ■- 
trente  ans , fi  a-c’il  fkit  plus  de  merueilles  que 
tant  d’autres  qui  auoient  entrepris  la  fainâeté  à 
: quinze  & à vingt  ans  : ainfi  voit  on  tous  les  iours 

quantité  de  nouices  qui  font  bien  mieux  que  bon 
nombre  d’anciens. 

‘ • ‘ Spngcz  d’où  vient  que  vous  auez  fi  peu  de  fer-  ' 

' ueur  & que  tant  de  gens  venus  apres  vous  palïènc 

deuanc  & vous  laifienr  bien  en  arriéré.  Prenez 
enuie  de  vouschanger&:  de  ne  ceder  à perConne 
enferueur,  &au  fain<^  amour  de  Dieu. 

Colloque 

4 . . i 
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Colloqdéi^O  Dieu  vente  éternelle , combien  - ■ 

de  fois  nous  auez  vous  dit  & fait  dire  que  vous 
aymez  vos  efleus  plus  que  nous  n’aymons  la  peu-  May; 
nelle  de  nos  yeux  j que  tout  ce  qui  arriue  en  fin 
toft  ou  tard  aboutit  à leuj  bien  & que  vous  leurs 
referuez  pour  la  recoinpenlè  de  leurs  feruice  s^dc 
beauecz  àrauirdans  le  Paradis.  ne  me 

iaiHè-ic  entrainer  à ces  charmantes  cuAofitez 
de  tout  ce  que  vous  me  préparez  dans  ces  vou« 

.tes  azurées  J au  lit  u de  ces  folles  & inutiles  cu« 
liofitcz  des  vanicez  de  cette  vie  paiîàgere  : C cft 
de  ces  belles  chofes  que  ie  deurois  m’enquetir 
& m’entretenir  aux  compagnies  , en  la  con- 
iierfation  de  mes  amis  > 6c  en  mes  pensées , au 
lieu  des  bagatelles  dont  iç  remplis  mon  pauure 
elprit.  La  moindre  de  ces  pensées  m’inuiceroic 
à la  ferueur  qui  me  manque , ie  ferois  tout 
feu  » & tout  flamme  pour  donner  de 
l’amour  de  Dieu  à qui  m'ap- 
procheroit , Péiffr, 
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II4  Méditations  de  ^hiîagîe  , 

MEDITATION 


Pour  le  30.  May. 

* De  Satn&  Gaultier  Abbé, 

I.  P O I N C T.  • 

Ce  Saint  homme  Abbé  de  Saint  Martin  proche  de 
Pontoife  n‘auoit  tpte  Dieudeuant  les  yeux  ^ ne  fe  fon- 
dant <jue  de  iuy  plaire  nullement  aux  créatures: 
d'où  arriua  ^ue  le  Roy  vendant  les  bénéfices  ^ni 
eftoient  de  fa  nornination , il  luy  remonfirahardiment 
fa  faute  luy  fis  voir  le  conte  ^it  auoit  à rendre  à 

Dieu  de  ^ui  il  tenait  le  fceptre  : le  Roy  l'écouta  vo- 
lontiers df  fe  corrigea. 

COnfiderez  qu’il  u’çftricnde  fi  glorieux  que 
de  tafeher  de  pliure  à Dieu  en  tout  ce  que 
Ton  fait.  i.  S’ilcftpoflible  de  faire  vnc  action 
digne  de  Dieu  , elle  re  fait  quand  on  luy  plaift; 
c’eft  de  Saint  Patil  que  nous  l’apprenons , difant 
aux  Coloflîeru  d’aller  dignement  à Dieu, luy  plai- 
fanten  toutes  chofes.  x.  Vne  feule  adion  en 
laquelle  on  contente  Dieu , & qui  cft  agréable  à 
cette  infinie  & redoutable  Majeftc,  eftpîus  à pri- 
fer  que  cent  millions  d’adions  par  lefquelles  on 
auroit  feulement  fatisfait  à tous  les  hommes  de  la 
,terre  , & à tous  les  Anges  de  l’Empire'c  , encor 
qu’on  1^  eut  raui»d’ad«jiration  pour  des 

fiecles 

i ' , 
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fîeeles  entiers. . 3.  Qm  fçauroic  d’auoir  fai6t  vnc  . 
feule  aétion  ejui  eut  agrée  à çecte  fouueraine  Ma- 
jdlc>dcuroiceftrcconrcnt&  paffionné  de  mourir  May. 
aufli  toft  apres  , ne  pouuant  plus  gloricufemenc 
mourir  qu’apres  auoir  rendu  de  la  l'atisfaâion  & 
de  la  compiaifance  à fon  Souuerain  & à foa 
Créateur. 

Defirez  de  plaire  déformais  à Dicu-en  tour* 
nommément  reccuanr  ou  donnant  des  aduig 
& les  remonftrances  de  charité  Tefraoignez 
du  regret  à Dieu  ôc  à toute  la  Cour  de  Pa- 
radis d’auoir  eu  trop  de  cora^aifance  pour  les 
créatures.  * 


II.  P O I N C T. 

¥■ 

Pour  moir  fouftem  l'autorité  du  Pape  Grégoire 
VII.  eptiamit  excommunié  ceux  qui  emendoient  la 
Mejfe  d'vnPreïire  excommunié  , çjr  publiquement 
concubinaire  i il  en  fut  moqué  çjr  mejprifépar  le  Sy^ 
mde  qui  fe  tenait  à Paris  fur  ce  futctl , on  luy  cracha 
rnefme  en  la  face^^  on  le  mit  en prifon  , tout  cela 

pour  plaire  au  Roy  qui  n'aggreoit point  cette  excom- 
. munication  ; à tout  cela  le  Saint  Abbé  ne  dit  rien,  fi- 
non  qu'il  aymoit  mieux  mourir  pour  la  vérité  que  de 
csnfentiraumenfongeié'que  de  rien  faire  contre  fa 
confcience,  ' 

Confiderez  que  ceux-là  font  bien- heureux  qui  si  me 
font  pcrfecutez  pour  laiuftice.  i.  Le  Fils  de 
Dieu  fut  pcrlècutéjgrand  honneur  pour  euxqu'iis 
luy  foient  en  cela  femblables.  1.  Qmabonnc;.«'/>- 
confcicnce *& veut  bien viure,fe  doit  rcfouldrc  à qi*etur. 

•Ha 


\ 


\ 
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il6  Méditations  dePhilaglcy 
cette  fouHiance.  3.  Il  vaut  bien  mieux  ellre 
perfecucé  des  hommes  & du  monde  que  de  Dieu: 
ccâèz  de  (aire  la  guerre  à Dieu  & de  roiFcnfer,  Sc 
Dieu  ne  vous  perfccutcra  plus  , & ne  vous  fera 
plus  la  guetre,dit  vn  iour  vn  Saint  homme  à l’Em- 
pereur Valens  qui  Ce  plaignoit  des  affligions  que 
Dieu  luy  cnuoyoit. 

Offrez  vous  à Dieu  pour  tenir  fon  party,  & d'e- 
ftre  pour  luy  Sc  pour  la  vérité  contre  tous.  Efpc- 
rez  que  Dieu  vous  bénira  Sc  fortifiera  aux  pcrfe- 
cutions  qui  vous  arriucront. 


III.  PoiNCT. 
î* 

qu'il  prefchoit  mh  iour  d!vne  bonne  Felfe» 
vne  Dame  y entrant  trotJjla  tout  fon  auditoire  par  le 
bruit  qu'elle  mena^  ^ par  la  mauuaife  édification  que 
. donna  à têtu  t excez.  de  fies  vanitez.  : le  Saint  Abbé  la 
reprit publiquement^ç^  elle  luy  repartit  auec  beaucoup 
dtinfolence  ydont  elle  fut  chafitée  fur  le  champ , le  dia- 
ble la  pojfedant , dont  elle  ne  fut  deliurée  que  par  les 
prières  du  Saint  Abbé»  eftant  conduite  à fon  tombeau 
âpres  qu'ü fia  mort. 


Confidetez  le  tort  qui  eft  fait  à Dieu  dans  les 
Eglifès  par  les  infolenccs  Sc  immodcfHes  qui  s*y 
commettent,  i.  Dieunedefire  pas  moins  de 
refpeâdans  lesEglifesde  laChrefÛentéque  dans 
le  Temple  de  Salomon  qui  n'en  efloit  que  la  fi- 
sure  ; or  S.  Grégoire  de  Nazianze  remarque  que 
les  luifspar  honneur  Sc  refpeân ’ofoient  pasmel- 
me  en  torcher  les  murailles,  a.  Ce  mefme  Saint 
^ Joüefainte  Nonne  fa  Merc  de  trois  points  > de  fâ 
modciUe  dans  lcs£glifes>dc  n’y  auoir  iamais  parlé 
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que  pour  prier,  de  n’auoiriamais  tourne  le  dos 
au  S.  Sacrement,  &den*yauoir  iamais  craché} 
ah  ! que  cette  ame  fut  âgreaWc  à Dieu  i & que  ^*7- 
ceux  qui  font  immodeftes  en  ces  (ai ndlis  endroits 
font  blâmables  & dignes  de  châtiment,  j. 
ne  fçauroitadèz  honorer  les  Egliiès  j vne  Egli(c,  cm  «fi 
dit  S.  Chry(bftomc  j c’eft  le  Louurc  des  Anges, 
la  (ale  de  Dieu,&vn  Ciel,  tout  comme  celuy  où 
Dieu  demeure  , tant  y a c’eft  vn  Ciel.  . 

Portezcompaflîon  à ces  panures  aucügles  qui  eJum 
des-honnorentainfi  Dieu  dans  (es  maifons.  Ad- 
mirez  la  patience  de  Dieu  qui  les  fupporte  auec 
tant  de  bonté  , & par  voftre  modeflie  & deuo- 
tion  en  ces  faints  lieux,  reparez  les  crimes  qu’ils 
commettent. 

Colloque.  O mon  lEsvs,vniquemcnt  digne  de 
toutes  les  complaifances  de  vos  creacures,ie  veux 
mourir  ou  vous  plaire  : que  toutl’Vniuers  (c  ban- 
de contre  voftre  panure  (eruiteur  , que  tout  l’En- 
fer le  pcrfeciite  par  calomnies , pat  a(&ons&  par 
fupplices , il  tiendra  à (âueur  toutes  ignominies»  ‘ 
tous  ces  déplaidrs  luy  (êront  glorieux  pourueu 
que  vous  foyez  content  de  Tes  feruiccs  : il  ira 
mefme  dans  vos  Temples  vous  en  rendre  les 
aftions  de  grâces , s’y  comportant  auec  la  mode- 
ftic  des  Anges,afin  que  l’on  fçaeheque  c’eft 
. principalement  dans  vos  Sanéluaires 
qu’il  faut  faire  tout  ce  qui  fe 
, pcutpour  vous  agréer. 


♦ V 
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M4y. 

MEDITATION 

k 

Pour  le  31.  May, 

^e  S ainSie  Pétronille  Vierge. 

I.  P O X H C T. 

P Sainte  fetronille  oh  Perrete»come  d'autres  la  nont~ 

Ribade.  rnent  ^auoit  fa  bonne  part  de  la  beauté  que  les  Fil- 
les ayrnent  ^ prifent  tantywais  Dieu  pour  Phutnilier^ 

. & pour  la  difpoferà  la  beauté  de  Vamejtuy  enuoya  vne 
■ longue  (fy fafeheu/h  maladie , dont  fin  Pere  qui  guéri f 

fait  toute  forte  de  maladies  ne  voulut  iarnais  la  guérir^ 
difant  que  cette  maladie  efioit  plus  profitable  à fa  fil- 
le que  la  fanté. 

* Confideiez  que  S.  Pierre  fe  côporc  e en  la  mala- 
die de  fa  lîllcjdebié autre  façon  que  les  autres  Pe- 
res  ôc  Meres  enuers  celles  de  leurs  enfas.  i .Les  au-  ' 

' très  s’en  attriftenti&  S,  Pierre  s’en  réioiiic.2.  Les 
autres  demadent,  défirent  & procurent  des  mira- 
cles pour  obtenir  la  famé  de  leurs  malades, & font 
des  vœux  à cette  intcntion;&  S.  Pierre  ne  veut  ny 
miracle  ny  Tante  de  fa  Fille.  3.  Les  autres  ont  fi 
grade  pafiion  pour  fois  parla  guerifqn  de  leurs  en- 
fans^qu’ils  ne  font  nulle  difficulté  de  recourir  aux 
forciers  ou  d’offenfer  Dieu  pour  en  venir  à bour, 

U & s.  Pierre  ne  cherche  en  tour  ce  qui  Te  pafTe, 

& dans  le  danger  & incommodité  de  Ta  Fille,  que 
la  volonté  de  Dieu, & qu’il  Toit  honore. 

Conuaiiiquc?  voftre  efprit  fur  cette  vérité, qu’il 

vaut 
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vaut  biciimicux  à quelques- vus  d’cftre  malades  '' 
que  d’eftre  en  famé.  Demandez  à Dieu  pour 
vous>&  pour  vos  amis  ce  qui  eft  meilleur,&  le  plus 
reuenât  à la  volôté  de  Dieu.foit  maladie,foit  satc. 

II.  P O I N CT. 

Pétronille  ejiant  ejtteltjue  temps  apres  rernife  en  fanté, 
vn  Canatier  Romain  en  deuint  amowrejiXy  la  vott^ 

Int  avioir  en  Martage\elle  demanda  trois  tours  de  de- 
lay  pour  y penfer  ; elle fe  mit  en  prières  ^ (ÿ*  pria  fi  ar-. 
damrnent  "Dieu  de  luy  conferuer  fa  virginité <^u'elle  luy 
atioit  voùéeiCjuau  bout  de  ce  terme,  elle  mourut  apres 
auoir  entendu  la  Mejfe  dr  receu  la  fainte  Corhunion. 

Confîderez  que  Pétronille  eut  bien  des  pesées 
diffe  rentes  des  autres  Filles  qui  font  à marier, 

I.  Les  autres  Filles  défirent  des  miracles  pour 
eftre  bien  logées  & mariées  à fouhait  ; & elle  ne 
veut  ny  miracle,  ny  mariage,  z.  Les  autres  appré- 
hendent la  mort  auant  que  d’eftre  mariéesi  & celle 
cy  defire  la  mort , pluftoft  que  le  mariage.  3.  Les  ^ 
autres  défirent  longue  vicj&  s’attriftét  de  la  vennë 
& des  approches  de  la  mort;&  celle  cy  en  eft  bien 
aife  & s’en  réioüic  plus  que  les  autres  desnopces. 

Glorifiez  Dieu  pour  le  courage  qu’il  a donné  à 
fainte  Pctronille:  Priez  cette  Sainte  d’auoir  égard 
à voftrefoiblcftè  & devons  impetrer  la  force  qui 
vous  eftiiccelFairc  aux  affaires  de  voftre  falur.  '' 
III.  P O I N C T.  ^ ' 

Queltjues  Dames  efioïent  venues  ce  troifiéme  tour 
pour  la  vifiter  de  la  part  de  ce  Gentil-homme^  pour 

la  conduire  en  fa  maifon,çjy  l'y  accompagner-,  mais  el- 
les furent  bien  étonnées  truand  elles  furent  obligées  par 
bien  feance  de  luy  rendre  des  deuoirs  bien  differens^eît 
de  iaccopagner  au  tobeaufe  trouuant  à fafepulture, 

H 4 
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J J Conftderez  que  les  Nopces  firent  bien  autres 
May*  !^uc  celles  que  les  parens  a^endoienc  de  part  ôc 
^ autre,  i.  Il  n’y  eut  point  de  Nopces  en  terre  pour  ^ 
Petronillç,  il  y en  eutau  Ciel  pour  elle.  z.  Eh  cc 
monde  il  y eut  eu  quelque  Noblellè  qui  eut  faiél: 
les  honneurs  ; au  Ciel  elles  furent  bien  plus  glo- 
' yieufes;  les  Anges  raclîne  à millions  y afliftercnt 
& furent  conuic?.  3.  Pétronille  eut  eu  pour 
Epoux  vn  homme  mortchfes  Nopces  furent  bien 
plus  auancagculcs  au  Ciel , elle  y rencontra  vn 
Epoux  immortel,  & vn  Dieu  pour  fa  partie.  - 
Eflimez  les  Vierges  de  l’vn  ôc  l’autre  fexe,  qui 
rencontrent  bien  mieux. que  le  monde  ne  com--. 
prend  pas.  Recommandez  les  à.  fainéfe  Petro-» 
nillc  & priez  Dieu  pour  eux. 

Colloque.  O I e s v s le . meilleur  de  mes 
* amys,  que  n'ay  ie  le  zelc  & les  beaux  fentimens 
de  faijiâ:  Pierre  & de  fa  Füle , que,  n’ay  ie  les 
, ly  lances  de  cç  Pcre  & de  cette  Fille  pour  don-r 
lier  le  poids  aux  chofes  félon  leur  mérité , & pour 
' * faire  eftat  du  fçtui<;c  & de  la  volonté  de  Dieu  au 
poinél  qiul  faut:  à quoy  me  fert  d’eftre  fain  fi,  ie 
ne  fuis  pas  fain^l  & quel  mal  me  fait  la  maladie 
fi  elle  mccanfe  la  faindletç.  Il  n’eft  point  de  fo-  . 

|ic  cpmparable  à la  mienne , ie  reuere  les  aâions 
^ ''  héroïques  en  antruy , & ic  les  néglige  en  mevy 
mefme,&  en  ma  prcipre  çaufc,8c  fi  i’eftois  aux  pri- 
fes  auec«vne  maladie  i’aurois  de  plus  fortes  incli- 
nations pour  la  famé  que  pour  elle , fans  fçauoir 
fi  celle  la  me  feroit  plus  profitable;  iljeft  certes 
bien  temps  que  ie  deuienne  (âge  apres  ces  tares 
^ admirables  excipples.  Pater 

I 
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M E D I T A T I O N I. 

T)têcâurJeU  Mere  de  Dieu, 


..  • . r.  Po  I NC  T.  , . 

Onfidercz  les  excellences  do  cœur  de  fa 
Mcrc  de  Dieu,  i . Ce  cœur  cft  la  four- 
naife  du  Diuin  amour  , fournaife  qui 
jette  toufiours  des  flammes  & qui  ne  fc  quesde^ 
peut  efteindre  ; en  cffe<ît  ce  cœur  n’a  i’amais  de 
celTé,  & iamais  ne  celFera  d'aymer  Dieu  , & 
paries  flammes  elle  allume  & allumera,  elle  en- 
flamme  & enflammera  grand  nombre  de  cœurs:  te  tour 
fl  l’amour  de  Dieu  eftoit  perdu, & qu’on  ne  fçcuft  Fejle 
oùilefi:,  ilfe  trouueroit  en  cette  fournaife,  & dueaur 
danslc'cœur  tk  M A R 1 E.  i.  Ce  cœur  eft  le  ^ 
threfor  des  grâces  de  Dieu  , c’eftlàoù  fc  confer- 
uenc  toutes  les  vertus , tant  de  grâces  donc  Dieu  Voyet, 
a comblé  ce  cœur  jc’eft  dans  ce  bénit  thicfor  où  ^ 
Mari  e mefme  oonferuoit  toutes  les  paroles 
qu’elle  entendit  l’cfpacc  de  trente  ans  de 
la  bouche  de  fon  Fils.  5.  Ce  cœqr  eft  le  miroir 
animé  & raiiilïànt  des  belles  perfedions  du  San- 
ucur, nommément  de  fa  fafnte  Paflion  îl’amcdu  ignit 
cœur  de  Ma  ri  e , & ce^qui  l’animoit  ne  fut  pas  dîuîni 
feulement  fa  belle  aroc , mais  auffi  chai^ue  perfe- 
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éüonde.IiÉ  s V s quidonnoic  vne  vie  fumacii- 
relle  à ce  cœur  pat  la  rdrcmblaiice  qui  en  icue- 
noit,  Sc  qui  reiaillüToic  dans  ce  miroic.Sa  Pailion 
y parut  plus  que  toute  autre  chofe.Dans  ce  cœur, 
ou  à mieux  dire  dans  ce  miroir  anime  il  s’y 
voyoit  I E s V s mourant , les  cordes , les  épines, 
les  clous , les  douleurs,  la  mort  meûne  y paroif- 
foit,  & fe  fentoit dans  cct  aymable  cœur:  met- 
tez au  deuant  d’vne  glace  vn  homme  mourant^ 
& verfant  Ton  fang  , tout  s’y  void  ;,mais  dans  le 
cœur  de  M A R.  I E &dans  cette  facrée  glace, 
la  padîon  de  Ton  Fils  qu’il  fouffroit  , n’y  pa- 
roilToit  pas  feulement,  elle  le  reflentoit  cncôf; 
c’eft  pour  celaqn’vn  dcüot  de  noftrc  Dame  a dit, 
qu’elle  fentit  le  coup  de  la  lance , lors  que  le 
Sauueur  en  fut  frappé  apres  fa  mort  auec  vne 
pareille  douleur  quefon  Filseuftpû  fentir  s’il  en 
euft  cftéblelsé  eftant  encor  envie. 

Félicitez  la  Mere  de  Dieu  fur  les  excellences 
de  fon  aymable  cœuCi  BenilTez  Dieu  (i’auoic 
donne  vn  fi  excellent  cœur  à M A R i e. 

I I.  P O I N*  C T. 

* 

Confiderez  que  le  cœur  de  la  Mere  de  Dieu 
cft  la  merueillc  des  cœurs,  i.  C’eft  le  cœur  fans 
pair, qui  n’a  point  fon  femblable  parmy  les  cœurs 
des  fainéls  quoy  que  mcrueillcux.  Saiuél  Paul 
eut  vn  cœur  capable  de  donner  de  l'amour  de 
Dieu  par  fon  zcle  à tout  le  monde  qui  viuoit  de 
fon  temps , c’eftpour  cela  que  le  B.  Pietre  Da- 
mian  le  nomme  le  cœur  de  l’amour  : le  cœur  de 
Marie  çftoit  plus  capable , clic  porte  dans 
, fon  cœur  Cbus  les  hommes  qui  furent  iamais  & 

' ' qui 
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qui  feront  par  le  foin  qu*cllc  en  a & par  le  defir  ■■  ‘ 

qui  la poulfe  aies  fauucr  ; fon  coeur  mefrae  a don-  , . * * 
né  de  l’amour  à Dieu  plus  que  tout  autre,  puis 
qu’il  l’a  choifie  pour  famere.  Le  cœur  defaindtc 
Therefe  fut  vn  cœur  miraculeux}  puis  qu’elle  y 
fut  blcfscc  par  vn  Ange  ; celuy  de  M a r i e eft 
plus  admirable,puis  qu’elle  y dit  blcfsée  d’amour 

f>ar  le  Seigneur  des  Angescle  cœur  de  fainét  Phi-  quU 
ippe  Neri  futmeruciUleux,ilauoit  de  continuels  «more 
élans  & ne  fe  pouuoît  contenir  dans  fa  petite  pri- 
fon  : celuy  de  M A r i e en  eut  bien  de  plus 
puiflàns  , puis  |que  ne  pouuant  plus  fupporter  rat« 
les  impetuofitez d’amour  elle  en  mourut,  z.  fon  fW/- 
cœur  eft  quafî  tout  femblablc  & le  plus  approchant  » 

à celuy  de  Iesvs  fon  Fils;  qu’elqu’vn  a diâ: 
que  les  cœurs  des  Roys  & des  Princes  font  de  ^erjîo. 
meilleure  trempe  que  ceux  des  autres  , cela  eft  Cant.%, 
diéb  pour  plaifîr  , mais  il  eft  bien  vray  que  & 5* 
le  cœur  des  cœurs  c’eft  celuy  de  I i s v s & 
puis  celuy  de  M a r i e.  3.  Le'  cœur  de  M a- 
R I E eft  comme  celuy  du’fainâ:  Efpric  qui  eft 
tout  cœur  , c eft  à dire  tout  amour  comme  l’a- 
mour du  Pere  & du  Fils  pour  cela  appelle  par 
faindl  Thomas  d’Aquin  , le  cœur  de  la  faindtc 
Trinité  : le  fainét  Efprit  n’a  point  eu  de  jperfonne 
Diuine  à qui  il  fe  communiquaft , de  forte  que 
par  vn  effet  de  (bn  infinie  bonté,fouhaitant  quel-  fpirittt 
que  communication  de  iby  mefme,&  icelle  yne  [«nBo 
pouuant  cftre  dans  la  Trinité, il  l'a  recherchée  au 
dehors:&  comme  il  eft  tout  cœur,  il  a voulu  % . 
qu  il  y eut  vn  cœur  qui  fuft  tout  cœur  & tout 
amour,  & ce  cœur  eft  celuy  de  la  Mcre  de  Dieu, 
femblable  autant  qu’il  fc  peut  au  faind  Efprit, 

& n ^ 
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, & (î  remblable  que  le  mefine  fâinâ  Efprir,  au  dire 

loin.  de  (ainâ  Gcegoire  le  Grand,  nomme  M a R i b ' 
^ ^ d^s  le  Cantique  des  Cane  iques , Ton  cœur*  : le 

dors  & mon  cœur  veille.  . > , i 

for  Admirez  auec  les  Anges  cette  merueille  des  < 
cceurs  &ce  cœur  miraculeux  de  M A r i 2 , of> 
frezvoftrcpauurc  cœur  à ce  riche  cœur. 

I II.  P O 1 N C T.  , ' 

Confîderez  les  obligations  que  nous  auons 
au  cœur  de  nollre  Dame.  1.  Ce  cœur  amoureux 
de  M A R I E a Eiic  6c  jprocurc  mille  biens  au 
^ genre  iuimain»  & a attire  le  Verbe  Diuin  à nous  ' 

' Ce  itaelrae  cçeur  par  Tes  iinpecueux  élans  a aua- .. 
'^céi'^xecutîon  de  Tlncarnadon.  3.  U a eu  au(Ç 
^vd^lôin  incomparable  pour  eleuerle  petit  Iesvs 
no(lreSauueur&  Maiftre. 

Remerciez  cét  aymable  cœur  pour  tant  d’o- 
bligationsquevous  luyauez.  Efperez  qu’il  aura  ■ 
encor  foin  du  voftre.  ^ ^ *.  . V* 

Colloque.  O.  M a r 1 s 'toute  cœur  6c  la  - 
re  des'  bonsijcp^^s  ^yoicy  vne  vidHme.  que  i'a- 
mené  à <^$^1  i.  pauure  prifonnierA , ^ 

captif  & eft^aihé  ‘'Hè  lès , paillons , c’eft  mort  V • 
cœur  qui  dohne  par  fes  mif(2r(9l  de  la  compaillon  ,v 
aux  hommes  6c  aux  Anges  : ie  vous  coniure  par  • 
la  bonté , par  les  excellences  6c  par  les  merueil'nr. 

’ les  dp  voftrc  , de  le  raetre  en  liberté , de  le  rem-  »■ 
pli r de  l’amour  de  voftre  Fils , de  le  rendre  1cm-/' 
olablc  au  voilre  : ie  ne  veux  point  Ibuffrir  qu’il  V 
y ait  rien  en  moy  qui  ne  vous  (bit  parfiitcment 
agréable , 6c  qui  ne  Toit  adioufté  aux  volontés 
de  voftre  Fils.  Tater , Anc^^  - • 
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MEDIT  ATION'II. 

De . S ainEi  Simeon  le  Sicilien. 

1 - i 

I.  P O I N C T. 


Ce  fdinü  homme  Sieilien  de  nation  fut  famtemewL, 
curieux  de  vifiter  les  faines  lieux , fur  tout  ceux 
^ue  lESVSC  H RI  Sr  amit  fanmfeiparfa  riànis*" 
prefence  : ces  vifites  luy  touchèrent  le  cœur  (jr  \uy  & Su- 
donnerent  des  pensées  d’imiter  les  î/ertm  du  Fils  dç_j  rio- 
Dieu  i nommément fkpauureté, 

COnnderez  les  profits  qui  rcuicnnent  des  dc- 
uocions  foit  en  de  pareilles  vifites,  (bit  à au- 
tres occafions.  i.  Ce  font  autant  de  bonnes 
ceuures  pour  le  Paradis.  2.  C’eft  autant  de  temps 
è>icn  employé.  2.  C’eft  le  moyen  de  gaigner  les 
bonnes  grâces  & la  faueur  des  Tainûs  que  nous 
imitons , ou  que  nous  honorons. 

Examinez  vous  fi  vous  ne  mcprifez'point  que!- 
' ques  dénotions  que  pourriez  aisément  pratiquer. 
Beniflèz  Dieu  de  celles  qu’il  vous*  fait  la  grâce 
de  mettre  à voftrc  vfage. . 

I I.  P O I N c T. 

Vn  bon  folitaire  auquel  il  auok  confié  fonameluy 
donna  pour  vne  excellente  leçon  de  fainéletéde  fi^la 
^omterfation  des  femmes  cfrdeneles  regarder  pas  en 
ff^f‘il  en  fit /in  profit  é’defiors  üfe  rtfolutde  viure 
à r efeart  (jr  hors  des  oecafians. 

Coaûde 
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Confiderez  la  vérité  ôc  Timportancc  de  cette  - 
luin  femme  fut  caufe  qu’Adam  fiic 

Muiie-  ' chafsc  du  Paradis  terreftre,  & que  Sanfon , Sa- 
lomon s & (àinâ;  Pierre  furent  trompez  j apres 
celadid  fainét  Hierolme,  qui  peut  cftre  aluiré, 
éeumur  5’il  s'y  embarque > OU  s’il  s’en^  approche,  z.  On 
parle  , on  vifitc  , & on  conuerfe  auec  les  fem- 
mes auec  plus  de  danger  que  de  profit,  difoic 
iadis  fainâ  François Xaûier-  3.  llefl:  bien  dan- 
voir  ce  qui  ne  fe  peut  conuoiter. 
Craignez  cette  conuerfation  fï  dangcreiife. 
Priez  cefainâ:  Sicilien  de  vous  obtenir  le  cou- 
quedno  rage  d’euitci  les  occafîonsde  telles  hamifes. 
afi  tutti 

fcntu-  I.  P O I N c T. 

fi/eere. 

Sa  retraite  fut  proche  deTreues  en  certain  endroit 
fort  folitaire  , £ou  les  Démons  & les  hommes  cjui 
Vaceufoient  d'eShre  la  caufe  des  mauuaifes  faifins^ 
firent  tout  leur  pojfihle  pour  le  tirer  de  là , iufçjues  à 
L'attaquer  à coups  de  pierres  aux  fins  de  luy  fair^ 
quitter/à  cellule,  mais  il  tint  hon  (fr  Dieu  le  voyant 
iüefug-  fi  confiant  luy  donna  fon  Paradis. 

^mrt 

fotefi,  Confiderez  que  la  conftance  & la  refolution 
eegere  nous  rendent,  viftorieux  contre  tous  nos  cn- 
nonpo^  iiemys  , mefmc  les  inuifiblcs.  1.  Nos  enne- 
2)fmo.  mis  nous  peuuent  inuiter  au  inal>  mais  non  pas 
num  efi  nous  contraindre>dic  fainéc  Chryfoftome.  z.  C’eft 
mata  aux  Dcmons  de  nous  attaquer , & c’eft  à nous 
f**Sg*-  de  nyconfentir  pas  ,dic  faind  Bernard,  & en 
nofirum  f P^s  capable  de  tirer  vn  nuu- 

efi  non  uais  confentcment  d'vn homme  de  bien.  3,1!  cft 
€onfen^  aisc  d’eftrc , confiant  à leurs  attaques,  puis  que  ^ 

Diea 
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Dieu  préparé  la  couronne  de  reternité  à qui  com- 
bat concie  l’ennemy , dit  faint  Hierofme. 

Remerciez  Dieu  des  vidoires  qu’il  donne  à 
ceux  qui  font  attaquez  par  leurs  ennemys  vifibles 
ou  inuifibics.  Confiez  vous  qu’il  vous  fera  de  pa- 
reilles grâces. 

• Colloque.  O le  Dieu  de  foute  ma  confiance* 
i’efpere' que  vous  me  donnerez  l’e^ritdes  Déno- 
tions qui  me  cauferont  mon  bo;i-heur>  & que 
v#us  applanirez  le  chemin  de  mbn  fàlut  par  les 
triomphes  que  ie  remporteray  fur  mes  ennemys: 
i’efpere  , mais  d’vn  grand  cœur  que  ic  perfeue- 
reray  conftamment  fans  iamais  rebroufïèr  en  ar- 
riéré ,&quc  i’auraypart  toute  vne  éternité  aux 
rccompenfcs  que  vous  préparez  aux  braucs  de 
voftrefainde  maifon.  Vtuer 
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MEDITAT  ION 
Pour  le  1.  Juin. 

H)e  SainSÎ  Erapne  Euefque  0*  Martyr, 


I.  P O 1 N C T. 


Ex 


hv  pensées, de  t Autre  vie  de  t éternité  qui  Jkît 

ceîle-cy  touchèrent  ce  fAinü?relAtj&  le  firent  refou- 
dre  À trmaHleràlAconqueftedelAglmeHfe  etermtéy 
fur  ce  dejfein  il  Allé  ah  deJèr£fH  il  fit  mmry  fept  ans 
* , fur 
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Ii8  Méditations  dePhilagicy 

par  vn  corbeau  , & fort  fouuent  vifité  par  lei 
tAngos. 

COnddetez  que  U pensée  de  l'Etetnitc  c(l 
IVne  des  plus  tniporrances  * & puillànres 
pouenous  ranger  à peiiiec  ferieuferncnc  à noflre 
ialuc  1.  Songer  que  ie  feray  ecerneliem’ent  bien- 
heureux , ou  eternellemcnc  mal-  heureux  & que 
le  choix  en  dépend  de  moy  , e’eft  vne  eftrangc 
pensée,  a.  Eternellement , Eternellement , c'eft, 
vnmotqui^  fait  reloudre  quantité  de  perfonnes» 
nommément  fainâe  Therefe  à fe  donner  entie-^ 
rement  6c  fans  referueàDieu.  5.  Les  plaihrs  paf- 
lént  6e  non  pas  reternitc  > le  monde  padè  & non 
pas  l’eternité  > les  honneurs,  padènt  6c  non  pas 
l'eternité  \ quelle  folie  de  fe  mettre  en  danger  de 
perdre  reternitc  de  félicité  pour  des  choies  qui 
palTent  li  to(l>  au  lieu  de  sallcurer  de  celle- cy> 
6c  de  meprifer  toutee  qui  fe  palïè. 

Prifez  oeaucoup  la  pensée  de  l’Eternité.  Met- 
tez-la  dans  volire  clpric  6c  occupez  vous  y fott- 
uent. 

I I.  P o I N c ,T. 

La  ioye  qu'il  auoit  de  mourir  pour  fon  Sauueur 
futfigrandet  que  quand  ' on  luy  en  donna  la  nouueUe 
il  fe  mit  à rire  de  confolation  e»  remercia  CBm^ 
pereur» 

Connderez  que  la  nouuelle  de  la  mort  n clf 
pas  prilc  egalement  de  cous  ; la  grâce  change  la 
nature  6c  la  mec  à fon  debuoir.  1.  Quelque  autre 
que  ce  Prélat  fe  full  attridé  à cette  nouuelle;  6c 

il  s’en 
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& il  s en  r^ioüic.  t.  Qi^lqnc  autre  euft  pleuré  —'■■■■■  t 
& il  en  rit.  3*  Vn  aucie  euft  maudit  l'Empereur  » 

qui  commanda  qu’on  le  fift  mourir  j & il  l'cn  re- 
■ mercia.'  * 

Songez  à ce  que  vous  feriez  fi  on  vous  annon- 
çoit  la  more.  Priez  Saint  Erafme  de  vous  obtenir  ' 
de  pareilles  ioy  es  quand  ^1  vous  faudra  déloger, 
foit  que  vous  mouriez  pour  l’amour  de  Dieu  » ou 
feulement  en  Ion  amour. 

t'  • 

III.  P O I N C t, 

Il  fou^t  vne  cuirajjè  de  feu  ardent  y ^ fut  tout 
coHuert  de  poix  refine  fondue:  cjuand  il  mourut  ce  fut 
a lavette d' vne  couronne ^ue  Dieu  luy  enuoya , ^ en- 
tendant vne  voix  , ^ui  luy  dit  : Erafrne  mon  fidelé 
feruiteur , venet.  receuoir  là  couronne  que  vofide  pa- 
tience a merttée, 

Confiderez  que  la  pensée  des  rccompenfts  foie 
fouftrir  bien  volontiers  les  fouftrances  pour  I e- 
svs  » mcHne  la  mort  , cette  pensée  encourage  à offetéi 
tout  & adoucit  tout.  i.  Il  y en  a qui  eftinient  Vé. 
que  Saint  I^icrrc  fur  le  Thabor  voyant  la  beauté, 

& la  gloire  d’Elie  s’offrit  à dreller  là  des  maifons,  ^j***^æ' 
attiré  par  l’efperance  de  pareille  recompenfe  ; & 
il  n appréhendé  point  la  peine  &fon  ignorance  à cupUns 
cemeftier,n’eftantentenduqu’à  prendre  despoif- 
fons  & raccommoder  des  filets.  z.Les  Angesmd- 
jue,dit  le  B.  Pierre  Damien , auoient  quelque  en-  th»f.'' 
uie  d’auoir  vn  corps  paffible  comme  le  noftre,  /.8  in 
voyant  les  gloires  du  corps' rclTufcitc  du  Fils  de 
Dieu , afin  d’auoir  part  à de  fi  magnifiques  re- 
compenfes,  3.  Vn  ^int  homme  dit  que  le  bon 

I , 
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130  Méditations  de  Philagie  y 
larrow  nefentoic  pas  fon  fuppUcç,  cftant  attache 
luin’  ^ ^ * depuU  qu’il  fut  attendant  la  gloicc,quc 

Hsvsluy  promit.  , ^ 

Encouragez  vous  par  les  recompcnlcs  que 
Dieu  vous  préparé  fi  vous  cftes  fidèle. 

Çaites  des  a6kcs  de  Foy  lur  cespromdlcs  que 
^cere»  Dicufait,difanc  aucc  Saint  PauUque  tout  ce  qu’on 
*-^'*  *'  rçauroitfoufftirn’eft  rienau  rclpcd  de  la  gloire 
de  ceux  qui  feront  fidèles. 

dhm  P»Tsdifumfromer>tur.  p.  de  Ut. ex  Ve. 

iZ.  tton  fitnt  condignA  pA^enes  huiue  tempens  ad  futur Amglonam, 

adRom.i'  Coiloquc.  O mon  Dieu,  mon  Tout , fur  l’ef- 

perance  qu’il  vous  plaift  de  me  donner  de  la  Bien- 
heureufe  Eternité,  8c  fur  l’alTeûrance  que  i’ay  fon- 
dée fiir  vos  parolcs,quc  toutes  les  bonnes  allions 
que  ic  m’efforceray  de  faire  auec  voftre  grâce, 
triompheront  de  toutes  ces  hofes  palfagcrcs 
obtiendront  de  voftre  iufticc  vne  rccompcnfe  in- 
finie , it  fois  icy  vn  inuiolable  propos  de  ne  quic- 
çpr  iaœais  la  vertu  & de.nem'eiloigncr  ramais  de 
voftre  feruice  : ie  lcray  loufiours  attendant  ces 
belles  couronnes , & le  iour  de  la  nouuelle 
de  ma  mort  fera  le  plus  b^ 

de  mes  iours,  Pattr»  \ 


••  / ■ 
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MEDITATION  • 

Pour  le  3.  luin. 

'*  % 

De  SainSîe  Clotiîde  Reine* 

\ 

I.  P O I N C T. 

V , 

Cette  Princejfe  pkr  fa  prudence , vertUi&  prières  à E* 

ï)ieu  conuertit  le  Roy  C louis  fon  mary  , qui  efioit 

71  III,  . J '■  J O,  ''  I ' J r Galâic- 

Vayen-.elle  l anott  ae-)a  aijpose  a cela  quand je  voyant 

en  peine  en  vne  bataille  qti'il  donnoit  contre  les  Aile- 

mans  , il  promit  d'adorer  le  jyieu  de  Clotiîde  s’il 

. efioit  viBorieux  » en  effet  il  le  fut , (jr  puis  il  t int  pa. 

rolc^. 

CiOnfidercz  qu’il  eft  bon  de  prier  pour  les  ail-  / 
^trcs>nomménicnt  pour  ceux  ^lii  en  olit  bc- 
foin.  I.  Saint  Louys  Roy  de  Frauce  fc  rccoiti-  si  slé. 
mandoit  fort  fouuent  aux  prières  des  Religicu;i,  ph^ntu 
fur  tout  de  ceux  qu'il  cftimoît  les  meilleuis.  1.  S. 
‘Auguftin  dit  dit  que  nous  n’eüffions  pas  eu  en 
rEgHfc  l'Apoftre  S.  Paul  > fi  Saint  Eftiènne  n’cüt  EceUfia 
prie  pour  luy.  j.  leart  Gerfon  Chancelier  de  P*ulum 
i’Vniuerfité  de  Paris  aficrnblort  quantité  de  petits 
innocens , faifant  apres  dire  à tous  ces  enfans.Sci- 
gneur  ayez  pitié  , & faites  mifcricordeà 
Gerfon.  . ~ 

Souhaittez  quelque  bon  feruiteur  de  Dieu  qui  ‘ 
pr  e bien  pourYOUs,puifque  vous  en  aucz  tant  de 

la 
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de  befoin.Rccommandcz  vous  fouuenc  aux  pric' 
tes  des  gens  de  bien. 

II.  P O I N C T. 


^yipres  U mort  du  Roy  elle  paj/k  les  trente-neuf 
ans  de  fin  veuftage  dans  vne  fainHeté  modefiie 
admirable , ne  portant  ^e  des  habits  de  laine , ne 
, mangeant  ^ue  du  pain  ^ des  legumes^  ne  beuuant  ^ue 
d'eauyne  conuerfsptt  tju’ auec  perfinnes  doSles  ^ ver* 
tueu/esy  demeurant  le  plus  grand  temps  'dans  les 
t.glifis  pour  y prier  Dieu. 


Confiderez  la  faintetéde  cette  Dame  en  tou- 
tes choies  particulietes , & nommément  en  cette 
aillduitédansrEglife.  i.  Rl!e  ne  pouuoit  mieux 
faire>  eilant  ce  qa’clle  ciloit  & accouilumee  à la 
Cour  jpuîTquerEglifc  c’eft  le  lieu  où  Dieu  tient 
fa  Cour  en  terre  > & où  il  reçoit  les  honneurs  & 
les  hommages  de  Tes  créatures.!.  Elle  eftoit  tres- 
iage  en  cepoinél  > puifque  l’EgUiè  c’eft  l’endroit 
où  Dieu  donne  audience  aux  hommes.  3.  Elle 
faifoit  très  bien  puiique  l’Eglifc  n’cft  pas  feule- 
■ ment  vne  falc  d'audience;  mais  auffi  la  ialc  des  fe- 
^ ftins  où  Dieu  traitte  Tes  fideles  & bons  Tcruiceurs. 
i Eilonnez  vous  de  la  perTeuerance  de  cette  Da- 
me en  tous  ces  exercices  durant  tant  d'années. 

Soyez  marry  de  vos  impatiences  à demeurer 
dans  les  Egliiês  pour  y prier. 

■ I I I.  P O I N c T. 

Elle  décéda  auec  cét  ordre  (ju'eUe  donna^  que  fin 
corps  fufl  enterré  aux  pieds  de  Sainte  Geneuiefue, 
_ ejlmt  fi  humble  qu'elle  s' efiimoit  bien-heureufi  e^a* 

batjfer 
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S'fcônde  Partie.' 

haijférftH  âUdeme  fins  les  ceti^res  £vne  panure  Ber^ 
^ere  en  qualité  de  firnante  de  Dieu.  ' ' 

• Confidercz  les  motifs  de  rhifmilitc  de  cette 
PrinccITè,  i.  Voylàvne  fainte  inuention  pour 
cftre  grande  au  Ciel  jclle  fçauoic  que  qui  s’hu- 
milie eft  exalté, & el]e  en  voulut^pr^^er  mefine 
en  mourant  & apres  fa  mort.  i,.  Ëjîc:’ efte^  âp- 
prilèquequieft  Grand  , fe  doit  humilier  diitant 
qu’il  eft  grand.  Cette  belle  leçon  la  porta  à cette 
profonde  humilité.  3.  £l!e  eut  voulu  s’humilier 
cteriiellcment  pour  l’amour  de  Ie  s v s, le  Roy 
des  humbles  > ne  le  pouuanr,clle  tafeha  de  le  faire 
iufques  au  iour  de  la  generale  Refurreâ:ion,&  au- 
tant que  fes  cendres  l'eroicnt  en  eftat. 

Loiiez  Dieu  de  la  profonde  Humilité  qu’il 
donna  à cette  fainte  Dame,  Demandez  à Sainte 
Clqtilde  dé  ^yiure  & mourir  aucc  hmnilité. 

'*  Collô^(^^ P Ibsvs  lesdclices'du  Pere  ^ vous 
auez  rauy  le  cœur  de  voftre  Pere  par  voftrc  rate 
humilité  prefthéc  aux  hommes  par  exemple  &de 
viuc  voix, ne  voylà  pas  vne  fcnfible  con(blation 
qui  vous  en  reuiCni  , voyant  que  les  teftes 
couronnées  en  profitent.  O que  cette  vertu  a 
efté  recommandée  par  voftrc  diuine  bouche,  & 
authorisée  Ôc  imittée  par  les  Grands  ^dc  l’Vniuersj 
apres  ces  exemples’,'  il  eft  irapofliblc  de  ne  l’efti- 
mer,  & mal  aisé  de  ne  l'aymer,  nonobftant  les  fen- 
timens  contraires  de  la  nature  qui  nous  porte 
toufiours  i la  grandeur  & aux  pensées  folles  de 
noftird  propre  excellence.*  le  fuis  conuaineufur 
cettè*Vcrité , &:  ie  feray  tout  mou  poflible  pour  la 
conquérir  j ie  feray  prier  pour  mes  amis  , ^ les 
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bonnes  âmes  à ces  fins  > & ie  me  lendray  plus 
conftaiicà  lapiierc>&  fèray  ma  cour  à Dieu  dans 
iès  Eglifes  pour  Venir  à bouc  de  cecce  cane  im- 
portante entreprife.  Turner  ' 

yif  itr  . ^ ^ ^ ilr  ilr  itf  iKr  ^ iSr  • ^ itf 

MEDITATION 

I Pour  le  4.  luin. 

^e  SainSi  ^irin  Emf(p,e  * ’ 

Martyr, 

I.  P O - I N C T.  , • 

Ce  SauiÜ  Prélat  de^  Sijiie  en  P/clamnie  , efiant 
frifênnier  pour  la  poy  ne  rejpira  cjne  t amour  de  lE- 
Sf(S-  CHRIST  y dr  pria,  pour  ceux  ejui  ejhient  en  pri- 
fotVytout  cela  ne  Jkt  pat  fans  profit , le  Geôlier  tnefine 
fe  conuertit  par  Nclat  d'vne  lumière  (put  parut  là  de- 
dans  } mais  le  Prélat  ne  voulut  iamais  finir. 


COufîderez  ce  que  foie  vn  homme  de  Dieu 
par  coucou  il  fo  trouue.  1.  Partout  il  ay- 
me  1 Bsvs-CHB.isT,auffi  n’eftil  point  de  pareil- 
le fageilè  à la  crainte  & à l’amour  du'Sauuçurj, 
4itSaluian,  a,  Par  tout  il  témoigne  par  fes  œu- 
ures  qu’il  ayraeibnMai(lrei^&  qu’il  ell  entière- 
ment à luy.  3.  Par  tqut  ■ il  donne  ou  procure 
des  flammes  de  cet  amour  à qui  n*en  a pas  \ allu- 
mant ce  facré  feu  de  toutes  parts, 

Kéioüif 
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Seconde  1^0ftie,  > , ^ 

Réiou^z-vous  que  Il^vs  ■ nombre  de  pa- 

reils ieraiceurs.  pefîroz  d*'eftrè.de  ce  parcy. 

' * ■ 

II.  P O 1 N C T. 


I . * . 

£« fes  rejponfesy  en fes  àifcmrsy  ^ en  tout  ce 
faifoit , il paroijfoit bien  <jue  Peffritde  lES^^S  efleit 
en  luy  y /hr  tout  celu  parta  fe  voyant  condamné  à la 
mortydifaniyleferay  donc  vnvray  Prefhre  y me  fa-  ^ 
crifiant moy-rnefme»  ” 


Condderez  que  Ibsvs  fe  fait  adez  paroidre  où 
il  eft.  I L’Ange  dit  à S.Iolcpli  : Prends  l’enfant  ^^at,  »* 
& la  Mere  Sc  fuys  en  £,gypce  ; quel  dclTein  voylà, 
ne  fe  pouuoitil  pas  cacher  ce  diain  Sauueurchcz 
fes  parcns,en  la  montagne , mefme  chez  fa  coufi- 
neS.  £lizabcth^  & dans  Icrufâlcm  chez  Simeon 
ic  vieillard}  ou  chez  Anne  làPropheteilèjil  le  vou-^  4 
lutainiî  parce  que,  corne  dit  S.Ghryfoftome,  par- 
ray  des  gens  de  bien  tels  qu’eftoient  ceux- là.cette  . 

retraitee  eut  éclaté, & on  l’eut  fçeu  ; ce  qui  ne  de- 
uoit  pas  eftre  panny  les  Egyptiens , qui  ne  fe  con-  ♦ 
noi  fiant  & ne  rayihant  pas,  autant  eCit- il  valu 
qu’il  n’eut  pas  cfté |>amîy  eux.  '2.  Les  Apodres>  • • 
dit  S.  Ambroife/juentC  veus  ayans  des  langues  de 
feu  fur  leurs  teftes , pouf  nous  apprendre  que  les 
gens  de  bien  reprefehtez  pat  lès  ^ppodres  , ne 
difent  poinfinefme  de  'parolcs;qiii  ne  donnent  à 
con noiflxc  lé  feu  de  l’amour  de  Iesvs  qui  brufle  £/• 
dansleurscceurs. . 3.  Iesvs  dit  qu’il  eft  la  lumie-  luxmü- 
rc.du  naonde,il'fâut  que  les  tenebresitranges  du  ^ 
péché  foient  dans  les  amcsjfî  cette  lumière  ne  fc  ^ 
nüt  point  voir.Y  . 

Plaignez  yoûs  î voftre  ame  de  ce  que  par  fà 
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faute  Iesvs  ne  paroift  pas  eftre  chez  vous.  Faites 
tous  les  iours  quelque  facrifice  au  Sauucùr  de 
quelque  aâion  pénible, puifquc  vous  ne  fçauric25 
vous  facrifier  comme  Saint  (^irin>  du'moins  les 
Anges  fçauront  que  lEsvs-&^n  amour  habite  en 
vous 


II.  P 
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L<t  rnt/rne  pensee  (jui  l’auoit  heHreufemenfencoura- 
gÿout  le  temps  de  fa  vie  à U vertu  & auxfouffrances 
l'anima  encor  au  dernier  combat , c'eftoit  la  prefence 
de  ÙieH<fuiefloit  fin  plus  ordinaire  exercice,  il  s' en 
fer  mi  mefnepour  reprocher  au  Tyran  fa  cruauté^  luy 
remotffrattt  tfue  celuy  tjut  efi  par  tout  (ÿ-  ^ui  void 
tout  prenoit  garde  a fa  félonie.  • «.  v 

Confidcrez  que  la  pensée  de  la  prefence  de 
,Dieu  eft  excellente  pour  ayder  vn  bon  coeur  fur 
tout  aux.  importantes  aébions  & perfecutions* 

I.  Heureux  eft  eduy  qui  a toufiours  les  yeux  fi'- 
chez  en  Dieu  , & qui  te  fouuient  que  Dieu  le  re- 
garde fanscefle.  i.'  Malheureux  eft  celuy,  dit  S. 
Auguftin,qui  n'cft  pas  deuant  Dieu  (ans  qui  il  ne 
peut  eftre  ny  agir  tant  foit  peu’  ; n'eftois-ie  pas 
bien  malheureux , difoit  ce  Saint,  quand  vous 
cftiez  auec  moy  , & ic  n'eftois  pas  auec  vous. 

3.  Le  Roy  Dauid  ne  craignoit  pas  mefine  les  ar- 
mées eivieres  fi  elles  fc  fuftènt  prefentées  pour  ' 
le  perdre  i eftant  àffcurc  , & penfanc  que  Dieu 
eftoit  à fon  codé, qui  eftoit  fa  pensée  ordmairc, 
il  fe  mocpioit  de  tout  ce  qui  fèrabloit  luy  pouuoir 
nnire.  ‘ 

'ProHÎdebam  peminum  in  confiera  mec  femter,  quonram  k 
Ofxtr^s efi  nfihi  ne  eemmeuear'  ?/al.i6, 

Arrimez 
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Atiiinezvos  adtions  pacccttc  prcfcnce  que  Dieu  ■■  ■ 
a toufiours  les  yeux  fur  vous. 

Profitez  de  cette  refolution  dés  cette  pricre  & 
en  cette  aétion  que  vous  auez  ea  main. 

Colloque.  O I b s v s , le  Roy  du  fainél: 
Amour  , que  ne  fuis  ic  tout  à vous,  afin  qu’il 
paioilfe  par  tout  ce  que  vous  eftes  , & que  vous 
eftes  le  maiftre  de  mon  caur.  Tout  cela  me  fe- 
roic  aisé  fi  vous  cfticz  l’obict  ordinaire  de  mes 
pensées  , & quenel’eftcs  vous  , puis  que  ie  croy 
que  vous  auez  toufiours  les  yeux  ouuerts  (ur  moy* 
fur  cette  adlion  mefme  où  ie  ûiis  maintenant 
la  pefant  dans  vos  balances  pour  luy  donner  félon 
fon  mérité  ou  démérite  vn  falairc  > ou  vn  cha- 
ftiment  conuenable  : cette  vérité  douce  & ef- 
froyable, cette  vérité  terrible  & confolante  ne 
me  deuroit  elle  pa  sranger.  Pater t Ane^. 

MEDITATION 
* Pouf  le  5.  luin. 
n>e  S ainSi  Boni  face  Martyr, 

' - î.  P O I N C T. 

Cefamü  'Archeuefajue  de  Mayence  fut  Religieux  Ex  Sa- 
en  fa  ieunejfe  ,à<fmy  fon^ere  cjui  s’y  oppofoit  fiit 
contraint  de.confentir , *Dieu  luy  enuoyantvne  grande 
maladie , ^ui  le  tint  iufques  a ce  qu’il  euji  confenti  au 
defirdefonfils,  • 

CConfiderezle  grand  tort  que  les  Parens  ont 
d’empefeher  les  deficins  de  leurs  ènfans 
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quand  appelles  de  Dieii  à le  (èruir  dans  quelque 
(ainâ:  Ordre  > 'ils  en  cmpefcdiem  1 ezecudon.  i . 
Peur  eftre  feront- ils  damnez  s’ils  ne  lônc  Reli. 
gicuzj&  les  parens  feront  la  caufe  de  cette  dam* 
nation  J &quel  regret  en  auront  ils  toute  l’etei* 
nité.  1.  Sans  aller  (î  loin  » que  fçauent  ils  les 
deplai(ÎTsquecesenlâns  leur  caufe ront  par  leur 
mediante  vie  : par  les  querelles  qui  arriueronr, 
par  les  defal^res  & par  tant  d’autres  mal-heurs 
dont  Dieu  les  vouloir  deliurer  > appqllant  leurs 
eufànsdans  fit  fainâe  maifon.  Que  louent 
ils  h Dieu  ne  veut  point  lâire  leurs  enlâns  de 
grands  faindls  , ôc  s’en  feruir  pour  fa  gloire. 
SainÂ  Boniface  deuint  fainâ  & conuertit  en  fa 
vie  plus  de  cent  mille  âmes  ; fi  fon  Pere  ne  luy 
etitaccordccc  qu’il  pretendoit , il  eut  priué  fou 
Fils  & Dieu  auffi  de  cette  gloire. 

Pïiez  Dieu  pources  Païens  qui  s’oppofent  aux 
f&inâs  dedèins  de  leur  enfans.  Priez  fainâ  Bo* 
niface  d’obtenir  du  courage  à la  ieunellc  que 
Dieu  appelle  à fon  feruice.  • 

III,  P O I *N  C T. 

Bfiant  ReligieHX  il  ufnfa  confiammtnt  À'eflre  Sh- 
perieur  par  humilité  (^pour  autres  prejfantes  con- 
Jtderations , aymant  bien  mieux  obéir , (j*  va<jHer 
auecplus  deloijhr  & de  liberté  anfalut  des  âmes. 

Con/iderez  que  ceux  qui  refufent  ces  charges 
OU  qui  font  de  la  difficulté  à les  accepter  font  bien 
(âges.'  r.  11  faut  tant  de  douceur  pour  gouuer- 
«er,fans  elle  on  ne  reüffit  pas  : les  trois  plus 
lignalez  hommes  du  inonde  qui  ,ont  gouuernc 
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lesîiomraes  & les  enfans  de  Dieu  , ont  cftc  excef- 
fifs  en  débonnaireté  ; à (çauoiif  Moyfe,  duquel  il 
cfl  dit  qu’il  n’y  eut  iamais  homme  fous  le  Ciel 
plus  manfuet  que  luy,  tellement  que  le  peuple 
aymoit  mieux  luy  parler  qu’à  Dieu  mcfme  : Iesvs- 
Christ  qui  par  fon  exemple  & par  Tes  prédi- 
cations ne  nousprefehe  rien  tant  que  la  bénigni- 
té : & fainét  Pierre  à qui  on  demanda  quand  on 
luy  voulut  baillerlegouucrncment  de  l’Eglife,s’il 
aymoit  plus  que  tous  les  autres  > comme  fi  le 
beau  moyen  de  gouuerncr  eftoit  l’amour  ôc  la 
douceur  qui  eft  fa  fuiuantc.  z.  Celuy  qui  goii- 
uerne  doit  eftre  fans  fiel  ; pour  cette  railbn  l’E- 
glife  à qui  les  Supérieurs  fe  doiucnt  mouler  » eft 
appcllée  Colombe  qui  gémit  tout  doucement,  & 
qui  flate  de  l’aile  celuy  mefmc  qui  l’a  offensée,  ne 
portât  point  de  fipl  dans  fon  corps  : merueille  que 
î'Eglife  n’eft  pàs  nommée  Aigle,  qui  neantmoins 
cfflaReynedes  oyfcaux  & c’eft  qu’elle  eft  trop 
imperieule  , 8c  au  moindre  deplaifit  elle  déchiré 
rout.  Sainéfc  François  nous  apprend  en  peu  de 
mots  la  peine  qu’il  y a de  bien  gouuerncr  : le 
vray  gouuernement  , dit  il  , confifte  en  cinq 
mots  , veiller,  aymer,  porter,  pardonner,  8c 
paitre  de  bonne  pafttire  & de  la  douce  doétrine 
de  I E s V s-C  H R I s T. 

Recommandez  à Dieu  tous  les  Supérieurs  & 
tous  ceux 'qui  gouucrnent  les  autres,  à fin  qu’il 
leur  donne  la  douceur  & addrefle  .qui  leur  eft 
ncccllairc.  Priez  fainét  Boniface  de  diuertir  par 
fon  affiftance  les  defleins  de  ceux  qui  vou- 
droient  ’ Vous  employer  au,  gouuernement  , 
il  vous  faudroit  la  douceur  que  vqus  n’auez 

pas. 
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J pas  , & Yous  retirez  plus  à l’Aigle  qu*i  U Co- 
îuin.  lorabc. 

» 

III.  PoiNCT. 


Sa  grande  levure  ejioit  les  Epifires  de  fainB  Pier-  i 

' . re,  à il  auoit yne  finguliere  deuetion  ^ aufi  les  ^ 

' portait  il  toufiowts  eferites  en  lettre  d’or , les  ayant 
demandées  telles  à vue  Abbejfe  d'Angleterre  , 
arriuatjue^HandilfHttuépar  les  bîjideîles  ^ le  Te~ 
ftament  Nouuean  eju'il  portait  fur fa  perfonne  fut  per^ 
ce  d vn  coup  d efloe  fans  ^u  vne feule  lettre  ft^  percée,  i 

Ligvutr  le  profit’ qu’apporte  la  Icibure  de  [ 

•v^  efi  l’ccriture  fainéte , ou  de  quelque  pièce  de  ces  . j 
iü  qui  fainds  liiircs  , à qui  on  aye  affedion. , i.  J-a  fain- 

apfre.^  dc  Efcriture  eft  vn  Arbrc  dc  vie  à ccux  qui  S en 

Icfuent , ainfi explique  le  B.  Pierre  Damien  ce 
l’appliquant  aux  Sacrez  Ca- 
Tetr.  hycrs,ildit  mcfme  que  c’eft^eftre  arme  contre 
Ham.  les  ennemis  d’auoir  l’cfcriture  en  main.  x.  Ori- 
^ l Xl  remarque  que  la  Magdelene  dit  au  Sauueur 
\ e^9.  luyparloit  eu  forme  de  lardinier  ; Où  l’aticz  | 
vhi  p9^  vous  mis  « croyait  qu’il  eut  emporté  le  corps  dc  [ 

ftùftit  I e's  V S , fe  ieruant  de  ces  mefines  paroles  dont  ( 

oumle.  le  Fils  de  Dieu s’éftôi»  ferui,  quand  il  voulut  ref- 
fufeiter  le  Lazare , comme  y trouuant  vn  gouft' 
&confolation  pitticùliere  comme  paroles  Diui-  j 
nés  , telles  que  font  toutes  celles  qui  font  dans  • ' 
le  vieux  & nouucau  Teftament;  :}.  Saind  Paul 
parlant  des  eferitutes  faindesjdic  que  tout  ce  qui 
y eft efcritjc’eft  pour  noftre  bien, pour  y. appren- 
dre, pour  nous  y confoler&  pour  tcleucr  nosef-  ' 
'pcrances.  * '''%  \ 

Bcnillcîj 
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Benifïèz  Dieu  qu'il  ne  tient  qu’à  vous  d’auoir 
l’vfage  d’vn  Hure  qui  eft  de  iî grand  profit  > &'dc. 
telle  confolation.  Hontoyez  vous  de  ce  que  par 
le  palsé  vous  auez  eu . fi  peu  d'afiêâion  à cette 
ledure,  il  ii’en  faut  qu’vne  piece  Icüe  j relue  pour 
vous  faireauanceren  la  perfedtion. 

Colloque.  O Douceur  de'  Paradis,;  arriéré 
loing  de  moy  ces  refus  intérieurs*  à voftre  voix> 
ces  pensées  d’Empirc  & de  commander  aux  au- 
tres ; ce  font  autant  de  critnes , & de  foins  tumul- 
tueux qui  eleuent  mille  tourbillons  Sc  qui  font 
■naiftre  mille  orages  au  milieu  en  me  rauillànt 
ma  paix , & le  defiein  que  i’ay  forme  dans  mon 
cfprit  d’eftre  bien  humble  & d obéir  à toutes  vos 
volontez  ; i’ay  tant  de  pej^ne  à gouuerner  mon 
cœur,  comme  pourrois  ie  gouuerner  les  autres^ 
ie  n’obeis  pas  à Dieu&  ie  voudrois  que  l’on  m*o- 
beit  : i'ayme  bien  mieux  donner  nies  pensces  ôc 
nionloyfir  àla  ledturedes  facrez  cahyers  > c’eft 
là  où  ie  trouueray  des  leçons  d’humilité»  & 
de  toutes  les  vertus’,  & de  la  dodbrine  du 
Ciel  auec  les  confolations  de 
Paradis.  ''Pater,  ’ 
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MEDITATION. 
Pour  le  6.  luin. 

4 

• , 

7^e  Sainêi  Norbert  Euejque, 

\ 

I.  Po  I KC  T. 

Ce  Euefque  de  M^gdebottrg  , Tonda- 
£xfan>  de  Tordre  de  Premomé  ^ anoit  pour /on  rnot  ordt- 
Ao  An»  juiire  ce  mot  de  fdinU  Paul  : Si  Dieu  efl  pour  nous  y 
tôima  contre  nous  j tefmeignant  que  toute  fu  con- 

fonce  efioit  en  Dieu, 
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COnriderez  les  effets  & le  courage  que  caii' 
fcccrtediuiiic  contiancc.  i.  Quand  Dauid 
fc  mit  en  debuoir  de  combatte  auec  Goliath,ce 
terrible  Phiiiftin , cnnemy  redoutable  Sc  .cololîc 
de  chair  J défia  du  premier  pas.  qu’il  fit  , ilfe  di- 
foit  ailtirc  d’eftre  le  viftorieux  fe  fentant  muuy 
de  cette  confiance  , qui  luy  fit  dire  à cette  tour 
de  chair,  le  viens  à toy  au  Nom  du  Seigneur, 
qui  te  donnera  à moy  en  proyei  le  voylà  viâo- 
ricuxauantla  viâoire  , dit  fainâ:  Bafile  de  Se- 
leucie.i.  Dieu  promet  à Ton  peuple  que  par  tout 
oü  il  mettra  le  pied , ce  fera  vn  fol  de  fon  do- 
maine, &;  que  tout  luy  cédera»  ôc  qu’il  en  fera  le 
maifire  ; quel  eO;  ce  pied  , dit  faindt  Bernard, 
qui  efl  fi  fortuné  , c’efl;  le  pied  de  celuy  qui  fc 
confie  en  Dieu , Dieu  fe  met  alors  de  fon  codé, 

& com 
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& combat  pour  luy  > & partant  il  furmonte  tout,  - 
& cft  infurmontable.  j.  Anne  Mere  de  Sanluel 
remplie  de  confiance  en  Dieu  » le  prie  auec  fer-  ‘ ~ 
ucur  , & le  Preftre  Heli  l’eftime  auoir  pris  du  viit  ' 

qui  la  met  hors  de  contenance  ; elle  s’exeufe  & 
luy  fait  entendre  les  raifons  de  fa  prière  & la  cakm,- 
confiance  de  fon  cœur>  Heli  luy  dit  que  c*cftoit  uerit- 
allés  prié,  & de  s’en  aller  en  paix  , <|uc  Dieu  pfs'o»» 
l’cxauceroit  ayant  prie  auec  tant  de  confiance, 
ce  qui  fait  dire  ce  beau  mot  à faindt  ChryfoflEo- 
inc;Elle  cefla  de  prier, mais  non  pas  de  fe  confier.  1 1. 

Portez  compaflion  à ceux  qui  ont  plus  de  con- 
fiance  aux  créatures  qu’en  Dieu,  recouuraus  à 
luy  feultfmcnt  à l’excrcmitc.  Excitez  par  diuérs 
acres  no  lire  confiance  en  Dieu.  ^ 

face  Deus  Jfrael  det  tibî  fetitionem  taam.  i,  Keg.c.x. 

Vex  illi  inter clufa  eft,fed  ntneji  exclufa  fdueia- 
II.  P O I N C T.' 

Lts  mefehims  ne pouuant  ptpporter  le  dejpsm  <ptil 
atioit  de  mener  vne  vie  vertueufe  eîf  de  tranailler  ate 
falnt  des  âmes ^ luy  fufciterentvn  me/chant  clerc  de 
hajjè  condition  <ftti  le  calomnia  i le  querella  y (jr  luy  ' ' : 

f ietta  de  la  hoüe  au  vifagey  ce  quil  endura  auec  vn  . i 

JUence  admirable  ^ auec  vne  patience  de  fainB.  , ' 

\ ' 

Confiderez  que  e’eft  vne  excellente  - & dttrine  Qmne 
vertu  de  prendre  en  filencc  & en  patience  les  eoncUiu. 
affrons , les  iniures  & les  calomnies,  i.  Silence 
merueilleux  de  1 1 s v s , qui  durant  les  affrons 
& calomnies  des  luifis , choifit  de  fe  taire  admi-  ggjfi, 
rableraent , comme  dit  faindl  Leon,  1.  Le  Pro-  monium 

Î»hete  Icremic  nous  reprefentant  vn  Horanfç  re- 
cuc  en  vertu  , dit  qu’aux  ^ccafions  d’iniurcsôc  i**'' 

de  deplai 
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de  deplaiHrs  il  mettra  fa  bouche  contre  terre,  oüj 
comme  l’explique  fain£l  AmbroiCe , dans  vn  Se- 
pulchre  & dans  la  folié  d’vn  cadaurc  enterré,  afiu 
d’emporter  la  gloire  de  patience  , en  Ce  taifant, 
ce  qu’il  fera  oblige  de  faire  puis  qu’il  eft  en  k 
pollure  d’vn  enterré,dont  la  terre  qui  elf  fur  fa 
bouche  l’cmpelcheroit  de  parler  s’il  eftoit  capa- 
ble de  le  faire.  ).  Cell  la  belle  foufirance  Sc  le 
glorieux  affaire  des  grands  amys  de  la  vertu, 
' comme  le  remarque  lainéf  Chryfoftome,  difant 
que  le  Fils  de  Dieu  publia  les  Béatitudes  à tout  le 
V/àuhir  peuple  qui  l’cfcoutoit , mais  qu’il  fe  toutna  à fes 
eUgit  Dilciples  pour  leur  annoncer  qu’ils  cftoient  bien 
vttac*.  heureux  quand  on  les  maudifoit,  perlècutoit,  & 
outrageoit  de  toute  force  de  maux  à Ibn  occa- 
^u*^*^**^^  P^*^  1^  ^ entendre  que  les  af- 
Tren.\.  fronts  & calomnies  eftoient  la  pierre  de  touche 
Vonet  in  des  grands  courages. 

fnluere  Admirez  la  patience  de  faindl  Norbert  & de 
fifarü  feniblables.  Pricz-ledc  vous  obtenir  aux  oc- 
fi*  eafions  vn  pareil  courage  , & dittez  luy  ce  que 
fntien>  vous  feriez  fl  on  nous  chargeoit  d’affront  & de 
tUfi  calomnie. 

fipelint  Of  fuum  ^ velut  quidam  aggert  •virtutum  tbfiruat.D.  Amh, 
S*r.  ^O’inpf.  il 8.  S.Chryfoft.  htm.  1^.  in  Math.  Beati  eftis  cum 
maUdixerint  v»bis  é*  ptrftcuti  vot  fuerint,  tmnt  malum  aduer- 
fit  vos  tnentieniesypropter  me  Matb.j.ii. 

III.  P O I N C T. 


Vayeflé'  à U cour  , di/bit  il , i'ay  ejlt  dans  /o 
cloiftre  ; i‘ay  efté  dans  les  dignitez. , ^ ie  riay  rien.* 
trouué  rneilieur  ^ue  d'eftre  à Dieu, 

Confldcrez  que  de  tous  collez  il  fe  trouue  vray 

ce  que 
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çc  que  difoic  ce  Saindb  Prclac.  i.  Tay  vcu 
tout  ce  qui  fe  paflè  de  faiâ;  fous  le  Soleil, 
tout  y cft  vanité  & affliction  d’cfpric  , di- 
ibic  iadis  ce  grand  Roy  Salomon  , qui  n’a  pas  eu 
fon  pareil  en  delices , en  honneurs  & en  richef* 
fes.  t.  Son  Pere  Dauid  degoufté  de  tout  ce  qui  eft  ^ 
de  plus  charmant  au  monde  , dit  en  fin  que  fon  ee~ 
choix  eft  pluftoft  d’eftre  petit  & abiet  en  la  mai-  « 
fon  de  Dieu,que  d'eftre  magnifiquement  & roya-  f 
lement  dans  les  Palais  de  ceux  qui  ne  cherchent 
point  Dieu.  5.  Âu  inonde  [tout  y eft  vanité  & eih  jpi„ 
menfongejcc  niefme  Roy  l'ayant  ainfi  reconnu  ^ 
fc  fafehe  contre  ceux  qui  neantmoins  s’ainufent  à 
ces  bagateics  J Enfâns, des  hQmmcs, ^dit-il,  ferez 
vous  toufiours  fi  badauds  & fi  grolfiers.pourquoy  *^^*^‘** 
aymez  vous  les  chofes  vaines  , pourquoy  courez 
vous  apres  les  mcnlonges.  D« 

mvi  rnagis  quant  habitare  in  tahern»culis  pgeentorum  Pf.  9.  Fili) 
hominum  vfquequo graui  corde,  vt  quid  diligttis  vanitatem  ^«4* 
rttis  mendacium: 

Remerciez  Dieu  de  la  connoiftancc  que  vous 
auez  dc^  vanitez  de  cette  vie, la  grâce  n'en  eft  pas 
pcrite.Proteftez  que  vous  n’y  mettrez  plus  le  temps, 
beaucoup  moins  le  cœur. 

Colloque.  O Beauté  priinitiueyie  ne  veux  faire 
cftat  que  d’vnc  feule  chofe  au  inonde  , çfc,ft  de 
pouuoir  dire  aucc  Saint  Norbert.Ic  fuis  à Dieu  &c 
i'ay  toute  ma  confiance  en  luy  , c'eft  fa  qualité 
d’honneur  &fon  tiltre  de  gloire  : c’eft  pour  ce- 
la que  toutes  les  calomnies  &c  moqueries  luy 
•eftoient  agreablcsjc’cftpient  autant  de  rayons  qui 
inarquoiciu  les  foûmiflions  qu’il  rendoit  à Ion 
Souueraiiîjtout  cela  ne  luy  cftoit  iié,poutueu  qu’il 
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fut  à Dieu  , & que  tien  ne  luy  apparut  ny  bcaa, 
ny  bon>ny  aymable  que  fou 

ME  D I T A T I ON 

Pour  le  7.  luin. 

$ 

Saint  Robert  Abhe  Anglois, 

I,  P O I N C T. 

CeSainÜAhbé détordre  dçCiftemx  , ieufnoit 

tom  Us  Carefmes  anpain  & à U tour  de  P^- 

q^s  verni  , temps  tl  efioit  incommode  . fans 
çohIÎ  & tout  foible  ,il demanda  vn  peu  de  pam  d a- 
mine  trempé  au  beurre-comme  tout  cela  luy  fut  pre^ 
varé  &prefentét  la  pensée  luy  vwt  ^ue  c ejiott  trop 
fyiure  fin  appétit  &<^uil  valoit  bienrmeux  s'en  mor^ 
tifier  , & l’enuoyer  aux  panures  qui  efioient  a la  por-- 
te  du  Monaïlere  ^eequ  il  fit, 

COnfKicrez  les  fruits  & la  gloire  de  cette 
mortificafion.  l . H quitta  vne  pièce  e 
pain  : & il  y ^aigna  vue  grande  grâce  de  Dieu;  ta 
fanté  n’en  fut  moins  pas  bone,&  l'amc  en  fot  p us 

belle,  & en  meilleur  eftat.  t.  Le  corps  le falcha 

& fiitmarry  d’eftre  priué  de  ce  foulas.  & de  cette 
fatisfadion  ; mais  Dieu  en  fut  loyeux,  & iatis- 
fai6t.'  3r  11  ne  fit  pas  la  Fefte  de  Pafqiiescn  cc 
' ciui  efide  la  bonne  chcie;  mais  cette  melme  Feltc 

en  fut  plus  Iblcmncllc  au  Cie;!  > où  l’on  ffccciic 

" vne 


Digitized  by  Google 


Seconde  Partie,  147 

vue  particulière  ioye  pour  cette  adion  héroïque,  — - 
que  les  Anges  publièrent  par  tous  les  endroit  ?• 
de  Paradis  ; tenez  yoylà , dirent  ils,  ce  que  TAb- 
bé  Robert  a faidt  en  ce  beau  iour  pour  ramour  de- 
fou  Bien-aymé  , & pour  le  Roy  de  céans. 

Admirez  cette  aâion  héroïque  dans  toutes  fes 
circonftances  de  glorifiez  Dieu  des  viâoirès  de 
toute  forte  qu’il  donne  à Tes  feruitcUrs. 

il.  P O I N C T. 

on  fit  cette  mmofne  à U porte ^ rfn  pAmre 
plwheau  cjue  les  autres  s' enfaifitydu  plat  aujfi  où  efidt 
ce  Pain  : ^ comme  on  raconteit  tout  cela  au  Saint 
jihbéj  vnemain  inuifihle  prit  le  platjùr  la  table  eri  ' 
pre/ènee  de  tofts  y ce  t^ui  fit  que  les  ajjiftans  iugerent 
que  c'eHoit  vn  Ange  qui  auoit  receu  cette  charité  de 
la  part  de  Dieu:  le  profit  quoi  retira  Saint  Robert 
fut  la  rejoïuüon  de  fe  mortifier  plus  que  iamais  félon 
les  occurrences  , & les  intf  rations  que  Diff*  Iny  don- 
neroit,  •’ 

Confidciez  comme  les  Anges  ayment  hoè 
mortifications  & bonnes  œuurt  s.  i.  Ils  y font 
prefens  & rpedtatenrs  fauorabics.  a.  Ils  nous 
ptcfcntenriics  occalions  ,&  donnent  des  pensées 
pour  les  cmbra{Ter&  accôplir.3.Aprcs  ces  adiiôs 
^ites  ils  nous  procurée  les  ioyes  & fuauicez  iuc6> 
lieurcs  que  nous  refièntons  de  nos  vidtoires. 

ConfeiTez  que  vous  efiesobligé,à  voftre  bon  , 
Ange  pourtant  de  bonté  qu’il  a pour  vous  , tant 
de  chofes  fe  pafient  inuifiblcnient  en  voftjre  fa- 
neur que  vous  ne  Içaiiez  p.as.  Craignez  d’efire 
ingrat  à vn  lîbon  amy  , imaginez  le  à cotte 
quand  vous  elles  apres  quelque  mortification, 
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III.  P O I N C T. 

//  n'ayfnoitpas  ht  vie,Jînonen  tant  qu'elle  le  con~ 
Ànifoit  vijiement  à la  mort  , (tr  parce  qH'en  ce  peu 
de  temps  U poHuoit  gaigner  V éternité. 

Confidcicz  que  les  fages  qui  vfent  bien  de  cet- 
te vie  , s’y  coinporcent  à proportion  comme  vu 
Soldat  à la  guerre  > vn  ménager  dans  fon  ména- 
ge,vn  marchand  en  fes  fatigues,  i.  Le  foldat 
n'ay  me  la  guerre  que  pour  la  gloire  qu’il  efperc 
d’en  retirer.  Vn  mefnager  paflionne  feule- 
ment le  trauail  pour  la  récolte  qu’il  attend.  Vn 
Marchand  ne  s’efpargnc  point , & cft  quafi  tou- 
lîouis  en  voyage  auec  prou  peine , & il  n’a  qu’vu 
deflein  qui  eft  de  gaigner  & deuenir  riche. 

Examinez-vous  pour  quels  motifs  vous  aymez 
tant  cette  vie.  Ayez  enuie  de  deuenir  bon  ména- 
ger , bon  marchand  & bon  guerrier  fpitituel;  le 
'Paradis  s’achete,  on  y recueille  des  récoltés  éter- 
nelles j&  on  y triomphe  pour  les  viftoires  em- 
portées,&  on  vient  à bout  de  tout  cela  par  Texer- 
clcc  des  bonnes  ceuurcs , de  des  faintes  mortifi- 
cations. 

. Colloque.  O la  recompenfe  dcs-Iuftcs  , ie  me 
perds  dans  cette  pensée, pour  vne  petite  ou  gran- 
de mortification  vous  nous  jettez  au  cœur  tant  de 
latiifadion,&  quand  on  meurt  on  en  tefTcnt  pour 
toutes  des  ioyes  incroyables  j & tout  cela  u’dl 
que  pour  cette  milcrable  vie  ; hé  ! que  fera  ce  des 

- voluptez  du  Ciel  qui  nous  rairafieront  parfaite- 
ment jvous  mefmc  ferez  noftre  recompenfe  ôc 
Sc  vous  nous  remplirez  de  la  mefme  douceur  dont 

- ous  ioüyfTcz.  Qtie  vous  eftes  bon  ÔC  admirable 
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de  nous^ppclierenfociecéde  bien  & de  dcliccs: 
aptes  cela  (c  trouiie  t’il  des  petfonnnes  qui  n’ay> 
ment  la  morrificadon  , qui  ne  folïènc  raumofne, 
& qui  ne  défirent  aueê  palfion  la  vie  pour  meri^ 
ter,  & la  mort  pour  aller  à vous.  z/iuo^. 

' % 

; V 

MEDITATION 

f ' 

Pour  le  8.  luin. 

De  SainB  Me^ard  Euefque  de  Nojon. 

I.  P O 1 N c T. 

Ce  Sainü  Prélat  dés  fa  ieunèjfe  fat  fort  charitable 
AUX  panures  i en  ayant  rencontré  vn  tjui  tremblait  de 
froid  > il fe  dépouilla  de  fa  robbe  pour  la  luy  donner-, 
çyr  à vne  autre  otcafion  il  donna  vn  cheual  de  l’écurie 
de  fon  Pere  à vn  panure  marchand  ^ui  auoit  perdu  le 
fen  fur  les  chemins. 

C't  Onfiderez  quelques  motifs  qui  pcuuent  in- 
^uitèr  les  hommes  à eftre  charitables  aux  pan- 
ures. I . Le  Fils  de  Dieu  s’eft  dépouillé  & priué 
de  la  gloire  & de  la  félicité  qui  eftoit  deiie  à foh 
corps  tant  qu’il  a vefeu  parmy  nous:à  fon  exemple 
ne  deuons  nous  pas  nous  dépouiller  nous  meune 
de  cét  amour  que  nous  auons  tant  pour  nous  » &c 
nous  priucr  de  nos  aifes , & de  nos  commoditez, 
& de  quelque  partie  de  nos  biens)  pour  ac- 
commoder le  prochain.  1.  Malheur  à qui  H’eft 
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pas  touche  de  compaflTion  pour  ayder  les  pauurei 
à la  feçon  qu’il  le  peut  faire;  quand  il  voudra  l'au- 
mône de  Dieu  , il  la  luy  refufera  ; les  impitoya- 
bles ne  font  pas  exaucez  auprès  de  Dieu  ; le  mau- 
uais  riche  en  vain  Icuoit  les  yeux  en  regardant  le 
Lazare  aufein  d' Abraham  , parce  que  durant  fa 
vie  il  n’auoic  daigné  ^djbaiffcr  fa  vcüe  fur  luy.  5. 
Nous  fomtnes  tous  vn  corps  aDrcc  Iesvs-Ch r ist, 
il  faut  bien  donc  bien  allîfter  yn  membre  qui  en 
a befoin  & ne  permettre  pas  qu’il  (buffre  , r<ril 
attend  cette  charité  delà  main  quand  elle  le  peut 
recourir. 

Confondez  vous  de  ce  que  vous  n’auez  iamais 
fait  aucune  aumône  ou  charité  confiderablc  à au- 
cun pauure.  Offrez  vous  à les  alliflrer  plus  que  ia- 
maxSjdu  moins  fpiritucllement  priant  pour  eux,  fi 
TOUS  ne  pouuez  corporellement.  . 

II.  P O I N C T. 

^^4»/  porté  à tanmo/he , Dieu  le  eomhU  de  fis 
hene dirions  toute  fetvie  , /ur  'uiut  dé vne  excellente 
confiance  en  fit  bonté , mettant  en  elle  tout  fin  recours. 
On  U fi^pormna  4’anoir  vendu  vn  cheualde  fion  Pe^ 
' re^ui  manqua  kl'efiable  \il  fie  mit  enpnetcs  ^ (ér 
qüjfi-tofi  vn  autre  chenal fut  remis  dans  técueriefiour 
accomplir  le  nombre:  dans  vn  autre  rencontre  tl  fut 
accueilly  d'vne  grande pluye , voylà  venir  vn  Ai- 
gle qui  le  coimrit  de  fies  deux  ailes  ; il  efl  croyable  que 
fia  prière  luy  olftint  cette  chqritqble  merueifle. 
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Confinerez  que  Dieu  bénit  toft  ou  tard  les  cha- 
ritables&)cs  amis  des  pauures.  i.  Dieu  fait  fi 
foiuienc  des  merueilles  pour  eux , & à la  clofture 
du  monde  il  leur  fera  publiquement  cet  honneur, 
que  de  faire  mention  des  œuurcs  de  mifericordç, 
comme  s’il  n’y  auoit  point  de  vertu  qui  meritaft 
cette  gloire,ou  qui  euft  tant  de  crédit  d’ouurir  le 
Paradis  comme  la  mifericorde.  2.  Dieuditpar 
le  Sage  que  la  Benedi61ion  viendra  fur  U telle  de 
ceux  <^ui  vendent  leurs  bleds, de  peur  qu’il  n'y  ait 
cherte,ou  afin  de  foulageiles  peuples.  Quelle 
bcnedidlion  donc  ne  fera  pas  donnée  à ceux 
qui  donnent  leurs  biens  pour  fecourir  les  pau- 
urcs  , fi  elle  eft  promife  mcfmc  à ceux  qui  ne 
font  que  les  vendre  pour  vnc  moindre  intention. 

3 . Nul  ne  doute  que  Dieu  n’ait  vu  foin  tout  parti- 
ticulier  des  pauures , c’ell  à vous , Scignctir  , dit 
le  Roy  Dauid  , que  le  pauure  eft  recomman- 
dé , vons  elles  fa  garde  & fa  protcélion  : qui  a 
foin  des  enfans  n’oublie  pas  les  Pères  j voylà  donc 
les  aumofniers  & les  charitables  bien  auaht  au 
coîur  Sc  au  foin  de  Dieu, puis  qu’ils  font  les  Peres 
des  pauures. 

Demandez  à Dieu  qu’il  inlpire  à plufieursPefi 
prit  des  c^uuces.de  mifericorde , afin  que  les  pau- 
unes  foient  iêcoutus.  Admirez  ces  deu;ic  mcrueil- 
les  que  Dieu  fit,  recompenfant  & benilTant  les 
charicez  de  Saint  Mcdard. 

. H I.-  P O I N CJ. 

FjÎAnt  Prélat  de  Noyon  il  pyefihoit  tuy  rnefme  k 
fon  peuple , le /kiet  ordinaire  de  fes  Predkaiions 

ffloit  les  quatre  derniers  fins  dfiX homme. 
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Confîdcrcz  quelques  raifons  qui  font  que  quel- 
ques Prédicateurs  de  "ce  temps  ne  .profitent  pas 
beaucoup  parleurs  prédications,  i.  C’eft  qu'ils 
ne  parlent  pas  comme  Saint  Vincent  Ferrier , & 
comme  Saint  Medardfbrt  rouuentdufujetleplus 
profitable  de  tous, tel  qu ’eft  celuy  de  la  mort , du 
lugement,  de  l’Enfer  & du  Paradis.  Us  ne  par- 
lent que  fort  peu  de  l’horreur  du  péché  morrcl> 
c'ell  là  où  battoir  touiioursS.  Dominiqucj  & fort 

ficu  de  la  PaflTion  du  Sauueur  ^ fujeâ;  que  S.  Char- 
es  Borromée  n’oublioit  en  quelque  endroit  de  Tes  v 
fermons.  1.  C’eft  qu’ils  prefchenc  ce  qu’ils  ne 
font  pas  ; ils  figutet  la  vertu  belle  & leur  ame  cO: 
fl  laidcipauurc  peintre^dicS.  Grégoire»  ru  es  bien 
laid  & a^  viivi'.ige  (îdifgracié>&  tu  nous  peins  là 
vne  belle  &rauillare.  image.}.  C’eft  qu’ils  le  cher- 
chent eux  mefmcs.ik.  la  vanité  les  cmporte,aymâs 
mieux  plaire  aux  peuples  qui  les  écoutent  & auoir 
leur  approbatio  que  celle  de  Dieu;  au  lieu  de  pro- 
curer la  côpondtion  & les  larmes  des  Auditeurs 
qui  font»au  dire  de  S.IerQfmcdcs  véritables  loiian- 
gcsd’vn  Prédicateur  quiprefehe  comme  il  faut. 

Portez  compaftion  à ces  Prédicateurs  qui  par 
leur  faute  , d'où  que  cela  arriiie  » prefehent  (ans 
profit.  Priez  Sainél  Mcdard  d’impetrer  vn  zele 
pareil  au  (îcn  , Sc  vne  méthode  de  prefeher  com- 
me celle  qu’il  tenoit  à cent  mille  prédicateurs  aux 
(îeclesà  venir.  ^ 

Colloque.  O Perc  des  Bontez  inconceoables» 
il  faut  en  fin  que  nous  deuenions  bons  com- 
me vous , & que  nous  aymipns  le  prochain  qui 
eft  incommodé  comme  fi  nous  n’auions  rien 
autre  à aymer&  tout  comme  vous  voulez  que 

nous 
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nous  Taymions  , raumofnant  , le  fecouranc  & — 
priant  pour  luy  : c ’çft  vous  aymer  & vous  feruir  , 
que  d’eftre  fecourable  au  pauure  ; ces  deux  luin.’i* 
amours  n’ont  qu’vne  raefme  fource , parce  que 
Dieu  eft  aymable  en  luy , & luy  en  Dieu.  A quoy . 
penfois-ie  par  le  pafsé/ie  vous  cherchois  bien 
îoin&  vous  eftiez  bien  proche  de  moy  » vilible 
& fenfiblc  en  vos  pauurcs.  Pater, 

litf  Wljf  lAf  iSr 

mm 

M E DITATI  ON 

Pour  le  9.  Juin. 

Des  Sainfis  Prime  ^ Pœlicianfreres.  ' 

I.  P O I N c T. 

Ces  hraues  Gentils-hommes  Romains  ejui  eurent  Ex  Sa- 
rhonneur  d'efire  Martyrs  du  Smueur,,  furent  fi  ge-^ 
nereux , de  fi  bon  accord , <ÿ*  d'vn  amour  fi  excellent 
four  I ES  y S,  tjfu’efiansen  frifon  pour  fa  caufi^, 
quoytjisvn  Ange  fut  venu  à eux  four  les  deliurer, 
ils  le  remercièrent  ^ ne  voulurent  point  firtir. 

COnfiderez  que  l’amour  de  Dieu  qui  régné 
dans  vn  bon  cœur  fait  des  coups  bien  hardis 
& coutageux>qui  ne  (ont  pas  tous  dans  l’approba- 
tion des  mondains,  i.  Sainâe  Apollonie  le 
iettedansle  feu  préparé  à Ibn  Martyre  fans  at- 
tendre qu’on  la  iette  dans  ces  flammes,  z.  Saint 
Laurens  fe  moque  du  gril  , du  bourreau  & du 
Tyran  qui  le  fait  roftir.  j.  Les  deux  Freres  Ro- 
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mainspeuucnt  fortir , vn  Ange  du  Paradis  les  in- 
luin.  uitc  à cela  j & leur  fignific  que  Dieu  en  eft  con- 
tent & qu’il  ne  leur  en  fçaura  potnc  mauuais  gré> 
fie  ils  ne  veulent  bouger  de  leur  pofte. 

Mefurez  voftre  amour  auec  ccluy  de  ces  deux 
Martyrs>  en  telle  rencontre  vous  fuÂiez  fort  bien 
forti  de  1a  prifon  , fie  puis  en  toutes  les  compa- 
gnies vous  euiliez  couuert  voftre  lafeheté  fecre- 
te,  difantqu’vn  Ange  auoit  parlé  là  dclTus.  De- 
mandez à ces  (âints  Martyrs  vn  peu  mais  j bien 
beaucoup  de  cet  amour  généreux  dont  vous 
eftes  fi  difereux. 

*• 

II.  P O I N C T. 

TelicUn  efloitaagé  de  efHAtre  vingts-dns fie  Tyran 
prit  de  là  occajîon  de  t ébranler  , luy  reprefentant 
la  caducité  de  fin  aage\  mais  ce  bon  vieillard  li4y 
repartit, ^ue  Dieu  ayant  egard  à fin  aage  luy  aug- 
- menteroit  fis  forces  ; ce  tpU  arriua,  car  ^Mnd  on  l'ap^ 
. pliqua aux  tourments,  il  commença  à chanter:  Sei- 
gneur , t ayejperé  en  vous , ie  crains  point  ce  que 
les  hommes  feront  contre  moy. 


In  I>0. 
mino 
/feraut, 
non  ti- 
nebo 

jaciet 

mihi 

home. 

Fidelis 

i>eus 

non 


Confiderez  qu’il  eft  bien  vray  que  Dieu  ne 
permet  point  que  nous  fouffrions , ou  que  nous 
foyons  tentez  par  deftùs  nos  forces  » ainfi 
{ÂiruftPaul  le  nous  a enfeigne.  k DiOQvcft  fi. 
qu’il  ne  nous  poulie  pas  au  péché  çopwe  dit 
Caluin  , &U  ne  nous  commande  pas  dçs  çhofes 
impoffibles  comme  dit  Luther  > il  dpiïttP  fiîs  gla- 
ces félon  ncs  befoins  & pour  refifter  aux  tenta^ 
tions  , &c  pour  fouffrir  les  niaux&  pour  toute  au- 
tre ebofe.  1.  Dieu  eft  plus  doux  fie  plus  raifonna^ 

ble  qufi 
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Ijlequeles  hommes  ; ceux-cy  ne  chargent  pas 
vne  bcfte  plus  qu’elle  ne  peut  porter.  3.  Il  a bien 
plus  de  prudence  & de  fçience  qu’vn  Poçier]i  qui, 
comme  dit  fainâ:  Efrem  , ne  laüTe  dans  la  four> 
naife  les  pots  qu’autaiit  qu’il  eftde  befoin  poiq: 
les  en  cirer  propres  à feruir  , ne  les  faifanc  point 
trop  cuire  de  peur  dc|es  brûler  & de  les  rendre 
inutiles.  > 

Redoublez  voftre  courage  pour  tout  ce  qui 
vous  peut  arriuer.  Croyez  que  Dieu  vous  afli- 
ftera  Sc  qu’il  a engagé  en  cela  fa  parole. 
eiut  grauin  non  fient.  leun.  5.  Deus  impojphilin  non 
iubet.  t.x  Trident,  fi jjtont  6.  Cap.  ii.  Traêiatu  dcj 
fartie. 

III.  POINCT. 


9 

luln. 

patietnr 
vos  ten. 
tarifiez 
pra  id 
quod 
poiefiit, 
I.  Cor. 
10. 
Man- 
data 


Le  Tyran  fit  Ufeker  des  Lyons  <ÿ*  â^s  Ours  fur 
eux  pour  les  demrer  , mais  ils  n'en  receurent  aucun 
dommage  tains  beaucottp  de  cpirejfis  y ee  ^ui  leur  fit  ' 
dire  à cecrùeULes  Belles  reconnoijfent  leur  créateur 
^ noKSipir  tu  demeures  aue^gley  " 

Confiderez  que  Toit  par  miracle  foit  autre- 
ment les  animaux  nous  font  de  belles  leçons , & 
les  fages  en  profitent.  1.  La  colombe  quand  elle 
^it  a toufiours  vn  oeil  qui  efi:  actcncifjfi  l'cprcuiec 
ne  vient  point  pour  la  furpreixlre.  z.  La  fourmy. 
fait  en  Efté  fa  prouîfion  pour  l’hyuc  r.  3 . La  brebis 
efi  obcil&ntei  tous  les  figues  & à toutes  les  voix 
4e  Ton  Pafieur. 

Profitez  de  toutes  ces  leçons  , croyez  moy  il 
y a bien  à profiter.  Demandez  quelque  grâce  4 

CCS  fainéls  Martyrs  \ en  ce  iour  dç  leur  Fcfte, ils 

ne  la 
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Collôque.  O Majefté  incomprehcnlîblc,  fi 
nous  vous  connoiflions  & aymions  bien  > que 
noftrc  amour  feroit  hardi  pour  entreprendre  cho- 
fes  grandes  pour  voftre  gloire  : du  moins  à cette 
heure  ie  vous  dis  hardiment»  aufiîbien  que  du 
meilleur  de  mon  cocur»que  ie  vous  ayme  plus  que 
moymefmc;  que  ie  viendray  à bout  de  toutes 
mes  tentations  fecouru  de  voftre  grâce  qui 
(ccondera  mes  forces  j &que  ie  fuis  à vous  & 
de  gré  & de  neceflîte  : quand  ie  ne  ferois  pas  à 
VOUS&  que  ie  ferois  indépendant  devons,  ie 
me  donnerois  à vous  par  vnc  dilcélion  ir- 
reuocable.  PAter,  Auç_j. 

MEDITA  TI  O N 
Pour  le  lo.  luin. 

T)e  SainSie  Margt^rite  Reyne. 

I.  Pp  1 N C T. 

* 1* 

Ex  Cette ftinüe  Reyne  d'EcoJfe  enfeignoit  les  chofes 

Su  rio.  de  la  Toy  aux  Princes  fes  enfans  (fr  leur  faifeit  d'or- 
dinaire cette  leçon  : Si  vous  ayrnenjjien  Dieu , vous 
aurez,  de^jette  vie  la  famé  la  fainSleté, 

COnfiderezla  belle  leçon  que  faitcettcPriii'» 
cefTc  à la  plus  part  des  mcres'qui  n’ont  nul 
loin  d’cleuer  leurs  enfans  à la  vertu  5c  à la  crain- 
te & amour  de  Dieu.  i.  Onblameles  raeres  de 
ce  temps,  nommément  celles  de  qualité  qui  ne 

donnent' 
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donnent  point  leur  lait  à leurs  enfans,  d’où  arri-  —— 
ucntplufieurs  inconiieniens  ; mais  leur  faute  efl:  10 

bien  plus  grande  fi  elles  ne  leur  donnent  fans 
s’en  lier  aux  autres  entièrement  le  lait  fpiritucl 
pat  maximes,  remontrances, & inftru6tions  fain- 
c\es  à lexcmple  de  cette  Reyne  d’Ecoffe.  i.  Les 
braues  meres  quel  (oin  ont  elles  d'infpirer  la  dc- 
uotion  & la  vertu  à leurs  enfans  > & de  leur  don- 
ner cette  première  teinture  de  la  fainâeté  ? La 
Mere  de  j faindl  Louys  Roy  de  France  ne  difoic 
rien  tant  à fon  Fils  que  le  mot  reiterd  dans  U 
faindlc  cfcriturc  de  la  crainte  de  Dieu:Mon  Fils 
craignez  Dieu&  il  vous  bénira  ^ & non  autrc> 
nienr  : la  Mcrcdii  B. 'Louys  Gonzague  n’entre- 
tenoit  ce  petit  Martyr  que  des  deuorions>  delà 
Priere,& des  venus;  elle  mclhnc  l’cnlcignaàfairc 
le  ligne  de  la  Croix;  à prononcer  le  nom  de 
IJe  s V s & de  Marie»  voulant  que  ce  fuf- 
fent  fes  premières  paroles  quand  il  commença 
de  parler;  &idire  le  Pater  & tjiue  Maria,  3. 
Toutes  les  meres  ont  vn  foin  miraculeux  pour  la 
î'antc  du  corps  de  leurs  enfans  ; pour  la  ciuilice', 
pour  tout  ce  qui  plaît  au  monde:fort  peu  de  meres 
qui  ayent  ce  foin  pour  le  bien  des  âmes  Jde  leurs 
petits  : vne  Reyne  d’Ecoflfè  qui  defire  les  liens 
plus  fainds  que  fains,  c’eft  vn  Phoenix  qui  ne  fc 
void  que  deux  fois  en  mille  ans. 

Priez  Dieü  d’ouurir  les  yeux  à ces  meres  fol- 
les, afin  qu’elles  donnent  vne  laindte  educaoion 
à leur  enfans.  Remerciez  Dicii  de  nnllrudlioti 
que  vous  auez  eu  dez  voUre  enfance , tant  d’aii- 
ci  es  fe  Ibnt  perdus  & fe  perdent  faute  de  pareille 
nourriture.  ' ' v . 

- ‘ IL 


lO. 

lu'm. 
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II.  P O I H C T. 

EÜenevonleit  pM  ^Hûntraitafi  dant  tBglife  à' 
f Aires , non  pas  me  fine  <jKe  l’on  y fifi  des  compliments* 
d^ant  (jtte  tEglifi  efi  vn  lieu  pour  prier , pour  pieu-" 

rer(jf‘  non  pas  pour  autre  chofe, 

\ 


JDomas  Confidcrez  qu'on  ne  fçauroit  aflcs  rcfpcârcr 
mtu  les  Eglifcs.  1. 11  cft  vray  qu’on  s’en  fcrt  pat  fois 
dcmus  comme  fi  c cftoient  des  fales  de  bal  pour  tire  & 
oratio-  fcadincr , & neîwïtmoins  ce  font  des  maifons  de 
”m^tûr  perfonncs  s’y  comportent 

UAtth  comme  s’ils  eftoient  dans  vne  chambre  de  con- 
XI.  uerfarion  pour  y caufer  & y donner  ou  receuoir 
de  l’amour  & toutefois  tandis  que  I e s v s cft 
offert  & immole  à fon  Pere  pourles  hommes , en 
voyla  qui  par  leurs  mauuais  deportemens  imnxH 
lent  leurs  âmes  aux  deinons*.  3.  Avoir  comme 
quelques  vns  y font, vous  diriez  qu’ils  font  dans 
Surfum  publique  , tant  ils  y 

corda,  font  immodeftes  6c  attentifs  à toute  autre  chofe 
habc-^  qu’à  la  deuorion;&  toutefois  celuy  qui  fettla 
mus  ad  xieffe  refpond  dit  S.  Chryfoftome  de  la  part  des 
Demi-  qu’ils  ont  le  cœur  & la  pensée  au  Ciel. 

Priez  lainctc  Mai  guérite  que  vous  viuiezaucc 
le  refpcél  qu’elle  auoit  dans  les  Eglifes.  Deman- 
dez à Dieu  le  changement  de  vie  de  tous  ces 
immodçftes. 

' 1 1 L P O I N C ♦. 

Elle  feleuoit  d'ordinaire  à la  minuit  é"  dÜohà 
fa  Chapelle  pour  prier  Dieuy  difitntf  office  de  la  fain- 
lle  Trinité  ^ celuy  de  la  Crotx  & des  Morts auec  te 

P fiant  if 
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rfeautier  tout  emiert  reprenant  apres  fin  repos  t apres 
^uoy  elle  donnoità  rndnger  à neuf  pauures  orfejins 
À deux  genoux , & auant  ejue  dijher  elle firuoit  à ta-' 
ble  auec  fin  mary  trois  cens  pauures, 

Conûdercz  tout  cela  en  particulier  & admirez 
I . Cette  grande  affeâion  & patience  à Toraifon 
vocale  pour  honorer  la  fainéte  Trinité,  & la 
faintte  Croix  i pour  ayder  les  Morts  pour 

louer  Dieu.  i.  Cette  ngnalée  humilité  fetuanc 
CCS  orfelins  au  nombre  de  neuf  j ce  qui  n’eftoit 
pas  faas  Myftcrc  & fans  quelque  particuli^c  de- 
notion.  3.  Cette  rauifTante  charité  enuers  tant  de 
p.iuures  auec  tant  de  peine. 

Defirez  que  les  Rcynes  & Princefles  de  ce 
üecle  donnent  de  pareils  ou  approchas  exemples» 
voyez  en  quelle  de  ces  dénotions  vous  pourriez 
imiter  cette  Rcyne  » du  moins  vne.  fois  en 
voftre  vie. 

Colloque.  O Aymable  Efpoux  de  nos  âmes» 
qu'il  feroit  beau  voir  la  cour  des  grands,  ii  ony 
rencontroit  des  Seigneurs  & des  Dames  de  la 
trempe  de  cette  Princellc  : mais  tout  ce  mondé 
icy  que  n’cft-il  vne  cour  fainte  j hc  que  marchan- 
dons nous  tant  > il  ne  Faut  que  lalcher  le  bon  mor, 
ne  dire  plus  ie  voudrois , mais  bien  , ie  le  veux 
& le  veux  tout  de  bon  i ip  veux  embralîct  la  vie 
deuore  »c’eft  le  Paradis  de  cette  vie,  & la  belle 
cfpcrancedu  Ciel:  il  n’cft  que  d’en  prcndic  la 
refolutiun  inuiolabledc  puisvoyla  monamecon- 
rentc , & le  Paradis  conq^.  -^ater , Auc^, 


MEDI 
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loin. 

MEDITATION 
Pour  le  1 1.  luin. 

De  SAinSl  Bamabé  Afojlre, 

. I.  P O I N C T. 

Ex  Eu-  Ce  fkinfl  Apofire  félon  U fignifieationde  fôn 

febio.  fiom  eftoit  au  Samteur  vn  enfant  de  confolation  » nom 
<jue  les  j4pofires  tuy  donneront fe  ioignant  à eux/ft nnt 
auparauant  nommé  JOSEPH  te  Leuite  > auoit 
efiécondifctplede  fainB  Paul , ce  tj[ui  fit  ejutl  uuoit 
vne  paffion  extreme  de  fa  conuerfon^  conférant  feu-^ 
uent  auec  luy  & priant  pour  fan  changement  de  vieÿ 
d' oit  arriua  (pi  ayant  fçett  ejue  Dieu  luy  amit  touche  . 
le  cceur,  il  en  receut  vne  toye  incroyable  ; çÿ‘  le  mena 
aux  Apofires  (jui  le  fuyoient  auparauant  comme  le 
grand  ennerny  des  chreftiens, 

COnfiderez  la  grandeur  de  la  ioye  d’vn  bon 
cœur  quand  quelque perfonne  'nommément 
qu’il  chérit , fc  conuemt  &fe  donne  à Dieu,  i, 

La  ioye  eft  grande  au  Ciel  parmi  les  Anges  à la 
nouucUe  de  la  conuerfion  d vn  Icul  pecbeur  > & 
•'elle  eft  plus  grande  que  n’cft  celle  qu’ils  recoi- 
iicntdcla  pcrfcuerarice  de  nonantc  neuf  iuftes: 
conceuez  bien  cette  ioye,  i’eftime  que  Marthe 
eut  autant  & peut  eftre  plus  de  ioye  quand  fa’ 
fœur  Magdelene  fc  conuercit.  z.Sain6ke  Clotiidc 

eut  plus 
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èüt  plus  de  ioyedc  laconuerfion  du  Roy  Clouis  — - 
fon  mary  'y  qu  elle  n’en  eut  teccu  û on  (uv  eut  dit  ** 
que  fon  mary  auoitgaignévne  bataille  qui  le  fai- 
loit&  rendoitlcfcul  Roy  & Monarque  de  tdiue 
la  terre.  3.  Sainte  Monique  fut  plus  ioyeufe 
de  la  conuerfion  de  fon  Fils  Augiiftin  , & en  ré- 
cent plus  de  confolation,que  fi  on  l’eut  proclame 
Eraperéur  de  l’Orient  Ôc  de  l’Occident, 

Conceuez  fi  vous  pouuez  l’aUtgrcfic  du  cœur 
de  Saint  Barnabe  pour  fon  Saint  I^uu! , à quoy 
ne  proféra  il  pas  cette  grâce.  Louez  la  Bonte  dé 
t)icu  qui  accorde  à les  amis  ce  que  leur  cœur  de» 
firc; 

il  P ô I N c f i 


Son  naturel  esioit  ioi^t  dans  U douceur  cbnde/^ 
tendance  j il  allait  trauaillant  pour  l Euangile  auec 
Saint  Paul  vn  fien  coujin  nommé  Marc, qui  ayant  fait 
quelque  retratüe  chez,  fes  parent , quittant  ces  deux 
'jipojires  quil  auoit  fuiuü  depuis  deux  ''  ans  i voulait 
^ reuenir  auec  eux  ; à quoy  Saint  Paul  ne  voulut  point 
confentir  ; mats  Saint  Barnabe  fut  plus  doux  y&  fe 
feparant  d'auec  Saint  Paul  dans  l'occafion  d'vné 
grande  moifjon  , il  print  Marc  pour  fin  Compagnon^ 
latffant  Silos  à S.  Paul  qui  alla  prefiher  d'vn  outré 
cofléi  3 


Confiderez  fur  cette  douceiir&condefcéndacé  

de  S.  Barnabé>qiie  les  trois  principaux  caraâeres 
d’vne  douceur  véritablement  Chrcftieniie  Ibnt. 

I.  Ncfafchet  iaraais  perfonne,  & ne  luy  donner 
jamais  oecafion  de  dcplai lit.  z.  Accorder  à tous  nerti.x: 

h ■ 
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Méditations  de  Philaghy 
■ I ce  qu'ils  deimndent  raifoniublemenc.  Ref- 
1 1 pondre  & parler  cou/îours  à cous  doucement  ôc 
luin.  paifîblemenc. 

Deteftez  céc  e(phc  d’aigreur  & de  petite  rude(^ 
Te  qui  vous  écha{q>e  bienlouuenc.  Demandez  k 
Saint  Barnabe  Ton  efpcic  de  bonté  > puis  qu’il  cR 
fcmblable  k celiiy  de  Issvs-  C h ri  st. 

111.  P O 1 N c T. 


c.iS 


Sm  pdrier  efioit  fart  graue , cf  bien  firieux 
tel  tpi  il  ne  dijbit  ûmais  des  paroles  o/yfanfes. 


& 


Confiderez  que  c’eft  de  s’engager  à cette  li- 
berté de  dire  à coûte  rencontre  des  paroles  oyfeu- 
Tes  &inuciles.i.  Il  n’en  e(l  pas  vne  dont  ,il  ne 
faille  rendre  conte  à Dieu  auiouc  di^  grand  lu- 
gemencycomme  il  eR  dit  dans  l’Euangilc.  a,  Quoy 
que  ce  ne  foient  que  des  pechez  veniels  ; ces  of- 
Knfes  neanemoins  quoy  que  legeres  appefantif» 
iène  fort  vn  pauure  cœur  > l’occupant  vn  grand 
temps  à cela:  ce  n’eR  pas  peu  de  chofe  pour  vn, 
voyageur  d’auoir  des  incominodicez  qui  l'empef- 
chenc  de  voyager  & d’auancer  chemin.  3.  Cene 
font  que  des  eilincelles  ; mais  qui  pcuuenc  edre 
fuiuies  d’vn  embrafemenc  $ desoyfeufes  onpallè 
ikcilemenc  aux  plus  dangereufessâc  plus  noires^ 
Reconnoidèz  refpcic  ApoRolique  & bien 
agréable  à Dieu  ; iaraais  rien  contre  Dieu  non 
pas  mcfme  vne  parole  oyreufe.  Demandez  par- 
don à Dieu  de  tant  que  vous  en  auez  dit  en  vo- 
Rte  vie,combien  en  contez  vous*  i’en  conte  bien 
vno  douzaine  de  rallions  pour  ma  put. 

CoIIo 
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ColWqae.  G Souuerain  luge  des  viuans  & des 
hiorcs,  donnez  cette  nouuclle  à ccuXcjui  ititfbrfc  i i 
l'honneur  de  m’aymer,quc  ie  (uis  bien  conuercy» 

& que  ie  fuis  tout  voftre  , tncÔnc*  tout  fetnWable 
à vos  Apoftres  par  vn  véritable  efptit  de  douceur 
Chreftienne;  mais  suffi  obligez  moy  de  cette  au- 
tre grâce  , d’affermir  mon  pauure  cfprit  «fur  les 
appreheniîons  de  vos  iugemens.  Il  faudra  que  ie 
comparoiflè  vn  iour  deuant  voftre  trône  pour  y 
• receuoir  le  bien  ou  le  mal  que  i’aiiray  fait  en  cet- 
te vie.S’il  me  faut  tendre  conte  d'vne  feule  pa- 
role oyfeufe  Ôcinutile,quel  conte  auray-ie  à ren-* 
dre  des  autres  crimes  & de  | tant  de  mots  impertî-* 
sens:  certes  ie  tremble  à la  feule  pensée  d’ap-> 
procher  voftre  redoutable  tribunal.  O mon 
gc , que  puis-ic  faite  à tout  cela , que  puis 
iedirc  finôn  vous  crier  mifericorde< 
dceljperer  en.Toffre  douceur^  . ' 

P Mtr,  ‘ " 
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luin.  . . ' 

■ ME  DI  TA  TI  ON 

' ■ Pour  le  II.  luin.  . ^ 

. ; . l,:  , 

I - ue  Saint  Ottujrt  Jitacorete. 


...  1 !‘J*  i 
il  :■• 


■'C't 


^ \ 


I.  O I N C T.  • ’•  «ÿ.  ■ • 

•1  . *.  '>  '■  !* 

Ce  S^inB.  Homme  eut  lu  fuinte  cttriofité  de  jçauoir^ 

les  inuentUns  d’siymer  Dieu , il  luy  fallut,  neantmoins^ 
future  les  attraits  du  Saint  EJprtt  uui  le  fit  refiudre 
* fi.  quitter  {e  monde  (ÿ*  à choijirje  defert.  apres  Mtoir 
euy  parler  de  la  vie  Je  Saint  leauBaptifte  , eftimant 
^uiiefioit  impojfibie  d’ejîre  bien  heureux , Ciel 
en  terre  y ^.^juil  falloit perdre  l’vn  des  deux  s’il 
voulait  guigner  l’autre. 

COnfidcrez  que  l’amour  de  Dieu  ne  fe  trou> 
ue  6c  ne  s’apprend  pas  comme  les  autres 
chofes.  I.  Pour  (çauoir  bien  aymer  Dieu,  il  ne 
faut  point  de  raaiftre  j mais  l’Epoux  1 b s v s , dit 
Saint  Bernard,  a.  Point  de  préceptes  , mais 
des  infpirations,dit  Saint  Bonauenture.  ? . Fort 
peu  de  paroles  mais.vn  bon  cœur  ôc  du  feu  facrc 
d’vn  faint  amour  qui  l’encourage  & ahime , dit 
Saint  Denys. 

Sauourez  cette  côduite,ces  pesées  6c  ce  train  que 
Dieu  garda  pour  fauuer  S.Onufre  ôc  fe  faire  aymer 
a luy.Fclicitez  ce  S.  Anacorete  forl’Epouxde  fou 
ame  qui  luy  ferùit  de  maiftre , 6c  fur  tout  le  cou. 
rage  qu’il  eut  de  fuiure  les  attraits  du  Ciel. 

U. 
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Dieii  p4r  la  patrmelle  libéralité  de  fin  amour  c$n~ 
tinua  fis  foins  emtersce  Saint  Homme  j fitoft  <ju*il  età 
enfilé  le  chemin  du  de  fer  t , il' apperf  eut  vne  lumière 
tjui  le  giàdoit  y dont  il  fur  d'abord  troublé  ; mais  ce 
trouble  fut  fuiuy  et  vne  voiic  ejui  luy  dit:  N'e  crain 
point,  ceH  ton  jinge gardien  ejui  t'éclaire. 

’ Confidctcz  en  qiiof  cbnfifte  piincipalèment  la 
liberâlitc  de  l’amour  de  Dieuennoftre  endroit» 
tel  qu’il^àiruc  en  la  conduite  de  ce  Saint,  i.  Il 
s’addrcfTc  & infpirc  à qui  il  veut»  lailfanc  les  au- 
tres'à millions  cil  arriéré.  2.  Tant  qu’il  ^cut,*  ‘ 
les ‘irtfpirations  & grâces  cftant  plus  fortes, plus  " * 
puilTabtes  & plus  miraculeufes  aux  vns^^u’aux  au-  ^ 
très.' 3.  > C^and  il  veut  en  la  ieunefle  ôu  en  la 
vieilleflGï',*  'eèttè  année  où  r.aiîtrctôufiours  enfm.^  . 
auecTà  pàîxdeTamc.  2 . . ' ^ 

’Àpprtncique  les  inCptrations  de  Dieu  éc  (iis 
operations  en  nous  ne  font  pas  moins  boifnes 
il  d’abord  clics  nous  troublent  ; l’Ange  trompeur 
fait  tout  le  contraire  , ioyc  d’abord  Si.  puis  lè  trou- 
ble furuient.  Bcnilicz  Dieu  pour  le  bon  heur  ar- 
riué  à ce  glorieux  Aiiacoreté,  & à vous  auflj  puif- 
que  vous  a’auez  point  çfte  trompé  par  l’cnncrny 
en  voftre  vocation.  “ 

- I,  I ‘I.  P O I N C T.  ^ 

Il  demeura  fixante  ans  dans  cette  filitttdejes  An- 
ges luy  portant  tous  les  iours  fa  refelUon  , & de  hteifl 
en  hùicl  iours  le  S.  Sacrement  pour  Communier  : apres 
'Cé  ternps,'Dieu  fit  rjue  S.Pafnuce'le  reconira  tout  à pro- 
pos pour  auoirfiin  d'enfiuelir  fin  corps^apres  luyduoir 
dit  aMantqu»mottrir  le  fuçcotidefavie:  - ' 

. L 3 
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Conridcrez  toutes  ces  particuiaritçz  » nomm^ 
ment  celle  de  la  Communion  tous  les  hui(% 
ioujrs pour  vous  animer  i la  frequente  Commu- 
nion. J.  Dauid  ce  grand  Roy  reçeutde  Dieu  des 
benedidions  incroyables  pour  l’honneur  qu’il 
ÿ.uoit  rendu  a l’arche  qui  n’eftoit  que  de  bois  , & 
qui  n’eftoit  que  la  figure  du  S.  Sacrement,cpinmc 
contenant  vn  peu  de  mienne  : hé /quelles  (erom 
les  grâces  & les  faucius  de  ceux  qui  tous 
les  iours  ou  fonuciit  rendront  leurs  deuoirs  , ÔC 
rcfpeds  à cet  adorable  Sacrement  le  receu^nc. 
if  Le  S.  Sacrement  pft  roufiours  dans  nos  EgU- 
CeSjiln’cÛ:  point  de  iour  qu’i)  n’y  foit}  la  ta- 
dUnum  bk  cftant  toufiours  mik  > que  ne  reçoit  on  ce 
ds  fjo-  n^in  du  Ciel , ce  paiq  pour  tous  les  iours,  ou  tous 
js^  ha-  esionrs,  ou  bien  (buiient  j l’amcn’a  pas  moins 
belbin  d.cfa  noutrjturc  que  Le  corps.5.Quelbon- 
hcur  » fi  on  le  reconnoifibit , ne  yiurc  quafi  que 
dup^jn  de  vic,&dcs  délices  de  l’amour  de  D,ieu« 
qu’il  y en  a tant  qui  languiflènt 
s’ijs  paftèntvn  kul  iour  de  communier  > ou  s’ils 
atiendept  la  hui^kaine  i qui  a plus  d’amour  de 
Dieu  ou  vous  I ou  euX)puifque  vous  ^^lez  tant  de 
peine  à vous  porter  ï cette  diuine  table.  Conuie* 
vous  à ce  feftin  , les  Anges  vous  portent  enuie 
de  rp  bonheur  que  vous  mcfprifez. 

Colloque.  Omopbicn  iœiporrel  & immua- 
ble, fera  ce  aflezi  fera  ce  allez  d'vne  eternifé  pour 
yous  remercier , d’auoir  mis  en  alfeurancc  mon 
fâlut  par  vos  adorables  conduites  , & par  vos  lu- 
rniçfps  qui  m’ont  mené  aulTiheurcufcmentque  fi 
VnAngç  tout  rayonnant  decUc,  ra'çufl:  baille  la 
Pquç  trççonnçiftrç  ççtçç  incomparable  fa- 

weuç 
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' acur  > que  pourrois  ie  entreprendre  de  plus  glo-  ^ 
rieux  & de  plus  approchant  au  retour  du  bien- 
fait, que  de  me  reloudre  le  plus  fouuent  que  ie 
pourray  â loger  proche  de  mon  cœur  cét  Augu- 
fte  Sacremcnt,qui  porte  le  nom  d aébion  de  gra-  ^ 
ces  i Tous  les  Anges, ne  leur  en  deplaife,  ne 
roient  vous  remercier  aucc  plus  de  Majefté  » ny  . 
auec  plus  d’agrecment.  *Pater  , 


m- 

MEDITATION 

Pour  le  ij.  luin. 

De  SainSi  Antoine  de  Padoûe, 

I.  P O I K C T. 

Ce  Saint  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  'François 
yue  l’on  inuoyue  pour  trouuer  les  chofes  égarées  , fe 
rendit  Religieux  pour  le  Âefir  yu'il  auoit  eTefire 
martyr , l'amour  <juil  assoit  pour  Dieu  luy  faifiit pa^ 

■ reiflre  tout  fes  dejfeins  pojfwles  j neantmoitts  pour  y 
mieux  re'ùjfir , il  ne  voulut  eflre  receu  yu'a  condition 
yu'il  iroit  en  Afrique pre/cher  aux  Mores,  Terth 

vt  mots 

COnhderez  que  le  Saint  amour  de  Saint  An-  UltBioy 
toinc  auoit  les  belles  qualités  d’vn  excellent  àurufi^ 
amour,  i.  L’amour  de  Dieu  eft  fon  comme  la 
mort  & ce  Saint  Religieux  ne  la  craint  point, 
il  la  dcfîit,&  ilia  cherche,  z.  Ueftplusinuinci-  tio. 

L 4 
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r blc  que  l’enfèr , isc  tou:>  ces  brafiers  des  damneii 
ne  reuflènt  pas  détourné  de  fcs  ardcns  dcfîrs.  5. 

. Vn  laine  Amour  crouuc  l’impofllîblc  polHble,  tout 
eft  poflîblc  à l Amant  ; Sc  ce  Saint  Rcligienx  eft 
Vi  i l'unt  aptes  à ellàyer  s'il  en  viendra  à bouc , & s'il  ne 
»manti.  pourra  pas  knonrir  martyr.  ’ 

Aymez  CCS  braucs  courages  qui  palHounenc  - 
çomme  Saint  Antoine  de  Padoüclc  martyre.  Hur 
miliez  vous  bien  de  ce  que  vous  elles  Ci  elloigné 
de  pareilles  ardeurs. 

, H.  P O I N C T. 

Quoy  ^itil  fitt  jvrt  fçamnt , & eut  des  in- 

clinations dr  des  pttjftons  de  pAreiflre  félon  lapente  de 
ta  nature , neantrnoihs  la  grâce  preualut^  dj" f voyant 
tenu  parrny  les  RdigieUx  pour  vn  Idiot , il  en  fut  bien 
pif  » & fitdsfe  faire  conhotfire  auancé  aux  lettres^  ik 
ne  s'occupa  tout  vn  temps  (jn  à tOraifon  aux  Offir 
fâs  les plui  humbles  de  la  maifont  ' 


Gonfiderez  que  l’amour  qué  ee  faint  Religieux 
auoit  pour  bien  n’eftoit  pas  vu  r mour  commun. 
'I.  Son  amour  eftoii  vn  amour  viékorieux , abba- 
' tant  fespaâk>n^t  ne  voulant  pas  que  rien  prit  pla- 
‘^'Ccd^ns  fou  coeüt  quel’arnour  de  Dieu  ,'ttauail- 
■ lant  à ce  qu’il  fulî  «dis  au  milieu  de  Ibn  cœur 
pomme  Salomon  enuitonné  des  Lyons  des  Paf- 
410ns.  i.  Céc  amour  edoit  patient  & attendant 
bpnnc  ylTué  de  (es  cncccprifes  ,"iulqucs  à digerer 
pomme  j’Auftrnûhelcs  cailloux  &^icfer&  en  fai^ 
fe  de  bon  Tiic  & de  bon  Tang.  4 . Son  amour  edoic 
, aufli  infatigable  > & s’il  eut  cfté  occcupé  cent  ans 
f n çc^  ojfîçes  ba^  & pénibles , il  np  fe  fut  pas  lafle, 

"‘j:  " • • . - 
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Glorifiez  Dieu.de  l’excellent  amour  de  cét  homme 
de  Dieu.  Mefutez  voftre  amour  aucc  le  Ûen , & 
çonfeflez  <jue,vous  eftesbien  bas  percé. 

III.  P O I N C T.  . 


« * * 

Sa  langue  fitt  trouuêe  fratfehe  çjr  eritiere  trente 

deux  ans  apres  fin  deces ’y  ce^uifutvn  tefineignage 
du  Ciel  ^u’il  aueit  bien  employé  cette  partie  fi  itmge- 
reufik  louer  Dieu  y & À prefiher  fin  JainU  Euari^ 
'gil<Uy  ' ^ ■ - 


Confiderez  la  bonté  de  Dieu  conlèruant  & 
faifant  miracle  pour  ces  principales  pièces  de  no- 
ftre  cofps,qui  ont  efté  employées  à (bn  fcruicc. 

- voulant  par  là  donner  à cutendre  combien  ces 
emplois  luy  font  agréables,  i.  Le  cœur  de  ce‘ 
làinâ:  Homme Prançois'de  Sales  Euefque  de  Ge- 
neuc',  fi.it  entier  quelques  années  , auec  la  raer- 
’ueîlle  d’vnè liqueur  odoriférante  qui  en  fortoit. 
2.  Les  yeux  de  ce  nompareil  Louys  Euefquc  de 
Chaalon  pâturent  comme  deux  petits  folcils  lon- 
gues années  apres  fa  mort  » en  recompenfe  de 
l’adlion  heroique , n’ayanç  voulu  regarder  en 
face  vue  Princeiïè  qui  en  efioit  amoureufe.  5.  Les 
doits  de  iainéle  Hcduuigc  Duchelïè  de  Pologne 
furent  trouuez  entiers  vingt  ans  apres  fa  mort» 
di  c’eftoint  ces  doits  dont  elle  tenoit  en  main 
quafi  toufiours  vne  image . de  la  mere  de  Dieu 
■qu’elle  aymoit. 

■ Aduifez  fi  voftre  lange,  voftre  cœur , vos  yeux, 
vos  doigts  méritent  pareilles  grâces.  Craignez 
que  çe ne  foit  tout  le  contraire,  & que  par  vo- 
ftre iramorcifteaejon  ces  parties  là  de  voftre 

L ï 
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— corps  ne  foicqc  vn  iour  accablées  de  maux&  <ie 
_ IJ  douleurs. 

Colloque.  O mes  plus  chères  delices  > fi  nous 
vousconfideriôscncor  dauancage  quels  amours» 
quels  tranfports  & quels  rauiltèraens  n'aurions 
nous  pas  plus  ardents  : il  dl  temps  de  vous  ay- 
mer  de  l’amour  qui  vous  eft  deu  « fi  mon  cesur 
s clat^it  & croift  à 1 égal  de  mes  defirs  , 011  ne 
verra  ches  moy  qu’vn  amour  triomphant , pa- 
^ pient  > infatigable , fort,  inuincible,  & toijt-puifi- 

lant  : vous  elles  infiniment  aymable  & digne  d’e- 
ftre  aymé  auec  toute  forte  d’amour  s c’eft  pour 
cela  que  ie  detefte  tout  autre  ainour  , & U ia- 
mais  il  s‘en  prefente  quelquVn  , ic  luy  feray  fça- 
uoir  que  la  place  eft  retenue  , & qu’il  eft  long 
temps  que  l’on  dit  dans  mon  cœur  viue  I e s v s, 
viue  Ton  faint  Amour.  Patère 

MEDITATION 

s * 

Pour  le  14.  luin. 

■ > 

Sain&  BafiU  le  Grand. 

î.  P O I N C T. 

Ex  Grc-  CefaitiÜEuefque  de  Cefaréeeflant  mett4cé,d‘e~ 

querelle  dti  Satmeur  , refponditz 
Tout  le  monde  ne  m’efi  e^tivn  exil , ou  me  bannirt^ 
vous  ? Et  comme  on  le  reprit  de  cette  parole  comme 
htrop  ardie  : Ah  ! repartit  il,  les  Èftefques  doiuent 

eftre 
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é^e'lesplHs humklfs dftoui»m4is Hfmtt  ^h'Us [oient 
hardis  & cmragfHX  pour  défendre  la  caufe  dz^ 
Dieu, 


H 

loin.  ’ 


COnfiderez  entre  autres  cHpfes  fur  tout  ce  , No» 
qui  , cfté  ptpposc  bien  v«y 

que  cette  vie  & ce  monde  n eft  qu  vn  exil,  i*  No- 
ftte  patrie  eft  le  Ciel , & nous  n’auons  point  icÿ  tem  fer- 
de  cité  permanente  nous  marchons  & allons  vers 
vne  autre  qui  eft  à venir.  2.  Quand  on  eft  en  . 
quelque  banniftèment  on  roufpite  apres  le  feiour  -J* 
delademcujre  ordinaire  , on  n'y  eft  pas  fatisfait, 

& on  n y fçauroit  témoigner  bon  vifage,  beau-  mut. 
coup  moins  fc  reiauyr  : comme  voulez  vous  que 
iç  chante  » difoit  ce  monde  qui  eftoic  en  exil 
proche  des  fleuucs  de  Babylone  » nous  voyci  en 
terre  efttangere  j quel  moyen  de  rire.  En  effet  il  canticS 
eft  fort  peu  » ains  du  tout  point  de  perfonnes  en 
cette  vie  pleinement  contentes , qui  (bu(pire>  qui 
pleute,qui  fouffre,  & tousleuent  les  yeux  au  Ciel, 
auffi  eft  ce  là  le  beau  feiour  de  noftre  véritable  py; 
demeure.  5.  Un  eft  point  de  plus  grande  mifere  Semfrr 
que  la  noftre  dit  Pierre  de  Blois , c'eft  vn  extreme 
mal- heur  d’eftre  toufîoursen  exil  ^ & en  peleti- 
nage.  fummm 

Ouurez  les  yeux  & voyez  que  vous  eft  es  en  e^tm- 
terre  de  bannifferaent.  Soufpirez  apres  le  Ciel, 

&qu’il  vous  fouuienneplus  fouucnt  déformais  de 
de  voftee  patrie.  . • ^ 

II.  P o I N c T. 

Eft  ont  la  ville  de  Ce/àrée  dans  vne  grande  fit- 
mini  f il  y remedia  auec  vne  charité  incroyohle^, 

vendant 
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'/ vendant  ttm  fis  éiens  pour  nourrir  les  pauurer, 
mefme  les  enfans  des  luifst  bâtijfant  vn  Hojbhal  pour 
tous  les  necejfitenx , & ce  du  prix  de  [es  biens  -ven- 
dus , feruant  luy  mefme  tout  ce  monde  } 
tout  y fut  fi 
Grégoire  dt 
mondLj. 

Confidercz  que  voylà  trois  autres  grands  Mi- 
racles fans  conter  celuy  jdu  bel  ordre  & du  beau 
baftiment  de  cet  Hôpital,  i J Miracle  de  voir  vn 
homme  vendre  fes  biens  pour  les  donner  aux 
pauures  » fe  dciHnanc  à les  feruir.  5.  Miracle  de. 
rencontrer  vne  charité  vniuerfelle  qui  veut  faire 
du  bien  en  fait  à toute  forte  de  perfonnes, 
foient  luifs  , foient  Payens. 

Admirez  les  miracles  de  ce  faind  Prélat. 
Souhaitez  qu'il  s’en  falïè  cent  & cent  mille 
çette  nature. 


'ien  ordonné , drejfcy  & bafti , (jue  faitsH 
‘^aTifnzje  le  met  entre  les  miracles  dn 


I I I,  P O X N c T.  ^ 

Sur  le  pointl  de  mourir  il  obtint  de  Dieu  prolonga- 
tian  de  vie  poUr  la  conuerfion  d’vn  Médecin  luif 
<jtii  luy  eftoit  fort  amy,  ^ (pti  auoit  dit  que  cç_^ 
Prélat  ne  feroit  pas  en  vie  au  Soleil  couchéy^  que^ 
s'il  viuoit  iufques  au  t endemain  , il  fe  feroit  Chre- 
(lien.  SainSl  Bdjile  fué  encor  envie  'y  fe  leua  y alla  à 
l'Eglife  y le  Baptifa  C7*  toute  fa  famille , (é^pùis  f<L^ 
remit  au  liél  où  il  mourut  fainclement, 

Confidéréz  que  l’amour  dé  Dieu  rend’  tout 
•^'puiiTant  , ‘celu)r  qui  le  pofifede,'  i.  SaincSl  Paul 
“ dit, qu’il 
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dit,  qu’il  peut  tout  en  ccluy  qui  le  foutient.  z. 
lofuéee  grand  amy  de  Dieu  commanda  au  So-  luin.' 
leil  de  s arrêter,  & le  Soleil  obéit  &'fit  vn'iour  omnU' 
plus  grand  que  les  autres  > Dieu  -obeüïant  i la  pejfum 
voix  de  fon  Amant.  5.  L’amour*  eft  fi  puiflànt  *»f® 
qu’il  a fait  defeendre  du  Ciel  le  tout-puilTant 
pour  fc  fai  re  homme.  j 1 i tat.ad 


F.ftonnez  vousdeeeque  vous  eftes  fi  pauure,  Philip. 

& Il  miferab’îe^aygnt  le  moyeih  d’cArc  tout  puif-  4. 
faut.  Glorifiez  Dieu  de  la  conuerfion  de  ce 
Médecin  par  cette  admirable  confiance  & Foy 
dcfain£t  Bafile.  §luim 

Colloque.  O Dieu  de  Paradi^,  puifque 
grand  vniuers  n’cft  que  la  prifon' des  bommes 
bannis  pour  vn  temps  de  leur  pàys  » qiic  ne  quitte’  omnipa- 
iè  l’afFcdion  de  la  terre  pour  ce  beau  feiour'  tentem 
^ue  vous  habitez;  que  ne  fais  ie  des  imracles  vicit. 
d’vue  fainâ:c*vie  pour  me  rendre  l’vn  des  bra- 
ues  de^  Voftre  çour  , & l’vn  de  ceux^^^î  par  Te- 
iclat  de  leurs  vertus  paroilTcnt,  adtUiràmcilTll  fiàtic 
àlaveu'c  des  Anges.  le  croyqu’il'*hc  tient  qu’à 
moy  de  faire  cette  fainfte  fortune  >&  que  fi  i’a-  ^ 
uois  tant  foit  peu  de  voftrê  fain6t  Amour  > ie  de- 
uiendrois  tout  piiifiant  pour  me  rendre 
agréable  à voftre  adotabk  majefte. 

Pater  î 


>(■  * 

•k 


• • <^-4 


•N  ‘ V 


me®  ï 


Ta*  I 


Digitized  by  Google 


17  s.  Méditations  de  Philaglty 

'/vendant  Utu  fes  tiens  pour  nottrrir  les  pauures, 
mefme  les  enfans  des  Juifs ^ hdtijfant  vn  HoJèitsU  pour 
tous  les  necejfiteux , ^ ce  du  prix  de  fes  tiens  ven- 
dus y cjr  feruant  luy  mefme  tout  ce  monde  \ efr 
tout  y fut fi  bien  ordonné , drejféy  & bafti  , c^ue  fainB 
Grégoire  de  ^aT^anZjC  le  met  entre  les  miracles  du 
mondée,  ■ ' ‘ 

Confidercz  que  voylà  tiois  autres  grands  Mi- 
racles fans  conter  celuy  jdu  bel  ordre  & du  beau 
bafliment  de  cet  Hôpital.'  i.'  Miracle  de  voir^vn 
homme  vendre  fes  biens  pour  les  donner  aux 
pauures  y fe  defUnanc  à les  feruir.  3.  Miracle  de, 
rencontrer  vne  charité  vniucrfelle  qui  veut  faire 
du  bien , & en  fait  à toute  forte  dç  perfonnes» 
foient  luifs  , foient  Payens. 

Admirez  les  miracles  de  ce  fainft  Prélat. 
Souhaitez  qu'il  s’en  faflè  cent  & cent  raille 
cette  nature. 

I I I.  P O I N C T. 

J’-  ' ■ 

Sur  le  pointi  de  mourir  il  obtint  de  Dieu  prolonga- 
tian  de  vie  poUr  ta  conuerfion  dtvn  Médecin  Juif 
^fii  luy  eftoit  fort  arnyy  ^ qui  auoit  dit  que  cç_^ 
Prélat  ne  feroit  pas  en  vie  au  Soleil  couche\^  que^ 
s'il  viuoit  iufjiHes  au  lendemain  , il  fe  feroit  Chre- 
Bien.  SainBBafile  fué  encor  envié'yfe  leua^  alla  à 
l'Eglife  y le  Baptifaô"  toute Ja  famille  y (fypûis 
remit  au  liJl  où  il  mourut  fainclement, 

Confidcrèz'que  l’amour  de  Dieu  rend'  tout 
•'puiiTant çelûy  qui  le  poflède/  i.  Sainâ:  Paul 
" dit,  qu’il 
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dit,  qu*il  peut  tout  en  celuy  qui  le  Toutient.  i. 
lofué  ce  grand  amy  de  Dieu  commanda  au  So- 
leil de  s’arrêter,  & le  Soleil  obéit  & fit  vn  iour 
plus  grand  que  les' autres  » Dieu- obeilTant  à la 
voix  de  fon  Amant,  j.  L’amour  eft  fi  puifiànt 
qu’il  a fait  defeendre  du  Ciel  le  tout-puiifimt 
pour  fc  faire  homme.  - ’ ^ ’ 

F.ftonnez  vous  de  ce  que  vous  eftes  fi  pauure, 
& limiferab'ie^^ayfntle  moyen  d’cArc  tqut  puif- 
faut.  Glorifiez  Dieu  de  la  conuerfion  de  ‘ce 
Médecin  par  cette  admirable  confiance  Sc  Foy 
defainâ:  Bafile. 

Colloque.  O Dieu  de  Paradis,  puifque  ce 
grand  vniuers  n’eft  que  la  prifôn  des  iiommcs 
bannis  pourvu  temps  de  leur  pàys , que  ne  quitte' 
ié  l’afFcdion  de  la  terre  pour  ce  oeau  feîour 
que  vous  habitez i que  ne  fais  ic  des  miracles' 
d’vne  fainde  vie  pour  me  rendre  Tvn  des  bra- 
ucs  de  Voftre  cour  , & l’vn  de  ceux  qui  par  l’c- 
iclat  de  leurs  vertus  paroiiTent  admir'abiciA’à  fiâüt 
à la  veuë  des  Anges.  le  croy  qu’il  ne  tient  qu’à 
inoydc  faire  cette  faindte  fortune  ,Sc  que  fi  i’a- 
uois  tant  foit  peu  de  voftré  faindt  Amour , ie  dc- 
uiendrois  tout  puifiànt  pour  me  rendre 
agréable  à voftre  adotable  majefte. 

Pater  ,a/ïiicL^, 
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MEDITAT  ION 

Pour  le  15.  luifl* 

2)f  Sâîin^  Lmdelin  Aibé. 

I.  P O ï N C T. 

..  . ^ 

Ex  Su-  Ce  jfBBe fût  donné  en  fai  ieunejfe  pour  Di/^ 

”®*  €^le  i S.  t/iuéen  Ettefpte  de  Cambre^ , neemt. 
moint^ syânt  fa  liberté  é"  tes  plaifirs  â'vne  folle  iea~ 
neff  \ ü le  quitta  y méprifa  tous  les  foins  de  fin  bort 
Prélat  y fi  ietta  dans  des  ingratitudes  énormes  de-  \ 

uint  vn perdu , iefiant  ioint  a des  voleurs , menant 
auee  eux  vne  vie  detefiable , tandis  que  fin  bon^ 
Maiflre  fondait  en  larmes , (fr  priait  pour  fon  fugi~ 
tif^  effrant  à Dieu  fkvie(^  tout  ce  qeiil  pomoit  pouf 
appa  fer  Dieu  tÿr  retirer  t indignation  que  ce  pauurf 
enfant  méritait  de  la  coleredu  fiuuerain, 

COnfiderez  que  qui  bien  ayme  le  pra<* 
chain  & le  faluc  des  ames«n'oublie  rien  pour 
en  fauuer  mefme  vne  feule,  i.  Cefainâ  Prelac 
pour  fauuer  & tirer  de  mal-heur  fon  Landelin 
eut  volontiers  efté  Anatheme  pour  luy  comme 
iàinâ:  Paul.  2.  A la  bouche  d’enfer  pour  Tem» 
pefcher  d'y  entrer, comme  fain£tc  Catherine  de 
Sienne.  3.  Aux  fonds  des  enfers  , l’amc  néant- 
moins  nette , &que  Landelin  eull  quitté  là  mé- 
chante 

• * • * 
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chante  vie, comme Gat^ecin*  de  Qennes  ■—  .■■il 
le  deâroicpoot  pareil  fubiec.  i ; 

3,  Craignez  pour  L’iuconftance  des  ieuncs  gens 
vnemauuaife  compagnie  >vnhripon  yvn  plaiârs 
& (i  peu  de  chofe  les  emporte  & fait  echaper  de 
leurdeuoir.  Dittes  à fainâ;  Aubere  ce  (pie  vou» 
voudriez  faire  moyenant  lagrace  de  Dis»  pout 
fauuet  vne  de  ces  peribnnesj  que  vous  fçaaeïqut  • 
en  ont  beibin. 

I I.  P O I N C T. 

Difu  exauça  les  jmeres  <èe  fainÜ  yiuiiers , car 
Landelin  s'aydant  vn  tour  à piU^  vne  maifin  eîjr  vn.» 
de  ces  briÿmds  s* efiant  tué  tombant  d' vne  echelle  > 
veid  rame  de  ce  mal- heureux  parmi  lesJsrà^s  estr- 
nels  des  Enfers  \ apres  qmy  vn  Ange  Uty  remmtrse 
fes  crimes  , ijÿ*  raauerdtde  retourner  à fin  bon  Ere- 
Iat,^uipar  fis  fkinBes  prières  luy  mtoit  obsenudeegrs^ 
cesijue  Dieu  luy  prefintoit,  . 

' A 

Confiderez  que  la  ve'ue  & pensée  des  brafîers 
& tourments  des  Enfers  cil  très  puiilànce  pour 
détourner  les  hommes  de  leurs  ci^es^  i.  Ces 
flammes  deuorantes  & éternelles  , ces  effroyables 
cachots  & priions  horribles  j ces  nuits  eenebreu*^ 

Tes  auec  ces  defefpoirs  des  damnez  donnent  bien 
de  la  terreur  à-qui  les  confidére  > & à moins  que 
d’eftre  tout  de  marbre  il  faut  fonger  à (a  con* 
(cience.i.  Les  images  de  la  mort , mais  dvne 
mort  touflours  viuantc  &:  couflours  renaiflànte» 
ces  Démons  enragez  & acharnez  à frire  mal, 
à frire  peur  , de  à donner  des  allatmes  à ces  in- 
forrunez  crimiuc^i  ces  remords  preflàncs , ces 

poignantes 
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7'  poignantes  iÿndcrc(ès  & ces  vers  intolérables 
lui^  d’vne  confcicnce  conuaincuë  , font  des  <#ftranges 
rcueille- matins;  à moins  que  d'eftre  (lupide  il 
faut  ouurir  les  yeux  & fe  refoudre  à ce  qui  nous 
peut  atriuer.t.  Ces  regrets  fans  fin  , ces  repentirs 
{dus  cuifuis  que  les  roiies  6c  ces  lamentations  5c 
clameurs  infruâueufes,ces  grincements  de  dents» 
ces  exécrables  maugrécraents , ces  abominables 
blafphcmes  contre  Dieu  » & ces  impitoyables 
exécuteurs  de  la  iuftice  dé  Dieu  courroucée  con- 
tre des  pécheurs  deteftablés»  font  dés  impreflions 
roerueilleulcs  dans  les  efprits  qui  les  apprennent; 
à moins  que  d'eftre  obfli né  comme  le  Diable  , il 
en  faut  profiter. 

, Remerciez  Dieu  de  la  grâce  qu’il  fît  à fainéfc 
Landelin  « luy  donnant  rapprehenfion  des  £n- 
fêrs.Pticz  ce  raefme  fainâ  qu’il  la  vous  imprime  ^ 

6c  à tant  de  pécheurs  qui  laute  de  bien  penier  6c 
de  bien  conceuoir  la  vérité  de  ces  flammes  éter- 
nelles » demeurent  en  leurs  pechez. 

III.  P O I N C Ti 

Landelin  tonché  puijptmrnent  rétourne  à fainEl 
\/itéert  <jw  le  receut  comme  fon  Prodigne  conuerti; 
dés  lors  ilfe  mit  à faire  ffinitence  ; gaigna  tous  ces  au- 
tres voleurs  fes  compagnons  ejui  fe  rendirent  Religieuxi 
^ il  fut  mefine  leur  Ahhé  dans  vn  Monafiere  hafii 
en  vn  endroit  oit  il  auoit  fait  mille  maux. 

Confiderezque  Dieu  pardonne  aux  pécheurs 
quand  ils  font  Penitans>les  logeant  parmi  fes  plus 
'fidellcs  feruiteurs.  i . La  grâce  furabondc  félon 
l’excès  des  pechez>dit  fain6^  Paul  ; ce  qui  fait  que 
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tel  eft  dans  le  defordie  d’vne  vie  pechercflc 
& fcandaleufc  que  Dieu  edeue  à des  excellentes 
grâces  & dignicez.  i.  Sain6fc  Paul  de  periecu- 
teur  deuinc  Apoftre  j Magdeleine  dé  perdue  de- 
uintvn  miroir  de  pénitence, & Saint  Mathieu 
quitte  fon  négoce  d auaricc  pour  embralïèr  la  pau- 
ureté.  3.  Ces  eonueiTions  (ont  autant  de  triom- 
phes de  Iesvs-Christ  qui  rend  ces  braues  mon- 
dai ns  auparauant  Tes  ennemis;  Tes  aymableseP 
claues. 

Adorez  la  conduite  mifericordieuiè  de  Dieu  efl 
ladiftribution  de  fès  grâces.  Réioiiidèz  vous  du 
changement  dë  Landelin  > & de  la  fatis.faâiion 
de  Saint  Aubert. 

Colloque.  O le  premier  ne  des  morts  ‘ qui  aucz  \ ^ 

irenuersé  l’empire  des  Enfers  > ic  croy  que  ce  que 
les  damnez  y louffrcnt  eft  encor  plus  effroyable  & 
plus  aftbmmant  que  ie  ne  me  l’imagine  i deliure;^ 
moy  & tout  ce  que  i’ayme  au  mônde , de  ces  pei-  ' " 
nés  interminables  : ie  le  fçay  aftèz  fans  que  i’eii 
vienne  à rexperience,qu’il  faut  qu’il  y ait  répara- 
tion des  offenfes  commifes  contre  voftre  r eddutd 
ble  Majefté,  & qu'il  conuient  de  mettre  ordre 
que  le  dédommagement  Toit  fait  du 
tort  & outrage  arriué  à vü- 
ftre  gloire.  Pateri 
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MED  ITATION 
Pour  le  16.  luin. 

S 

y De  SainSîeLutgarde  Vierge.  ^ 

I.  P O «î  N C T. 

Cette  SainEle  Religieufe  de  T Or  dre  de  Cijfeaux,  • 
ejiant  iemCipreftoit  <juétji  l'oreille  à vn  Gentil-homme 
qui  U voulait  éfoufer  \ mais  JESyS  CHRIST  luy 
appurut  monfiraU  playe  de' fin  cofié  teinte  de 
fitng^  y luy  difanty  contemple  icy  ce  que  tu  dois  ayrneri 
il  y en  eut  là  bien  ejfez.  pour  la  faire  refondre  de  fi  re~ 
dre  Religieufi'^lle  exécuta  ce  dejfein  y & fut  fi  deuo. 
te  à cette  facrée  playe , que  toutes  les  fatigues  é'  pfi~ 
nés  qu'elle  auoit  en  ce  monde  y eSîoient  adoucies  quand 
elle  \ettoit  les  yeux  fur  ce  facré  cofié. 

COnfiderez  l’eftime  & Pamour  que  nous  do- 
uons auoir  pour  c^'Cte  facrce  playe  du  codé 
du  Fils  de  Dieu.  i.  C’eft  la  porte  de  la  vie,  c'eft 
pourcela,dic  Saint  >|LUguftin,  puilque  c’eft  la  por- 
te que  l'on  ouurc , due  l'Euangelifte  n’a  pas  die 
qu'on  eut  frappé  ou  DJefte  le  cofte  du  Sauueur} 
mais  bien  qu’on  l’ouurit.Pour  cette  mefme  raifon 
il  la  compare  à la  porte  qui  cftoit  aucofté  de  l’Ar- 
che de  Noc:par  où  entrèrent  tous  ceux  qui  furent 
preferuez  du  Déjugé.  2.  C’eft  la  clef  du  Ciel,  & 
du  diuin  amour  ; entrez  dÿ:  S.  Bonauenture , par 

le 
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le  cofte  de  Iesvs  dedans  Ton  cœur,  c’eft  là  où  vous 
trouuercz  la  clef  de  fon  laine  amour.  5.  C'eft  là 
la  layete  ôc  le  coffret  où  fe  crouue  le  prix  de  nollre 
redemption,commc  parlcSaint  Epiphane,&  Saine 
Auguftin,quidit  que  l’eau  Qn  coula  pour  lauer,& 
le  lang  en  fortic  pour  racheter. 

Priiez  cette  precieufe  playe  8c  entrez  y fou- 
uent  pour  y trouuer  de  la  confolation  üc  pour  y 
prendre  des  forces.  Beniflez  ceux  qui  font  fi  Pa- 
ges que  de  fe  feruir  de  cette  clef  du  Paradis- 

• II.  P O I N C T. 

Nojirâ  Dame  luy  apparut  vn  io^rjaprit  pour  fa 
bonne  Fille , (ÿ*  luy  promit  le  don  de  perfeuèranceÿ 
mais  cette  affeurance  ne  l’empefcha  pas  de  fiu^ir  vo^ 
lemiers  beaucoup  en  cherchant  les  occajîons  : entre  an- 
tres feuffrances  , elle  /apporta  la  pirte  de  la  veüe  les 
onz.e  dernieres  anne'ees  de  fa  vie^  auecvne  re/igno- 
tion  adrhirable  , ietifna  <ptatorzx  ans  tous  entiers 
pour  la  conuerjîon  des  pécheurs,  . 
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Confiderez  que  l’amour  de  Dieu'  ne  confifte 
pas  tant  à faire  qu’à  fouffirir  ; en  effet  les  bonnes 
marques  qu’on  ayme  véritablement  Dieu  , font 
celles  que  fit  paroiftre  cette  Sainte  > quoy  qu’af- 
fiiree  de  fonfalut,  i.  Souffrir  volontiers  & pa- 
tiemment. 2.  Courageufement  & ioyeufement* 
3.  Allant  au  deuant  des  fouffrances  & les  rece- 
uant  comme  choies  defirces  > ainfi  que  le  Sau- 
ueur  qui  alla  au  deuant  de  ludas  quand  il  le  vou- 
lut trahir  & liurcr  à fes  enneraw^ 

Examinez  vous  fur  le  courage  que  vous  auriec 

Ma 
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fi  vous  auiex  des  aflcuranccs  de  voftre  faluc  , & 
s’il  feroit  femblable  à ccliiy  dç  Tainàc  Lurgarde. 
Inuoquez  cette  faintc  & obtenez  d’elle  vn  cœu  r 
porté  à la  foufftance  que  vous  fuyez  tant  qu  c 
vous  pouuez. 

III.  P O I N c T. 

Vn  An  auAnt  tjue  niourir  , lESVS  luy  commanda 
de  prier  Dieufon  Pere  pour  les  pécheurs  ; de  faire  ^ue 
les  SainHs  du  Ciel  le  rernerciaffent  pour  elle^dr  de  s’a~  ' 
bandonner  àfon  faint  amour  y &àfa  diurne  proui- 
denc^.  , 

I,  Confiderez  combien  il  cft  raifonnablc  de 
prie'r  Dieu  le  Pere  pour  les  pécheurs,  z.  Le  bc- 
foin  que  nous  auons  que  les  faindts  de  Paradis 
fuppleent  pour  nous  à tant  de  remerciemens  que 
nous  deurions  faire  à Dieu.  5.  Que  c’eft  tour 
noftre  bon-heur  &noftre  grande  paix  de  felailTer 
conduire  aladiuine  prouidence. 

Apprenez  le  defir  que  le  Sauucur  a que  l’on  af-  ' 
fifte  du  moins  par  prières  les  panures  pécheurs. 
Choififlèz  les  Saints  de  voftre  deuotion  que  vous 
prierez  déformais  fouuent  à ce  qu’ils  faftent  pour 
vous  les  remerciemens  neceftaires. 

Colloque.  O le  Dieu  de  ma  vie  , ie  vous  con- 
iure  par  ce  facré  & adorable  fang  qui  coula  de 
voftre  cofté  pour  la  rédemption  de  monamc  > de 
m’honorer  du  caraéletc  de  voftre  faint  amour,  & 
de  faire  en  forte  que  ie  me  treuue  tout  marqué 
des  tefmoignages  les  plus  vifibles  de  la  diledion 
que  vous  doiuent  vos  fidcles.  La  reconnoifiànce 
qu’il  en  faudra  rendre  à voftre  infinie  bonté  , ic 
l’aurayàquel  prix  quece  foit  ; non  Iculemeot  ie 
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veux  employer  les  sucres  à cét  effet  j mais  ic  veux  , 
cftre  le  premier  de  tous  à vous  en  chanter  de  très. 
humbles  & très- afFedkueufcs  actions  de  grâce  : ie  igin* 
ferois  malhcurcuremêc  ingrat,  fî  ie  diffimulois  les 
biens  que  v oflreman  amoureufe  & aymable  m’a 
départis  auec  tant  d’cxcez  & de  profuiîon  > ie 
les  veux  publier  par  tout, vous  en  recônoiftre  l’au- 
thcur,&  cftre  voftrc  plus  que  iamais./'<*ter,^«o. 

MEDITATION 

Pour  le  17.  Juin. 

De  Saint  Auit  Ahbé, 

I.  P O I N C T. 

•» 

Ex 

Ce  Saint  Ahbê  ranit  la  viüe  â' Orléans  par  fes  jmjo, 
rares  vertus,  fe  rendit  Religieux  à fort  bonne  beure^^T 
Ji  ieune  que  fa  ieunejfe  çfr  petites  dénotions  ejui  rejjèn^ 
toyent  la  fimplicité  à l'opinion  des  lajehes , le  fatfoient 
mejprifer  ; mais  Dieu  y mit  bien  ordre  , car  vn  fien 
amy  Religieux  eftant  décédé  fut  rejjufcité par  les  priè- 
res yu  il  fit  fur  fin  tombeau. 

COnfiderez  fur  tout  cecy.  i.  Que  les  iuge- 
mens  de  Dieu  font  autres  que  ceux  des  hom- 
mes. 1.  Que  nous  fommes  tels  que  Dieu  nous 
fçait&cftime,  &non  plus.  5.  Que  le  temps, 

. & la  patience  découurent  tout , & qu’il  n’eft 
rien  de  meilleur  que  de  contenter  Pieu 
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& fc  foncier  fort  peu  de  tout  le  refte. 

Apprenez  de  bien  interpréter  les  avions  des 
autres  , & de  ne  condamner  pas  facilement  ce  qiii 
vous  dcplaift  aux  façons  de  faire  des  autres.  Hu- 
miliez vous  bien  dans  vos  pensées  & croyez  les 
autres  meilleurs  que  vous  ^ conformant  en  cela 
vüftre  pensée  à celle  de  Dieu. 

II.  P O 1 N C T. 

Il  eftoit  toujours  apres  les  ceupires  de  charité' , pour 
les  prifonmers  principalement  , (jr  fin  zjle  fut  tel 
pour  eux  ejue  dans  la  ville  'd'Orléans , la  luflice  ne 
luy  refufa  iamais  aucun  prifinnier  ^uand  tl  defîroit 
dt  en  deliurer  t^uel^tivn. 

Confiderez  que  qui  eft  bien  charitable,  eft  à 
rexemplc  de  ce  Saint  Abbé.  i.  Toutœil&rouç 
main  pour  preuoir  tout  ce  dont  le  prochain  a be- 
ibini  & pour  l’executcr.  2.  Il  cftaufli  tout  lan- 
gue & tout  cœur  pour  parler  pour  luy , & pour 
luy  procurer  tout  fecours,  5.  Il  eft  aux  necefli- 
teux  corne  ces  quatre  animaux  myftericux  d’Eze- 
çhicl  & de  l’Apocalypfe  touscouucrts  d’ailes  , Sc 
pleins  de  mains  ^ parfemez  d’yeux  , pour  voler, 
pour  trauaillcr  & pour  rçconnoiftrc  charita- 
blement par  tout. 

Oftirez  vous  à Dieu  pour  eftre  tout  comme 
çes  modèles  de  charité  : Demandez  luy  qu’il  en 

fcmhiables  à ce  Saine 
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LH.  P O I N C T. 

> 

Sur  le  point  de  mourir  , ceux  de  Chateaudun  U 
prièrent  et  or  donner  ^ue/bn  corps  leur  fut  laijfs  apres 
fa  mort  j mais  voicy  'ce  qu'il  leur  rebondit  : Je  fuis 
vn  trop  grand pecheur  pour  eïïre  enterré  en  l'Eglifi, 
iene  mérité  que  d'eftre  mis  en  quelque  champ, 

Confiderez  à Toccafion  de  rcminentc  humi- 
lité de  ce  Saint  Homme , quVnc  véritable  vertu 
laiflè  des  marques  de  ce  qu'elle  efl;.  i^DurantU 
vie  de  ceux  qui  la  poUèdent  dans  l’cmploy  des 
bonnes  ieuures.x.En  la  mort  par  quelque  trait  de 
grande  édification  , ou  quelque  bon  mot  de  Para- 
disquiéchapc  de  l'abondance  dvn  cœur  amou- 
reux de  Dieu.  5.  Apres  la  mort  par  la  bonne 
odeur  de  quelque  figiialée  a<%ion  qui  pafièra  bien 
auant  dans  la  fuite  des  années. 

Difpofez  vous  & penfez  à quelque  aûion  écla- 
tante de  vertu  au  point  de  mourir,  qui  puilic  pro- 
fiter à la  pofierité  , purement  pour  plaire  à Dieu. 
ConfelTez  en  prefence  de  ce  Saint  Abbé  que  tous 
les  Anges  vous  font  téraoins>que  c'eft  vous  qui  ne 
méritez  pas  d cftre  mis  en  terre  fainte  apres  vo- 
ftre  deccz. 

Colloque.  O Dieu  de  toutes  mesar^wrs,  ie 
ne  fçay  pas  comme  ie  mourray  > ie  ^Ç*y  «on 
plus  fi  ie  verray  venir  lamort'd’v*®*^  ferain  & 
d’vnc  contenance  tranquille  des  preuues  de 
mon  amour  pour  vous,  js'  promets  bien 
ncant-moins>n  ie  ne  leicttcray  for- 

ce foupirs  ÔC  que  vqj^  receurez  j que  ie  vous 

addrç/Teray  mes  P^«ée  , & que 
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pi'-  ‘ & fc  foncier  fort  p6u  de  tout  le  refte. 

}1  Apprenez  de  bien  interpréter  les  allions  des 
ïwin.  autres  , & de  ne  condamner  pas  facilement  ce  qui 
vous  dcplaift  aux  façons  de  faire  des  autres.  Hu- 
miliez vous  bien  dans  vos  pensées  & croyez  les 
autres  meilleurs  que  vous , conformant  en  cela 
voftre  pensée  à celle  de  Dieu. 

II.  P O I N C T. 


Il  efloit  toufipurs  apres  les  œuvres  de  charité pour 
les  prifonmers  principalement  , efr  fin  zjele  fut  tel 
pour  eux  ^ue  dans  la  ville  'd'Orléans , la  luflice  ne. 
iuy  refufàiamais  aucun prifinnier  quand  tl  defiroit 
, éten  dftiurerquelqu'vn. 


Confiderez  que  qui  eft  bien  charitable,  eft  à 
Teicmplc  de  ce  Saint  Abbé.  i.  Tout  cdl  & tout 
main  pour  preuoir  tout  ce  dont  le  prochain  a be- 
foini  & pour  l’executer.  z.  H cftaufli  tout  lan- 
gue & tout  cœur  pour  parler  pour  luy , & pour 
Iuy  procurer  tout  fecours.  3.  Il  eft  aux  neceffi- 
teux  corne  ces  quatre  animaux  myftericux  d’Eze- 
çhiel  & de  l’Apocalypfe  touscouuerts  d’ailes  , 5c 
pleins  de  mains  ^ patfemez  d’yeux  , pour  voler, 
pour  trauailler  & pour  reconnoiftre  charita- 
blement par  tout. 

Offrez  vous  à Dieu  pour  dire  tout  comme 
çes  modèles  de  charité  : Demandez  luy  qu’il  en 
enuoyc  au  monde  plufiçuîs  femblablcs  à ee  Saint 
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MI.  P O I N C T.  ^ 

*7 

Sur  le  point  de  mourir  , ceux  de  Chateaudun  le  Iui°* 
prièrent  ^ ordonner  <jue fin  corps  leur  fut  laiffé  apres 
fa  mort  j mais  voicy  'ce  qu'il  leur  rejpondit  : le  fuis 
vn  trop  grand  pecheur  pour  eÜre  enterré  en  l'Eglifi, 
iene  mérité  que  d'ejîremisen  quelque  champ, 

Connderez  à roccaiîon  de  l’eminente  humi- 
lité de  ce  Saint  Homme , quVnc  véritable  vertu 
laide  des  marques  de  ce  qu'elle  efl;.  i^DurantU 
vie  de  ceux  qui  la  poHèdent  dans  Temploy  des 
bonnes  ocuures.xXn  la  mort  par  quelque  trait  de 
grande  édification  » ou  quelque  bon  mot  de  Para-' 
disquiéchape  de  l'abondance  d’vn  cœur  amou- 
reux de  Dieu.  5.  Apres  la  mort  par  la  bonne 
odeur  de  quelque  fignalce  aâion  qui  pafièra  bien 
auant  dans  la  fuite  des  années. 

Difpofez  vous  & penfez  à quelque  action  écla- 
tante de  vertu  au  point  de  mourir,  qui  puifiè  pro- 
fiter à la  pofierité  , purement  pour  plaire  à Dieu. 
Confcfièz  en  prefence  de  ce  Saint  Abbé  que  tous 
les  Anges  vous  font  téraoins,que  c'eft  vous  qui  ne 
méritez  pas  d’eftre  mis  en  terre  fainte  apres  vo- 
ftre  deccz. 

Colloque.  O Dieu  déroutes  mes  amours,  ic 
ne  içay  pas  comme  ie  mourray  , ie  ne  fçay  non 
plus  fi  ie  verray  venir  la  mort  ' d’vn  œil  ferain  & 
dVnc  contenance  tranquille  auec  des  preuucs  de 
mon  amour  pour  vous,  le  me  promers  bien 
neant-moins,fi  ie  ne  me  date , que  ieietteray  for- 
ce foupirs  & que  vous  les  rcccurcz  ; que  ic  vous 
addrçfteray  mes  regrets  de  ma  vie  panée  , & que 
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vous  les  agréerez  i & que  ie  vetfe  des  larmes*  vom 
les  elTiyerez  par  les  douceurs  du  Paradis.  O que 
c’eft  vue  mort  glorieufe  de  mourir  en  voftrc 
amour  >auec  1 cclac  de  quelque  admirable  vertu, 
lailTanç cette  defîrable  penséç  à tous  ceux  qui  ica- 
uent  noftre  départ , voylà  vn  grand  & fidèle  fec- 
^iteur  de  Dieu  qui  eft  aile  voir  Ton  maiflic. 
Pater , ^ 

jî|£yJ^ 

MEDITATION 

Pour  le  18.  Juin. 

Des  Sts,  Marc  Marcelian  Martyrs, 

1.  P P I N C T. 

Ces  deux  Freres  iurneaux  , Gentils  hommes  Ro- 
mains ^ùi  furent  pfTfel(^  à coups  de  lances  pour  la, 
querelle  du  Sauueurynourrijfoient  de  long  te/ws  de, 
grands  defirs  de  leur  perfeElion  , &des  fiuffrances, 
dr  de  la  mort  tnejme  fi  elle  fi  prefintoit  à l'exempfi 
desmartyrs. 

Qnfîdercz  le  tort  que  fe  font  ceux  qui  fe 
^contentent  de  fîmplcs  defirs  fans  les  efteâruer 
aux  occadons  qui  fe  prefèntent.  i. , Vn  ftatuaire; 
peut  bien  façonner  vne  ftatuë  de  marbre  & la 
rendre  fi  accomplie  qu’il  ne  luy  manque  rien  que 
la  parole  ; mais  auflGi  il  auroit  bien  tort  fi  pou- 
uant  donner  la  parole  àvn  fi  excellent  ouurage, 
il  la  luy  refufoit  ••  ç’eftee  que  fait  eeluy  qui  a yn 

pour  le  bien , mais 
lé  meneur  y n\âiiquçJçs  etfèts,&  il  ne  tiêtqu’à  ky 
qu’ils  ne  foient  à cent  ^ cent  occàfîons. 

„ ' . i.  Pour 
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% . Pourquoy  drelTer  vii  baftiment  & quafî  par  ■ 
tout  il  n’y  paroit  que  pierres  d'attente , au  bouc  de  ,g  , 
dix , de  vingt  & de  trente  ans , elles  fon  encor  làj  luin. 
&redifice  ne  s’acheuc  iamais  & fe  void  toufîours 
defeâueux.  3.  Ces  panures  femmes  font  mitera-  runtvf-  , 
blés  qui  faute  de  nourriture  & de  fe  bien  gouuetr 
ucr  eftanc  enceintes  ne  pcuuenc  fe  deliurcr  de 
leur  fruit  : celle  que  foc  cette  femme  de  Tours  qui 
durant  trente  quatre  ans  porta  fa  grotTctTe , ton  virtut 
enfant  s’eftant  pétrifie'  dans  Tes  flancs  » croyant  p»rU»~ 

Sc  ayant  enuie  à chaque  heure  de  s’accoucher.  ** 

Imitez  ces  deux  Martyrs  dont  les  defirs  forent 
toufiours  effedifs  j mefrae  celuy  du  martyre  > que 
leur  eut  ferui  de  le  dcfîrer , fi  à l’occafion  ils  eufi* 
fenc  recule.  Priez  pourtant  de  lafehes  > Sc  tant 
de  pierres  d’attente  qui  en  font  toufiours  là  Ôc  ne 
font  iamais  ce  qu’ils  proiettent. 

I II.  P O I N c T. 

\ 

O»  /es/int  trente  iour s en  pri/ôn  & on  fit  tout  cç_^ 

(jui  fe  peut  par  menaces p^^  douceur  pour  les  per- 
uertir  i mais  l'amour  de  Dieuefioitle  maifire,lc^ 

Roy  le  foleil  de  leur  cœur.  On  les  fit  attacher  à vru 

bois  , leur  faifant  clouer  les  pieds  à ce  poteau , où 

aujfi  tôt  ils  fe  mirent  à chanter  le  mot  de  *Dauid,  di  ! \ 

quel  bon  heur  que  les  freres  foient  enfemble^.  \ 

qu£  bo' 

Confiderez  que  les  effets  font  admirables  que 
l’amouc  de  Dieu  produit  dans  les  bons  coeurs. 

C’eft  yn  Soleil  qui  darde  les  rayons  des  vertus  de 
çoutes  parts, c’eft  ce  qui  rendit  confiants, patients,  ro  fra- 
& courageux  çesdeux  freres.  a.  C’eft  vne  ioye  très  in. 
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qui  n'abandonne  iamais  le  coeur  > en  effet  voylà 
ces  gentils  hommes  fi  ioycux  qu’ils  en  chantent. 
5. Ce  mefme  amour  de  Dieu  çft  vn  vin  de  l'épouK 
qui  enyure  les  âmes  fainéfement  , & leur  fait 
perdre  le  goufi  de  tout  ; en  effet  ces  braues  fireres 
n’ont  que  Dieu  deuant  les  yeux  & ne  goûtent 
ny  promelTès  ny  menaces. 

Demandez  l’aumofiie  de  ce  précieux  vinà  ces 

glorieux  Martyrs.Plaignczvouaà  voftre  arae  de 

ce  que  vous  en  aucz  fi  petite  prouifion. 

« 

III.  PoiNCT. 

yn  pen  auAnt  qnon  Us  fit  mourir  y le  iuge  les 
menafa  de  les  faire  pajfer par  des  tourments  intoletés- 
bles  qui  leur  rauiroient  la  vie  ; a cela  ils  rejporidirene, 
qu'ils  eft oient  prefts  à tout  foufirir  pour  DUu,  indiffi- 
rens  a tout  ce  que  Dieu  voudrait  ; é-  qu'au  refile  ils 
riauoient  pas  occafiion  de  craindre  les  tourments,  puis 
que  ils  auoientreceutant  de  douceurs  à ceux  qtdils 
auoient  défia foufièrts , que  de  leur  vie  ils  riauoient 
efiié  fi  confiiez,,^  que  tout  ce  qui  s'efioit  pafsé  do 
cruel  leur  fembloit  vn  feSUn. 

Confiderez  que  leur  amour  de  Dieu  les  cn- 
courageoit  & faifot  ainfi  parler,  i.  Il  leur  eflbit 
vn  miel  & vne  manne  qui  adoucit  toutes  les  amer- 
tumes de  cette  vie  quoy  que  niîferable  , ou  fouf» 
franie  .comme  dit  lainét  Bernard,  a.  Il  leur  fer- 
uoit  de  maiftee  à leur  fuggerer  ce  qu’il  falloir  faire 
ourefpondre.  3.  Il  leur  feruoit  de  Capitaine  pour 
les  encourager  au  combat  & pour  les  armer  U 
l’auantage. 

Coafeficz  qu'il  eft  bon  d’aymer  Dieu  3 auec 

' cée 
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ccramour  tout  reüflîc.  Priez  le  fainâ:E(pric  d’in-  - ■ ■ ■ 
pircr  ce  feu  diuin  à tous  les  Chreftiens.  ** 

Colloque.  O légitimé  Prince  d’amour  » qui 
ne  vous  aymcra, puis  qu’il  fait  fi  bon  vousaymerj 
(bruis  ie  fi  malheureux  de  repaitre  mon  Panure 
cœur  de  fimples  defirs  : Mon  ame  fe  fond  d’aifb  fibi 
fur  l’efperance  que  ic  vous  aymeray  effeâiue-  Dem 
ment>&que  mon  amour  pour  vous  deuiendra 
tout  comme  celuy  de  ces  glorieux  fainfts.  Stmur. 
c’eft  vn  agréable  (pedtacle  de  voir  que  vous  eftes 
ayme  & que  vos  Amans  font  à l'cnuy  l’vn  de  l’aii- 
tre,qui  vous  aymera  plus  fidellement  & plus  con- 
ftammciit  ; quand  feray  ie  ce  doux  ipcdaclc  aux 
fainds  & aux  Anges.  Pater , ^«o. 


M E D I T AT  I ON 
Pour  le  19.  luin. 


Ve  SainSie  Micheline  ^efue.  ^ 

I,  P O I N C T. 

Cette  fainüe  vefue  de  Pifi  viuoit  -dansvne  gran- 
de vertu  & retenue , neanmoins  fin  cœur  n'efloit  pas 
entièrement  fatisfaiü  elle  s'en  déclara  à Syrianefa  chron. 
grande  amie  t fjjuiluy  remontra  de  fi  donner  entière-  Mino. 
ment  à Dieu  <]ui  moins  de  cela  elle  ne  feroit  iamais 
contente  ^ <^il  falloitenvenitlà^  fi  détacher  tout 
^ fai^  de  P ameur  de  tqates  les  cremurec. 

Confidc 
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■ Confidercz  qu’il  n’eft  rien  que  foit  capable  dç 
contenter  nos  coeurs  que  Dieu,  i . Il  1.  y a rien  dç 
beau  & (le  bon  au  monde  que  Dieu  » tout  le  relie 
u’eft  qu’objet  de  mépris:c’cft  pour  cette  raifon  que 
les  faindls  qui  fçauent  mieux  que  tous>  ce  qui  les 
peut  contenter,  penfenttoufiours  à Dieu  & ne  le 
polluent  perdre  de  veüe,&  ce  leur  cft  vn  fupplice 
de  pcnlcr  à autre  chofejcela  eft  fi  vray  que  S.Ara- 
broifeditjquenoftre  Darae^en  fongeant  mefme  ne 
fongeoitqu’cn  Dieu  & de  Dieu.z.Les  deux  mefme 
ne  sot  pas  dignes  de  nos  affedlions,fi  nous  fçauons 
combien  Dieu  eft  aymable  j H n’y  a rien  au  Ciel, 
beaqcoup  moins  en  terre  qui  faftè  pour  moy  & dôc 
ic  me  foucie,dit  le  Roy  Dauid,il  me  fuffit  du  Dieu 
de  mon  cœur  j c’eft  luy  qui  eft  toute  ma  pretéfion 
pour  toute  rcternité.  5.  Qui  connoit  bien  combic 
Dieu  eft  aymable  n’a  plus  d’amour  pour  les  crea- 
turesjcette  fcience  les  fait  toutes  oublier , ou  en 
tenir  fi  peu  de  conte  corne  fi  elles  eftoyent  de  l’or- 
dure & du  fumier  pourry,pour  parler  aucc  S.Paul. 

Eftonnez  vous  de  l’hipocrifie  des  Mondains 
qui  font  femblant  d’eftre  contens  & ne  le  font  pas 
quelle  mine  qu’ils  faftcnr.Apprenez  que  vous  ferez 
d’autant  plus  contcnr,que  plus  vous  ferez  à Dieu. 

II.  P O I N c T. 

Elle  rxAHoit  cfttvn  Fih  quelle  aymoit  vnicjuernent  (fr 
cejloit  ce  ejui  retardait  fa  perfeSiion  dr  l^  refalution 
de  fe  donner  toHt  à fait  à Dien-.cét  enfant  tomba  ma- 
lade attec  d'anger  elle  pria  Dieu  d'en  prendre  le 
foin yCjue  cela  fait yclle  ne  tarderait  pas  vn  moment  d'e- 
Jîre  toute  à luy.lSIoJlre  Seigneur  luy  refpodit par  labou- 
cbe  d'vn  Crucifix  au  deuant  de  ejui  elle  priait i<ju' elle  fe 
foHuint  de  fit  parole^  çÿ  yail  luy  ferait  fidelle  ç-r  ^u'il 
luy  ofieroit  ce  qut  l'epefehoit  d'efire  fiainüe,^  cela  fia 
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t;ray»car  allant  renoir  fin  fils  elle  le  troHua  trepajje.  ■■■■  ..am  , \ 

Confidercz  que  pour  aymer  ce  qui  n’eft  pas  ay-  1 8 ' 
mable  nous  perdons  bien  fouuécce  qui  eft  vnique-  luin. 
ment  aymable.  i.Cc  Pcrc,cette  Mcre,cét  amy,cctte 
créature  que  ie  ne  veux  pas  quitter, eft  le  poignard 
que  ie  tiens  par  vne  dague,  (îDieu  ne  retient  ma  v 
main,  i .Cet  argent,ce  bien,ce  plaifir,ccs  cheueux, 
cetf  e beauté  que  ie  paflîonne,eft  le  poifon  fuccrc 
que  le  monde  me  prefente  , me  voylà  perdu  fi  ie 
rauale,5 . Ce  refpeâ:  humain,ce  que  dira  ton , eft 
le  cordon  de  foye  dont  l’cnnemy  a commence  de  , 
m’etrangler,fi  ie  ne  le  romps  & fi  iene  mets  le  ci- 
feaii  dedans, me  voylà  damné. 

C hoy  filiez  bien  & ne  vous  gouoernez  pas  par 
les  apparences. Craignez  d’eftre  du  grand  nombre, 
il  en  y a tant  dans  les  enfers  qui  font  damnez  pour 
l’affcdiô  qu’ils  auoiét  defordônée  à vne  feule  cho- 
fe  au  preiudicc  de  l’amour  qu’ils  deuoint  à Dieu. 

III.  POINCT. 

Se  tromat  delinrée  de  finfilsyta  voylà  toute  à DieUt  ^ 
puis  dans  les  aufterités  de  vie^dans  les  hojpitaux  à 
firuir  les  malades  les  plus  infeüsdufijues  à baifir  leurs  nimam 
playeSfles  lecher,ne fiachant  coprendre  corne  tjuoy  elle  0*am  î» 
auoit  peu  viure  iadis  fans  aymer  Dieu  de  tout  so  coeur. 

Confiderez  que  le  verirable  amour  de  Dieu 
porte  quât  & foy  la  haync  de  foy  mefmc.i  .le  mef-  dtsrna 
me  amour  qni  me  poulTe  à aymer  Dicu,m'encline 
auffi  à hayr  le  mal  qüi  luy  eft  conttaire,&  partant 
mo  corps  & mo  amour  propre  qui  n ont  autre  dcl- 
feinquede  me  perdre, & qui  sot  mes  cruels  enne- 
mys,ne  me  portée  qu’au  péché.  a.Les  faintsqui  ont 
beaucoup  aymé  Dieu  & quin’ôt  eu  que  cette  visée 
. le  hayfibiét  & mal  traitoict  eux  mefineslè  mortifiât 
intçtieurcnaét,&  vsat  de  penitcces  & d'aufterit^z. 

j.HaylTc 
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' ' 5.  Hayflc  qui  aymcra  > difoic  fore  fouucnt 

1*.^^  le  B.  Gilles  dcTOrdrc  de  fainfl  Feançoisj  mais 
à bien  faire , il  faut  bien  hayr , dautanc  que  plus 
il  y a de  la  hayne  de  foy  meûne , plus  il  y a de 
l’amour  pour  Dieu. 

Ailcurez  vous  qu'vn  iour  vous  aurez  peine  de 
comprendre  comme  quoy  vous  aaez  peu  viurc 
aymant  (\  peu  Dieu , & vous  aymanc  tant  vous 
nieime.  Priez  (àinâe  Micheline  de  vous  faire 
reconnoiftre  ce  qui  vous  empefehe  d’aller  à Dieu 
de  la  bonne  façon  des  làinâs. 

> Colloque.  O mes  plus  cendres  Amour ^ » en 
£n  il  faut  aller  à vous  & eftre  couc  voftre  : quel 
horriblemal-heDr  dcce  fiecle  , entre  mille  à pei- 
ne s’en  treuue-il  vn  ou  deux  qui  foienc  bien  de* 
.ftachezde  toutes  les  créatures , & de  la  grande 
fidelité  : l’en  fuis , ie  m’en  dis , & i’en  veux  dire 
à quel  prix  que  ce  foie  ; il  faudra  me  hayr , aymer 
U mortihcacion  & m’accouftumer  à la  fouâfranceî 

f>acience  * du  moins  i ’auray  cet  auaiitagc  de  tenir 
e beau  chemin  de  la  fainéleté  » & que  ie  ne  feray 
du  nombre  de  ces  perfonnesqui  paroiilànts  fauf- 
femem  contentes  , riantes  & cpanoüycs,  ne  ver- 
ront neanemoins  iamais  la  face  de  Dieu»&  n'au- 
ront pour  tout  exercice  que  le  grincemenc 
des  dents»  & d’effroyables  lamentations  pour 
auov  trop  ayrac  les  créatures. 

Pater , Aui^, 

4- 
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« luio. 

MEDITATION 
Pour  le  lO.  luin. 

De  Sainte  Hisberge  Vierge. 

I.  P O I N C T. 

Cette  fainBe  Princejfe  fille  de  U maijhn  de  f rance  £xmar- 
auoit  fait  vœu  de  Virginité  de":(^a  ieHneJJè.  le  fçay  tyrol. 
ijue  c'efi  ejne  ce  monde  ; ^ le  Paradis , le  bon-heur  Galli- 
d'eftre  à Dieu  \ mille  feeptres  çfr  mille  mondes 
me  font  rien  au  prix  de  ce  que  ie  prêtons  de  l'epoux 
des  Vierges^  voylà  fon  mot  & fa  pensée  ordinaire. 

COnGderez  qu’au  deflèin  de  cette  Princeflè 
tout  y cft  bien  glorieux  > bien  raifonnablc, 

& bien  fuiuy  de  confolation.  i.  N’eft  ec  oas  cho- 
fcqui  nous  deuroit  charger  de  confuuon  que 
I E s V s eilant  rempli  de  fi  grandes  félicitez, 
n’eft  pas  content  fi  nous  ne  laymon?  & feruons, 

& il  femble  qu’il  luy  manque  quelque  chofe  de 
fonbon-heur>fidu  moins  toufiours  quelque  belle 
ame  ne  fe  donne  entièrement  à luy.  2.  Tant  plus 
on  goufte  du  monde  j d’autant  plus  en  eft-on  dc- 
goutd  : & plus  ou  goufte  de  Dieu,  d’autant  plus 
on  l’ayme  j la  familiarité  & la  conuerfa- 
tion  d’vne  chofe  infinie , & d’vnc  bonté  increéc 
■ a’engendre  ny  mefptis  ny  degouft  > ouy  bien 

vnc 
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Il  vnefaina  incroyable  & vne  foif  infatiable  de  ccc 
loin.*”  aymablebien.  3.  C'eft  s’attacher  à vne  rbüe  qui 
roule  & qui  tourmente  continuellement  que  de 
fe  prendre  d’afFeâion  aux  biens  & aux  plaiiîrs 
du  monde  » ôc  c’eft  lâgellè  de  loger  ibii  cœur  en 
/ meilleure  part. 

Prennez  cette  fainâcenuie  de  contenter  Dieu» 
& puis  qu'il  veut  que  vous  foyez  tout  à luy  > don* 
te  luy  cette  fatisfadion.  Parlez  à Dieu  ôc  dit- 
tes  luy  fi  vous  auriez  le  courage  de  quitter  vn 
feeptre  pour  Ton  amour  & pour  l'aficurance  de 
voftre  fiilut. 

\ 

i 

Il  POINCT,  'H 

Le  Roy  de  Portugal  efloit  venu  exprès  pour  l'auoir 
en  mariage  ; Pépin  fin  Pere , & Charlemagne  fin^ 
frereen  eftoient  contens  y mais  elle  prouoyani  les  irn^ 
porttmitegefu' elle  en  auroit ,yê  mit  en  priere dr . de- 
manda à Dieu  de  rompre  cedejfein  ^ d'enlaydirfa 
face  : voyla  aujfitofi  finvifage  corner t de  grojfesga-^ 
les , ce  yui  rompit  le  coup , ^fit  retirer  le  Roy  qui  la 
recherchoit.  ' 

t. 

Confiderezque  les*defleins  de  la  grâce  & de 
l’amour  de  Dieu  Ion  bien  differens  de  ceux  de 
la  nature  & du  monde.  1.  Vne  autre  fille  eut  de- 
mande dilpenfe  de  Tont  vœu  pour  Epoufer  vn 
SuHt  Roy  ; celle- cy  meprife  routes  ces  grandeurs.  2. 

^ Cent  raille  filles  voudroient  miracle  pour  fe  poü- 
> celle-cy  le  demande  & l’obtient 
Itmfêr-  pour  ne  fe  marier.  3.  Cinq  cents  raille  filles 
wnfiru.  voudroient  efire  belles , Sc  fi  fçauent  elles  que 

les 
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les  belles  font  les  plus  dangçrcufcs  & les  plus  lu-  — i-* 
'jettes  aux  nialheurs,&  à la  damnation  j & ccllc-cy  19 
qui  cft  de  la  race  du  Phœnix  , veut  eftre  layde,  & 
feit  tant  par  fes  prières  qu’elle  l’eft.  ; 

Admirez  le  grand  amour  de  Dieu  qui  eftoit  le 
maiftre  du  cœur  de  cette  Princefle.  Priez  la 
pour  tant  de  folles  qui  font  plus  4e  cas  de  la  beau- 
té du  corps  que  de  celle  de  î’ame,&  qui  pteferent 
vn  Epoux  mortel,  & qui  fera  peut  eftre  vn  dam- 
ne, à vn  Epoux  immortel , & vu  homme  Dieu. 

y 

III,  Poing  T. 


PtH  de  temps  apres  fa  beauté luy  fut  rendue  j Jî 

^elepte s mal-heurs , déplaifirs  luy  arrimient , elle 

les  ejlimoit  précieux  , (ÿ*  les  tenait  les  cetufes  de  tous 
les  ban-heurs  de  fa  vie, 

Conftderez  qu'aux  amis  de  Dieu  tout  ce  qUî 
leur  arriue  de  ^feheux  fe  change  toft  ou  tard  .en 
bon- heur.  i.  La  nue  qui  parut  au  Prophète 
Ezechiel  portoit  les  vents  & les  otages  y mais  elle 
eftoie  enuironnée  $i’ vn  cercle  d’or  , pour  nous 
faire  fçauoir  que  les  maux  qui  arriuent  aux  ièrui- 
teurs  de  Dieu  font  bornez  & fuiuis  de  félicitez 
dorées  & de  benedié^ions  agréables,  i.  Qm  veut 
des  rofes  rencontre  des  épines , & qui  prétend  au 
miel  apprend  que  les  abailles  poignent  ceux  qui 
en  veulent  tafter  & auoir  à leur  vlagc.  3 . Les 
dommages  qui  arriuent  aux  enfans  de  Dieu  ; font 
leurs  auantagesiils  n'y  perdent  que  pour  gaigner, 
& ils  ne  fouftrent  que  pour  eftre  mieux  à leur 
aile. 

N 
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onceuez  la  ioyc  des  Bien- heureux  qui  ont 
fo^fTerc  auec  patience  leurs  déplailîrs  en  cette  vie> 
ils^e  voudroient  pas  qu’il  en  eut  eBc  d’autre  fa- 
çoç.  Efperez  vn  ioùr  vn  pareil  contentement. 

^Colloque.  O Dieu  nollrc  vniqiie  refuge; 
i’apprens  de  cette  PrincelTe  de  recourir  à vos  bon^ 
tez  quand  le  monde  ou  nos  ennemis  nous  pref^ 
fêne.  Dé*)atantde  fois  vous  auez  écouté  mes 
prières  & auez  détourné  les  puilTances  de  mes  ad- 
ueefaires  : ^voylà  bien  des  debtes  d’amour  , & ie 
ne  fçaurois  m’en  acquitter  d'vne  feule  ; & vous 
cftçs  touiiours  plus  prell  à me  fauorifer  de  nou- 
uejl|es  grâces  , & à changer  mes  épines  en  rofes. 
Tc^t  ce  que  i’ay  à dire  eft  qu’encor  bien  que  vous 
ne  jn’aymeriez  pas  > & encor  que  ie  n’eulfe  receu 
aui;un  bien- fait  devoBre  main  , Ci  eB-ce  que  ie 
vous  aymerois  plus  que  ma  vie  ; quel  amour  eft 
jonques  celuy  que  ie  vous  dois  apres  tant  • 

‘de  biens  & jde  grâces  dont  vous 
m’auez  comblé.  Pater, 
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MEDITATION 

Pour  le  II.  luin. 

» . 

- B.  Louys  de  Gon^aguCi 

I.  P O I N C T. 

Ceieime  marquis  àuam  <jue  de  fe  rendre  Re-  ExVir* 
liqieux  en  la  Compagnie  de  J E S S , vinoit  Si*- 
comme  vn  Saint  ; a fept  ans  il  dijoit  tom  let  iours  P**'**^' 
a deux  genoux  les  fept  Pfeaurnes  y les  heures 
de  noHre  Dame  ; k trei^  ans  il  fit  vœu  tPefire  Reli- 
gieux , çjr  commença  de  ienner  trois  fols  la  femaîney  ' 
dont  leV endredy  eftoit  au  pain&  à l'eau;k  fe  difci- 
pliner  trois  fois  le  tour, ér  puis  influes  au  fang.Q^nd 

apres  il  fut  Religieux  y ii  efioit  in fatiable  auxworti^ 
fie at ions  y dr  à trauailler  pour  le  Ciel  ' ' ' ‘ . ■ 

COnnderez  que  cc  Saint  Religieux  ie  haftoit 
pour  aller  au  Ciel.  i.  On  eut  dic'qu'il  fça- 
^eroit  courte  i qu’il  falloit  faire 
amas  de  bonnes  œuüres  & de  la  raonnôye  qui  (e 
paflè  au  Ciel  ,&  faire  cri  peu  de  temps  ce  quVn 
aütrc  eut  fait  à loyfrr.'  z.  Lés  plus  belles  fleurs 
dés  partertes  comme  les  Lys  & Rofes  paflèntplu- 
ftoftquc  les  autres’;  autant  d’aduertirtèment  que 
les  plus  braues  hommes  meurent  fouucnt  bien 
îeuiïes  > ôc  en  la  fleur  de  leur  âge  de  forte  que 
le  coeur  Juy  difoit  que  le  Ciel  ne  le  laiflèroit  pas 

N a 
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long-temps  icy.  3.  Dieu  qui  vouloitque  cette 
belle  âeur  peut  au  pludoft  feruir  de  beauté  > & de 
gloire  dans  le  Paradis , ledilpofoicàTetenirpred 
pour  le  départ. 

Adorez  les  confeils  de  Dieu  qui  retire  de  ce 
monde  des  perfoimcs  de  grande  elpe rance  ; il  en 
fçait  les  raiibns  que  nous  agréerons  vn  iour.  Ap-  ‘ 
prenez  qu’en  peu  de  temps  on  peut  faire  beau- 
coup y & qu’il  n’eft  nul  temps  de  cette  vie  que 
l’on  ne  puilîc  ménager  pour  gaigner  gloricule- 
ment  le  Ciel. 

II.  P O 1 N c T. 

On  ta  fouuent  entendft  dire  truand  U fitt  ReligieHXy 
qtiil  ne  pounoit pas  concevoir  pomejuoy  tous  tes  honf 
mes  ne  fe  rendaient  Religieux  pour fe  mettre  dans  taf- 
• feurance  de  faim  & hers  de  danger  de  fe  perdre. 

Confîderez  le  grand  bien  de  la  vocation  rcli- 
gieufe  qui  faifoit  parler  de  la  forte  le  B.  Louys. 

1.  La  vie  du  Religieux  & fa  profeflîon  cft  relo- 
uée par  delliis  le  commun  3 il  cfl:  comme  les  An- 
AUsrU  S®*  *1“^  parmy  nous , & qui  neantmoins  ne 
'eft  for-  perdent  iamais  Dieu  de  ,veüe  J fi  le  Religieux  efl: 
titre  tel  qu’il  faut  il  ne  fe  trouue  qu’occupé  en  Die^> 
Deo,ve-  & pour  Dieu  J pour  cette  raifon  Saint  Bernard 
a^n  ^ quelques  Religieux  ces  beaux  mots:  Les 

efi  ad-  autres  feruent  Dieu  > & vous  autres  elles  vnis  âi 
herere.  luy,& au  rang  de  fes  intimes,  a.  Dans  vne  faintc 
Religion  on  y palfelavieauec  vne  plus  grande 
^resdT  confoience  >on  ne  peche  que  plus  rarc- 

m7nté  ment ÔC  on  fe  releue  plus  promptement,  dit  le 
Dei,  mefrae  Saint  Abbé.  3.  Dans  vne  bonne  Reli- 
gion 
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gion  on  y a de  plus  grandes  afllftances  pour  (è  ti- 
ret du  mal  s on  y meurt  auec  plus  d’ailèurauce»  5c 
on  reçoit  apres  plus  de  recompenfe.  Ce  font  là 
encor  des  reflexions  de  ce  mefmeDodciir. 

Glorifiez  Dieu  d’auoir  mis  en  Ton  Eglife  de 
ces  lieux  d’afleurance.  Contez  combien  il  y en  a 
de  fauuez  par  cette  voye  qui  fe  fuflent  perdus  au 
monde  , & y euflènt  commis  quantité  de  pechez 
énormes. 

III.  P O I N C T. 


• to 
loin. 
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Tout/ônpUiJire^loit  dsn*auoirrienydenefouhaitter 
rien  é"  d'eftre  dénué  de  toutes  chofes  pour  pojfeder 
Dieu  , n'attendant  tjue  le  bon-heur  d'vne  bonne  & confiiez 
faintemort  j elle  luy  arriua  apres  P ajfiflance  tju'il  tint  y 
eut  rendu  aux  malades  dangereux  d’vn  Hofpital  à 
Rome , ainjî^téil  Cauoit  demandé  aux  Supérieurs  : il 
s'y  trouua  atteint  de  pefie , (ÿ  puis  d'vne  fièvre  lente  * 

'^ui  remporta  apres  auoir  chanté  le  Te  Deum  iauda- 
mus^y?  tofi  qu'on  luy  eut  donné  la  nouuelle  de  fa  mort. 


ft 


Confiderez  la  ioycdcce  grand  feruiteur  de 
Dieu  à l'heure  de  fon  heureux  trépas,  i.  Ah!  qu’il 
efl  aife  d’auoir  quitté  fon  Marquifat , 5c  tout  ce 
^que  le  monde  luy  promcttbit,il  polîede  en  ce  paf- 
'gc  cette  grâce  que  tant  de  grands  défirent  alorsiil 
en  eft  peu  qui  ne  regrettent  den’auoir  vefeu  dans 
quelque  faintc  Religion.  2.  Quelle  confolatioii 
de  partir  auec  ce  bon*  heur  de  n’auoir  iamais 
offensé  Dieu  mortellement  , & de  fe  ptefen- 
ter  au  luge  qu’il  fçauoit  auoir  aymé  de  tout 
fon  cœur.  j.  Quelle  allegrefiè  de  fon 
ame  > de  fè  voir  arriuée  heureufement  au 

. . " ■ N 3 
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porc } qui  cn*fut  plus  en  ioye  ou  luy  ou  fon  An- 
ge , ou  roue  le  Paradis  : quand  vn  vaiflèau  venant 
de  loin  entre  dans  le  port  chargé  de  riches  mar-  ' 
çhandifes  > tous  les  marchans  qui  y ont  parc  en 
font  en  fefte. 

Remerciez  la  faintc  Trinité  de  tant  de  grâces 
donc  le  B.  Louys  a efté  beny  ; & inuitez  cous  les 
lefuices  fauuezd’cn  chanter  à la  diuine  bonté  vn 
Cantique  de  loüange. 

Colloque.  O Bien  heureux  Louys  > le  plus 
beau  Lys  delà  ieunelTc  de  laCôpagnie  de  Iesvs, 
vous  méritiez  bien  cent  ans  de  vie  j mais  c’efl: 
le  Ciel  qui  nous  a enuié  ce  bon- heur.  Ah!  qu’il 
faifoit  beau  vous  voir  viure  parmy  nous , me- 
ner vnc  vie  d’Ange  parmy  les  appas  du  monde, 
paroiftre  comme  vn  Soleil  parmy  les  feruiteurs 
de  Dieu  , & triompher  de  tout  ce  qui  s’oppo- 
foità  l’amour  du  tout  aymableque  vous  préten- 
diez : Mais  c’efl:  bien  aiitre  chofe  de  vous  voir 
maintenant  dans  la  gloire , rayonnant  de  beauté, 
couronné  de  lauriers  immortels,  & tel  que  vous 
appcrçeuc  vn  iour  la  B.  Magdeleine  de  Pazzi, 
tandis  qu’elle  viuoitparmy  nous  en  ce  mortel  fc-’» 
jour  : vous  luy  parufles  fl  beau  , pour  le  feul  ‘ 
éclat  qui  réiailliflbit  du  falaire  rendu  à la  bonté 
de  voflre  intérieur  , qu’elle  en  fut  rauie  & fe  ’ 
mit  à crier , 6 que  Louys  efl  beau , ah  î qu’il  eft 
beau  , hé  ! que  ce  icune  lefuite  eft  rauÜlUnc  en 
beauté  pour  auoir  efté  intérieur.  Beau  Lys  de 
l’Empirée , ie  vous  coniurc  par  toutes  vos  félici- 
tez de  vous  fouuenir  de 'nous  , de  bénir  de  vos 
foins  cous  ces  ieunes  Seigneurs  vos  fembiables 
qui  feoç  de  grandç  n^i(Tançç  * ôc  de  u’oubjier 
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' point  tant  bonnes  amcs  qui  défirent  aiicc  paffion 

' d’imiter  vos  excellentes  vertus,  T^ater\y 
! loin. 


MEDITATION 


» 

Pour  le  12..  Juin. 


De  SainSi  Paulin  Buefque  de  Noie. 

' l.  P O I N C T. 

Ce  S^in^i  Preîat , Bordelais  de  nation  y & de  mai- 
fon  tres-illufire  y eut  foitfioHrs  mefrne  dés  fin  enfance 
vne  grande  inclination  à la  vertu  , ^ cét  amour 
' croijfant  toufiours  apres  auoir  eflé  Prefet  de  là  ville  de 
Rome  y il  s'accorda  auec  fa  femme  de  viure  en  conti- 
nence y & puis  il  la  ejuitta  pour  firuir  Dieu  auec  plus 
de  liberté  y fi  déguifant  en  mendiant, 

COnfiderez  que  l’amour  de  Dieu  a (es  incli- 
nations & (es  paflîons  au(fi  fortes  que  l’a-  * , 
moùr  nacurel;mais  auec  des  efîefts  bien  plus  auan- 
tagcux.  I . C’eft  vne  faim  prelfante  > vne  foif  ' ' 
ardente,  & vn  appétit  violent  défaire  quelque 
chofe  pour  Dieu.  2.  C’eft  du  tcuqui  brnfle  le 
cœur , qui  donne  grande  lumière  à l’ame , & qui 
fait  venir  à nous  le  Saint  Efprit.  3.  C’eft  vne 
flefehe  qui  va  droit  à Dieu,  vn  torrent  qui  rompt 
tout  ce  qui  s’oppofe , & vn  inftinâ:  fccret  qui 
nous  porte  au  bien, 
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, Remerciez  le  S.  Efprit  d’aucirEbien  pourueii 
ce  Saint  Prélat  > puifque  ce  fut  cette  inclina- 
tion bien  ménagée  qui  luy  fit  entreprendre  ces 
aérions  gencreules.  lugez  de  tout  ce  que  vous 
auez  confideré  fi  vous  auez  profité  du  bon  natu-  ' , 
rel  que  Dieu  vous  auoit  donné  enclin  à la  ver- 
tu. 

II.  P O I N C T. 

Euefpu  de  Noie  Vvat^dales  ayant  tout 
ranagé , il  donna  tout  ce  (p£il  auoit  pour  la  rançon  de 
efueltjues  Bourgeois  tjui  auoient  efiépris  : rt  ayant  plus 
rien  il  fi  donna  luy  mefmepour  rachepter  le  fils  dtvne 
vefite  ejui  le  pria  de  luy  faire  rendre  fin  fils  , le  voylk 
doncefilMse^  depuis  iardinier  pour  firuir  fin  Mai- 
ftr^. 

COnfiderez  iufques  où  va  l’araour  de  Dieu 
quand  il  fe  rend  le  maiflire  de  la  maifon  : il 
rend  l’amant  (çmblable  au  bien  aymé.  i.  Dieu 
a donné  à l’homme  tout  l’Vniuçrs,  &tout  ce  qui 
efioit  du  reflbrt  de  fa  puillànce  & de  la  natute;Sc 
Paulin  luy  a donné  tout  ce  qu’il  auoit.  2.  Le  Fils 
de  Dieu  s’tft  donné  en  perfonne  à nous  pour  nous 
tirer  des  mains  du  Prince  des  tenebres  ; & Paii- 
lins’efi  donné  ôç  vendu  pour  l’amour  de  Dieu.en 
confideration  d’vn  de  les  fideles.  3,  Iesvs  parut 
en  Iardinier  à la  Magdeleine  ; & Paulin  le  fut 
long- temps  pour,  mettre  la  derhiere  main  au  par- 
terre de  la  charité  qu’il  cultiuoit  dans  fon  amc, 
eftant  preft  de  tefinoigner  fon  amour  à Dieu  ei^ 
çoutes  poftures. 

/ Apprenez 
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Apprcnncz  qu’il  cft  bon  d’imiter  le  Fils  de 
Dieu  autant  que  faire  fe  peut , & de  luy  dire 
qu'il  n’eH:  rien  à quoy  nous  ne  foyons  difpofèz 
pour  gaigner  fes  bonnes  grâces.  Reiouiflez  vous 
auec  les  Anges  de  la  charité  de  S.Paulin. 

III.  POINCT, 

Sa  mort  approchant  comme  s'il  en  eut  eu  des  aduis 
fecrets , il  fe  montra  plus  deuot  a fainÜ  Félix  <jue 
deuant  > <^ui  eftoit  le  grand faind:  de  fa  deuotiony  paf- 
Jfonnant  de  balier  fin  Eglife  le  refie  de  fa  vie  d'y 

veiller  xme  bonne  partie  de  toutes  les  nuits il  atten^ 
doit  cette  belle  heure  auec  vne  fainEle  impatience, 
ils'ytroHuafiprefi  ^uil  mourut  en  difant,fay  pre. 
• paré  ma  lampe  à mon  J ES  VS. 

Confidetez  en  la  mort  de  ce  Prélat  les  prepa« 
ratifs  d’vne  bonne  mort.  i.  Feruëur  auoîon- 
nes  œuures , comme  de  raifon , puis  que  la  pierre 
approchant  de  Ton  centre  y va  auec  plus  d’impe- 
tuofîré.  1.  Deuotion  extraordinaire  aux  fainâs 
& Anges  de  Paradis  que  nous  honorons  & ay- 
mons  dauantage.  3.  Amoureufe  impatience  de 
voir  Dieu»  puis  que  l’ame  va  bien  & que  tout  eft 
preft. 

Efperez  que  Dieu  vous  fera  toutes  ces  grâces» 
commançant  de  bonne  heure  de  vous  appliquer 
à tout  cela»puis  que  l’heure  du  départ  eft  incer- 
taine. Demandez  à Sainâ  Paulin  d’eftre  auftî 
preuoyant  que  luy  en  cette  affaire  tant  impor- 
tante. 

Colloquc.O  I E s V s le  débonnaire  Roy  de  la 
triomphante  lerufaleiD  > ù vous  rencontrez  beau- 

.N  , 
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' ■ coup  de  Paulins  ne  leur  ferez  vous  pas  la  inife- 
ricorde  donc  vous  auez  vsé  enuers  ccc  admirable 
Prélat  ? il  en  eft  tant  qui  font  comme  luy  qui  veu- 
lent fuiure  l’inftin^  du  fainâ  Amqutjqui  veulent 
renoncer  à tout  & quitter  tout  pour  eftee  pauures 
comme  leur  maiftre , & qui  meurent  d’enuie  de 
fcfoumecrreà  tout&  eftirede  tout  raeftierpour- 
' ueu  que  leur  amour'' & le  voftre  foie  content. 
Polir  toutes  leurs  bonnes  volontés  , ils  ne  vous 
cpniurenc  que  d’vne  grâce  & moy  auec  eux  & 
pourmoy  , belle  mort , fainéle  mort , & apres 
^ tout  ce  qui  vous  plaira.  Pater, 


MEDITAT  ION 


Pour  le  13.  luin. 

T)e  Sain&e  ChriBine  yierge. 


I.  P O I N C T. 


ï.x  Ra*  Cette  fainFîe  Vierge  digne  etefire  appelle  l*admi~ 
* rable  Chrijline , eflant  décédé  en  fa  ieunejfe,  fut  con^ 
duiteparfen  bon^^nge  aux  Enfers  (ÿ*  en  Purgatoiie 
pour  y voir  ce  que  les  damnez.  & les  âmes  du  Pur~ 
gatoine  fouffrent  en  ces  endroits. 


COnfîderez  les  qualités  des  peines  que  l’on 
fouffre  en  ces  lieux  afin  de  les  cuiter  par  vo- 
lire  bonne  vie.  Elles  font  iiitolcrabjes , incroya- 
bles; 
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blés , &inconceiiables  : ne  feroit  ce  pas  vue  pei- 
ne effroyable  s’il  falloir  le  corps  tour  nud  demeu- 
rer dans  vji  cachot  eftroic  où  il  y eut  deux  raille 
feorpions , trois  Inille  groffes  araignes  , & cinq 
cents  ferpents  : he'  ce  ne  font  que  delices  ces  af- 
fres que  vous  auriez  parmy  ces  horreurs  & les 
fouffrances  du  feu  qui  eft  en  cet  eftat  au  refpeél 
des  exécrables  tourments  des  ptifons  de  la  luftice 
de  Dieu  éternelles. 

Appréhendez  ces  peines  vne  fois  en  voftrc 
vie  pour  profiter  de  cette  connoiflànce.  Soiiue- 
nez  vous  de  l’obligation  que  vous  auez  à Dieu 
eûant  fur  pied , y en  ayant  tant  de  millions  de 
tourmentez  foubs  terre  parmy  ces  flammes,  qui 
n’ont  pas  fait  la  moitié  tant  de  pcchez  comme 
vous. 

I I.  P G I N C T. 

Dieu  luy  prefenta  de  reuenir  au  monde  ^ de  la 
rejfufciter  fi  elle  voulait fiuUger  par  pénitences  ‘çfr 
tourments  de  toute  forte  , les  âmes  de  purgatoire , ^ 
par  fies  bonnes  œuures  fainEls  exemples  conuier 

les  pécheurs  à tjuitter  leur  mauuaifè  vie  : elle  s'offrit 
à tout  ceUitjrpuis  Dieu  î affeura  de  fin  fitlut  d’vne 

très  grande  recompenfi  au  Ciel  eft^eUe  en  recearoit 
durant  toute  V éternité, 

Confiderez  l’excellence  de  l’offre  que  fit  Chri- 
ftine  à Dieu.  i.  Ce't  offre  eft  d’vne  charité  fans 
exemple , quand  on  eft  hors  de  cette  vie  &:  qu’on 
peut  aller  voir  Dieu , on  n’a  pas  garde  de  quitter 
la  belle  occafion  de  ioüir  de  ce  bel  obier,  i.  Cet 
^ elfrç  eft  d’vnç  çhàuitç  fans  berne , puis  qu’elle  fe 

. prefente 
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■ . ■ ptefente  à toute  (brte  de  peines»  ne  prefctiuant 

M ny  temps  » ny  condition  > ny  circonftance 
des  penitencfs.  3.  Cet  offre  eft  d'vne  charité 
eminentiffime  fans  pietenHon  de  recompen* 
(ê  • puis  que  Dieu  n’en  donna  fa  parole  qu’a- 
près. 

Admirez  la  bonté  de  Dieu  qui  trouue  de  nou- 
uelles  inuentions  pour  (bulager  les  âmes  de  Pur- 
gatoire de  leurs  peines  & pour  détourner  les  pé- 
cheurs de  l’enfer  & de  ces  autres  lieux  fouter- 
rains.  Admirez  aufli  la  bonté  de  fainâe  Chri- 
ftine  en  cette  aéUon»preferant  le  bien  des  autres 
à fa  propre  gloire. 

III.  P O I N C T. 

» 

Vuimirahlt  Chrifline  reffufiita  & vefcüt  apres 
^rante  deux  ans , mais  faifant  dr  Jhuffirant  des 
chefes  incroyables  : fin  corps  ne  fi  confimmoit  paSy 
mais Jîfiu^oit  il  eîirangement  y elle  fi  iettoit  dans  les 
flammes  y fur  les  brafiers  çjr  dans  les  chaudières  bouil- 
lantes ‘y  elle  demeuroiipendttë  aux  potences  auec  les 
fitppliciez.  les  tours  entiers  j elle  attaquoit  les  chiens 
clr  les  belles  farouches  y fi  faifiit  mordre  ^ dé- 
chirer à elles  i tout  ce  fui fe  peut  imaginer  de  doulou- 
reux & affligeant  au  corps  , elle  l* entreprit  (fflpuü 
elle  moumtVan  1214. 


Confidcrez  cette  mcrueilleufc  vie  de  cese‘  ad- 
mirable fille.  I.  Sainéte  Therefe  prit  pour  là  de- 
uife , ou  patir  ou  mourir  ; il  faut  donner  à lainâie 
Chriftincpourfe  deuife  ^ mourir  y puU 

que 
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que  chaque  tounçtent  eftoit  capable  de  la  faire  ^ ... . 
mourir,  i.  Sainâ  Xauier  au  temps  de  fes  plus 
cuifances  peines  difoit , Seigneur  encor  d auan-  luin. 
rage , mais  Dieu  fc  contcntoit  de  fa  bonne  vo- 
lonté , & faifoit  meirac  paflcr  bien  toft  ce  qu’il  - 
fouffroit;  faihae  Chtiftinc  dit  à tous  fes  tour- 
ments > que  ce  n’eft  pas  afles  » qu’il  en  faut  d au- 
tres & qu’il  faut  les  faire  durer  i & elle  cft  exau- 
cée & ce  beau  cuilant  ieu  dure  quarante  deux  ans» 

3.  Les  martyrs  qui  fouffrent  plus  que  tous  en 
mourant  , ne  meurent  qu’vne  iois  > & ils  ne  ^ 
fouffrent  qu’vne  fois  le  coup  ■&  le  tourment 
de  la  mort  ; Chriftine  meurt  cinquante  mille 
fois , ou  du  moins  puis  que  par  miracle  elle  ne 
meurt  point  , elle  fouftre  cinquante  mille  fois 
le  tourment  de  la  mort  j & il  n'y  a point  de  vie 
mourante  ou  de  mort  viuantc  fi  elle  n’eft  en  la 
vie  de  Chriftine  , & en  chacun  de  fes  tour- 
ments. ' ' , 

Voyez  que  de  miracles  pour  faire  que  fain-  ‘ ^ 

te  Chriftine  foit  admirable  en  fa  charité.  Ày-  ’ ' 
mez  cette  fainéte  & rendez  vous  deuot  à 

clic*  „ . 

Colloque,  O mon  cher  Bien-ayme  , ic  me 
veux  mal  que  ie  ne  fois  tout  cceur  , tout  flam- 
me , & tout  amour  pour  vous  aymer  & jen 
vous  mon  prochain  » comme  voftre  admira-  >• 
blc  Chriftine  ; ÿelle  eftrange  raerueille  eft 
celle-cy , ie  fuis  de  tous  coftez  enuironne  d a- 
mour  & de  motifs  d’amour  pour  vous  & mon 
pauure  cœur  infenfiblc  qu’ilieft,hc  fepeutefi' 
chapper , ny  refoudre  à vous  aymer  & ce  que 
vous  aymez. 

Merueil 


Digitized  by  Google 


£z  EuS- 

gcl- 
Lhcx  I. 

gnu4 

•rit  Cf 

r^mDo. 

tniao. 

Voeabis 

notnen 

«ÎHS 

lottnn^. 

’ Inter 

nates 

mulierii 

non  fur- 

rexit 

maior, 

lennne 

Bapti- 

Jla. 

Mntth. 

U. 


toè  Méditations  de  Philagiey 

Merucilleiife  Chriftine  faitez  encor  mcmeille 
pour  moy,ayez  pitié  de  mon  pauure  cœiir,&  met- 
tez y du^^u  de  t'*aradis  aii  lieu  de  la  glace  (jiie  i*y 
entretiens.  Pater, 

MEDITATION 

Pour  ]c  24.  luin. 

t • , 

De  la  Natiuité  de  S,  lean  Bafüjîe. 

■ ; P O I N C T. 

COnhderezla  grande  cftime  qu’il  faut  aiioir 
de  Saind lean Baptifte.  i.,Celuyfutvnex7 
cellcnt  trait  de  loüangc , quand  l’Archange  Ga7 
br.iel  dit,  a Zacharie  fon  Pere  offrant  de  l’encens 
à Ta  utel,  qu’il  fetoit  grand  deuant  Dieu.  C’efl: 
tout  ce  qui  le  peut  dire,  car  q4e  fert  d’eftre  grand 
deuant  les  hommes.  2.  Cemefme  Archange  or- 
donna qu’on  luy  donnaft  le  Nom  de  lean  > râdt 
quifîgnifîe  grâce  , ,ptcfage  de  l’abondance  des 
grâces  dont  il  feroif  bénit,  j.  Le  Fils  de  Dieu 
dit  de  luy , qu’entic  tous  les  enfans  des  femmes 
î!  point  de  plus  gvand  que  lean  Bap- 

tifte.  - . , ‘ “ ' ' . ' 

, Choyfilfez  d’eftre  grand  deuant  Dieu  plutôfl 
que  deuant  les  Hommes  ; du  moins  foyez  petit  à 
vos  yeux,  & puis  remettez  vous  en  à Dieu  de 
1 opinion  qu’il  aüra  de  vous.  Faites  cas  des  loUan- 
ges  que  les  Anges  donnent  ou  Pieu  mefme , & 

^ ^ fuyez 
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fuyez  ou  ayez  pour  fuipeûes  celles  que  les  hom-  14 
mes  vous  rendront.  ’ lùin. 

II.  P o I N c T.  ^ . 

Confidérez  quelques^  faueiirs  & priuileges  de  . 
la  Nai (Tance  de  Sainâ  lean  Bapcifte.  i.  llfiic  . 
fandifié  dez  le  ventre  de  fa  raere  > & en  méfme 
temps  Tvfage  de  raifon  luy  fut  auancé  : la  char-  dtdoret 
ge  de  Preciirfeur  du  Sauueur  meritoitbîen  cette 
faneur,  a.  Il  fut  alors  vifitéparla  fainde  Vierge 
& par  le  Füs  de  Dieu  dont  elle  eftoit  défia  en- 
ceinte , eftant  le  premier  que  Iesvs  & Maicib 
■.rendirent  Saind  j il  falloir  bien  que  leur  fainde 
prd'ence  fit  cette  grâce  à celuy  qui  leur  appactc- 
noit  de  fi  prés  & que  le  Ciel  confideroit.  3.  En 
naillànt  il  fut  auffi  tbft  remis  entre  les  mains  de 
la  mere  de  Dieu , qui  la  toute  première,  en  prit 
foin  l’emmaillota. 

Remerciez  Dieu  & la  fàinde  Vierge  des  grâces  v 
& faneurs  qu’ils  ont  faits  à ce^  fa4iid-enlâ9t...F^- 
licitez-lc fur fes grandeurs  &faucurs.'‘^  ' 

W ;<r«  H. 

I I I.  P O I N C T. 

Confiderez  ce  quifuiuit  la  Naifïànccdc  Saint  Lucai, 
Baptifte.  i , Son  Pere  en  fut  le.plusioyeux  de  tous, 

& la  parole  luy  fut  rendue  apres  auoir  efte^muet 
durant  neuf  mois  : plufieurs  au(li  firent  grande 
fefte  & fe  reioüirent  de  cette . menieilleufe  nati-  gtmde. 
uité.  2.  Sa  raere  fainde  Elizabeth  fuyant  la  per- 
fecution  du  Roy  Herodes  qui  faifoit  mafïàcrer 
les  IntnoccnSjfe  retira  dans  vn  defert  écarté  auec  ^ 

Ton  fils  qui  n’auoit  que  fort  peu  de  mois.  3.  On  exuUtt- 
tient  que  fà  raere  mourut  quarante  iours  apres  ' 

(bn 
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Si.i  ■ fon  arriuée  au  deferc , & que  ce  faint  petit  enfant 
14  fut  nourry  & aillfté  par  les  Anges, 
luin.  Apprenez  que  les  plus  gtandes  ioyes  de  cette 
Aptrtû  vie  (ont  les  veilles  de  quelques  dcplai/îrs , & que 
mJlilUce  les ioyés  confiantes  ne  font  qu’au  Ciel.  Adorez 

I • • • _ 


laprouidencedeDieu&  aymczla,  puisque  elle 


employé  tout , mefnie  les  Anges  pour  faire  rciirtir 
les  defleins  qu’il  a formez  fur  fes  créatures. 

Colloque.  O Bien-aymé  de  Iesvs  & de 
Ma  r I b,  le  premier  de  tous  les  enfans  qui  ont 
eu  le  bomheur  de  les  adorer,  ic  fuis  encor  de  la 
fefte  comme  ceux  qui  furent  les  fpeârateurs  des 
merueillcs  de  voftre  naiflànce  , & i’en  fuis  dans 
la  ioye  comme  û i’y  eftois  prefent.  Augmentez 
ie  vous  prie  mon  allegrede  par  le  (bin  que  vous 
prendrez  de  mon  auancement  auprès  de  Dieuj 
c’ett  pour  l’amour  de  vous  & en  voftre  confide- 
ration  que  Dieu  fit  tant  de  grâces  à faint  Zacharie 
voftre  Pere  luy  rendant  la  parole , & à fainde 
Elizabeth  Vollrc  mere , la  remplilTànt  du  faiii6t 
Efprit  & rhonorant  du  don  de  Prophétie  : vous 
elles  bien  autant  aymable  qu’au  temps  de  voftre 
enfance , & vous  ne  demanderez  rien  à I e s v s 
& à M A R I E que  vous  ne  l’obteniez  ; c’eft 
dans  cette  croyance  que  i'elpere  que  vous  m’im- 
petrerez  quelque  peu  de  ce  beaucoup  que 
Dieu  vous  départit  en  ce  beau  iour 
de  voftre  aurore.  Tater^ 


MEDI 
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iUÎD.  ■ 

MEDITATION 

% V 

Pour  le  z5.,Iuin. 

^‘De  S^mSi  Gallican  Marlyr* 

é . ^ * 

I.  P O I K c t<  . ■ 

Ce  glorieux  Martyr  d'Alexandrie  fut  toute  fa  Ei  Sa- 
•vie  dans  vne  amomtufe  recognoijfance  du  fignalé  be-  . 

nef  ce  de  la  Foy  du  ChriHianifne  ou  Dieu  fappella  j ** 
par  fa  bonté  infime.  H auoit  efté  le  fauory  de  (Em-  loan.  & 
pereur  Conftantin  , & l’vn  des  plus  grands  .de  l’Ent^  Pauli. 
pire  y aujfi  auoit  il  efté  Conful  ^ reçeu  les  hon- 
neurs d’vn  triomphe  j toutes  ces  grandeurs  ne  .Iuy 
parurent  plus  rien  dés  ejuil,  eut  .l'honneur  d’efire 
Chreftien  , & d'eftre  des  fauoris  du  Sauueurpar  l’en- 
trernife  (ér  par  les  foins  de  Saint  Jean  de  S,  P au! y 
'ejfiaers  de  Confiance  fille  de  é Empereur  t ' j.,  > 

COnfiderez  la.  grande  obligation  c.'^uè  noOS 
auons  à Dieu  pour  le  don  de  la  Foy,qui  notis 
met  comme  ce  Saint  Martyr  au  norabvç;4es  j£hre- 
ftiens.  1.  Le  feul  don  de  la  Foy  vaut  plus  que 
la  Monarchie  de  tout  b’Vniuers , & le  plus  petit  de  — 

tous  lesXatlioliques.rjcft  plus  obligé  à Dieu 
pour  ce  prefent  y quc^s’il  luy  ,cut  donne  la 
Royauté  de  tout  ce  monde-  2.'  Dieu  nous 
a fait  ce  don  gratuitement  , fins  que  nous 
ayons  meûne  longé  .de  le  demander.  3. 

O 
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— Ce  grand  Roy  Dauid  difoic  à Dieu  qu’il  le  reraer- 
M doit  de  ce  qu’il  l’auoic  choili  pour  eftre  Roy,c’cft 
^ jjjj-ç  fieu  i comparai fon  d eftre  ce  qu’eft  vn 
Chreftien  : le  droic  Teul  que  nous  auons  à la 
Royauté  du  Ciel,  vaut  cent  mille  fois  plus  que  la 
reelle  & légitimé  poftèftion  de  tous  les  Royaumes 
de  la  terre. 

Rcco.nnoiftèz  ce  bénéfice  incomparablcj  & di- 
tes en  fouuent  le  grand  mercy  à Dieu.  Deman-  ' 
dez  pardon  à voftre  Souuerain  de  n’auoir  pas  rc- 
cônuce  bien-fair,&  fouuenezvous  que  vous  eftes 
plus  grand  plus  heureux  que  vous  ne  penfd:. 

II.  P O I N C T.  . , 

- Jl  ijuhté  tfolontiers  tontes  fes  grandeurs  pour  efire 
petit  en  la  m/Ufin  de  Dieu,fe  retirant  à Ojiia  proche 
de  Rome  i proche  de  l' ernboucheure  du  Tybre , ou  il 
f employa  à loger  & receuoir  les  pèlerins  (fr  pajfans 
eomrne  aujft  les  malades , eflant  bien  aife  de  tejmoi- 
gner  a Dieu  tpCil  l'aymoit  qnil  votüoityeparer  le 
paffé par  fes  bonnes  œuures. 

^ Confiderez  quelques  marques  qui  véritable- 
ment font  paroiftre  que  nous  aymons  Dieu,  i . 
Quand  nous  faifons  pour  Dieu  quelque  traiâ:  de 
generoftté  & qui  eft  contre  noftre  inclination  na- 
turelle 5 en  cette  rencontre  Abraham  fe  fit  recon- 
noiftre  tel  qu’il  eftoit,  quand  il  fe  refolut  de  cou- 
per la  telle  à Ton  Fils  pour  obeyr  à Dieu;  c’eft  de 
Cette  façon,  que  Gallican  parut  aymec  Dieu  tout 
de  bon  s'amu faut  apres  les  pèlerins,  luy  qui  ne 
traitoit  qu'aucc  les  Princes.i.  Quand  nous  nefai- 
foos  pas  grand  cas  de  tout  ce  que  nous  entrepre- 
ttoiis  s eftiraam  qu’il  n’eft  en  tout  cela  rien  qui 
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foit  digne  de  Dieu.  3.  Quand  nous  àuons  vnar-  * 
dent  defir  de  faire  encor  dauancage , touiiours  en 
crainte  de  relafchcr  i c’eft  à cette  fumée  que  le 
feu  de  l’amour  de  Dieu  fe  découure.  virtutis 

Faites  reflexion  à ces  trois  chefs  > & iugez  de  îndldü 
tout  cela  fi  vous  aymez  Dieu  comme  ce  fainc  Mar- 
tyn  Eftonuez-vous  de  vos  lafchetez  & de  ce 
que  vous  ne  vous  violentez  en  rien  pour  gaigner  sauat 
le  Ciel.  ' ' viifirti 

I f I,  P O I N C t. 

La  vertu  efîam  en  tous  (ÿ*  tout  admirable  ^ 
aymable  nommément  anx  perjonnes  de  qualité , plu~ 
fieuYS  fe  tranifortoient  de  diuers  endroits  a OïHa 
four  y voir  vn  Seigneur  iadis  Conjkl  de  la  capitale  de 
ÏVniuers  , lauant  les  pieds  des  panures  ,fernant  les 
malades  i ^ ne  vatjuant  ^u' aux  œuures  demifericor^ 
de , auec  cette  gloire  eju' il  réparait  les  maux  eju'ilpou^ 
uoitauoir  faiteftant  Payen  en  des  aélions  glorieufes 
ffr  dignes  de  louange, 

Confiderez  que  les  (âges  profitent  des  occafions 
qu’ils  ont  de  réparer  le  pafle.  i . Il  cft  dit  de  Moylc  iHis  «d 
qu’il  mourut,  Dieu luy  commendanc  de  mourir, 
il  femble  puifque  la  mort  luy  furuenoic  en  puni- 
tion  de  l’offenfe  qu’il  auoic  commis  auec  Aaron  a4w» 
^dans  le  defert,  qu’il  eut  elle  bien  mieux  dit,  qu’il  frmtr 
cftoit  mort  Dieu  le  puniflànt  ; mais  ce  mot  a efte 
mis  de  la  forte  pour  nous  faire  fçauoir  que  Moyfe 
auoit  efte  fi  fage  que  d’auoir  change  fon  fiipplice 
& Ton  opprobre, en adion d’honneur  &d’obeif.  /»  dt- 
fance  j la  vertu  paroilfant  où  le  crime  eut  paru  en 
la  peine,  x.  La  Fille  de  lephté  apres  deux  mois 
qu’elle  auoit  demande  à fon  Pere  de  terme  poux  - 
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^ accomplir  Ton  vœu  criminel  > fc  prclenta  de  fon 
'15.  plein  gré  à fon  infortuné  Pere  , fiûfant  & chan- 
luin.  géant  le  crime  &c  l’imprudence  de  fon  Pere  en  fa- 
Mortus  crifice  aétion  de  pieté, comme  parle  Saint  Am- 

hLoyfts  broife,eftant  bien  vray  qu’il. faut  changer  tout 
Subent*  en  mieux  ,&  faire  voir  la  vertu  où  le  vice  pren- 
Domtno.  place.  }.  Le  bon  larron  meritoit  bien  eftant 
attaché  à la  croix  de  payer  fes  forfaits  , & fes 
ad  Va-  mefchancctcz  , ncantmoins  il  changea  fespei- 
aélions  héroïques  , & confeirant  fon 
arbitra-  dcmcritc,&  cc  chaftiment , il  fit  de  fa  Croix 
tu  JpM-  ignominieufe,  vn  liét  d’honneur  & vn  théâtre  de 
taneoyvt  gloire  pour  y cftrc  couronne , & reconnu  comme 
martyr  , & compagnon  de  gloire  auec  I e s v s- 
fUtatû  C H B’^i  s T , comme  dit  Saint  Cyprien. 

fortuitura  fieretpietatisfacrificîum.  lib.^.  cffic.  c.ii.  In  cruce  Utro 
eonfitens,  non  tantum  indulgenttam  meruit  , fed  Chrijli  faÜM  efi 
familiaris  ^per  confejjienem  tolUgamartyrij.  Ser.de  P aff.ChriJii. 

Prenez  la  refolution  de  faire  le  bien  & des 
aérions  de  vertu  & de  bon  exemple  là  où  vous 
auez  contribue  au  mal.  • Priez  Saint  Gallican 
qu’il  en  foie  de  vos  vertus  comme  des  liennes,  &c 
que  le  monde  foit  inuité  à les  reucrer,  admire  r> 
imiter.  . * ~ 

^ " ■ Colloque,  O Iesvs  laperle  des  obeïlîàns,  que 
ne  fuis  ie  obeïflantà  vos  Irequentcs  & prelfantes 
infpirations  : Vous  m’accablez  tous  les  iours  de 
' noiiuelles  faueurs  & de  puiflantes  lumières.  Apres  ‘ 
cette  grâce  des  grâces , cette  Foy  qui  m’ouurc  le 
- Paradis  fi  ie  le  veux  , vous  m’apprenez  par  vos 
fcruitcursjcequ’il.  conuient  de  faire  pour  eftrc 
< marqué  du  caraéfcrc  de  vos  AraanSj&Â^ousm’in- 
«itez  par  leurs  aélions  à rendre  glorieufcs.mes 
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adions  les  plus  criminelles.  Si  du  moins  en  '■■■-« 
fuite  ie  pouuois  cfperer  de  vous  rendre  quel- 
que  feruice  qui  foie  digne  de  la  moindre  des 
mifericordes  qu’il  vous  a p!eo  faire  à voftre  pauure 
ieruiteur  ; i’en  ay  bien  le  deifein , & ie  veux  mou- 
rir à la  pourfuite.'*P<i/er , ■ 

MEDITATION  . 

' Pour  le  i6.  luin. 

7)e  SatnSl  Dauid  Ermite. 

—N 

» 

I.  ' P O I N G T. 

VErmitdfne  de  cét  homme  de  Dieu  eJioit  proche  Ex 
delà  ville  de  Thejptloni^fue  ; les /ôldats  la  gar~  Menol 
dotent  fe  prindrent  garde  ^ue  t endroit  où  ejioit  la 
cellule  de  ce  SainÜ  Anacorette  efioit  couuert  de  lu- 
mières ^ui  forment  de  la  feneSlre  de  fa  chambre. 

C*efloit  Dieu  <jui  faifoit  cette  merueille  pour  faire  écla-  ^ 

ter  la  fainüeté  de  Dauid  > car  fur  le  doute^  ejue  les 
voleurs  ne  l’eujfent  molefié , on  trouua  ejue  ce  n'e- 
ftoit  tjuvne  quantité  de  lumières  enuoyées  du  Ciel: 
cela  lefit  honnorer  tout  ce  <jui  fepeut  ^mais  il  n’en  , 
receut  point  de  vaine  gloire  ifçachant  ajfez.  qu'il fal~ 
bit  fe  prendre  garde  ^ cét^ennemy  qui  trompe  les  plut 
fainllsbien  fouuent. 

4 

' \ 

COnfiderez  tout  cela,  te  nomément  qu’il  eft  r 

bon  de  recônoiftre  oc  vice  de  la  vainc  gloire,  ♦ 

■ ' . .0  3 . i 
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, & les  fubtilitez  donc  fe  fcrt  l’enneiny  pour  noua 

tromper,  i.  Saindt  Grégoire  le  Grand  aiTcurc' 
que  c’eft  vn  larron  fi  fiibtil  qu’il  a couftume  de 
9.mor.  j^fjiis  dérober  nos  bonnes  œiuires,  & le  mérité 
^ ■ de  ce  que  nous  failbns  , fi  couuertement  & fi  fine- 
ment qu’d  nousaplutoft  volé  &{dépoüillc  bien 
fomienc  que  nous  ne  l’auons  apperçêu  : il  a tant 
de  prétextes  pour  le  faire  valoir , il  fait  comme  le 
voleur  qui  fairfemblantau  voyage  d’aller  où  vous 
allez, & puis  dans  l’occafion  lots  que  vous  croyez 
eftre  bien  affêiuc  il  fait  fôn  coup  & vous  defolc. 
2.  C’eftvn  hypocrite  qui  fait  femblant  d’eftre  ce 
qu’il  n’eft  pas.  5.  llnousen  prend  en  ce  vice, 
dit  ce  mefiTie  Pape , comme  au  vice  de  gourman- 
dife,  quand  nous  prenons  nos  repas  ; nous  corn-» 
mençons  à manger  par  necefllté  ; mais  fur  la  fin 
la  gourmandife , fc  jette  fidextrement  dans  cette 
refeftion  , la  dclcdation  y eft  fi  fubtile  qu'elle 
y trouue  entrée  & galle  toutes  les  bonnes  inten- 
tions,&:  on  ne  mange  que  pour  le  plaifir. 

Remarquez  que  Dieu  toft  ou  tard  honore  la 
vertu  & la  fainéleté.  Hayflez  le  vice  de  la  vaine 
gloire , & prenez  garde  à fes  fubtilitez  de  peur  dç 
perdre  beaucoup  en  peu  de  temps. 

II.  P O I N C T. 

Ces  ittmieres  & (ptendeHrs  fort  foHHtnt  durant  tes 
rttfi^ls^  ^ toute  la  ville fut  eurieufe  de  les  voir,  ■ 

Cenfiderez  quelques  raifons  de  ces  lumières 
mitaculcufes.  i,  Le  lêtuiteur prie  Dieu  aucc 
ragtçememdetoutiePsradis  , &les  Anges  en 

poiTipQ 
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pompe  le  veulent  voir  en  cét  cftat.  1.  La  prie- 
re  luy  dccouute  de  nouuelles  lumières  & des  ve-  ^4 
ritez  éternelles  en  grand  nombre  \ 3c  Dieu  veut  loin, 
que  l’on  fçache  ce  fruidt  de  l’Oraifon  & fait  mira- 
cle pour  ce  fuiet.  5.  Le  peu  de  l’amour  d e Dieu 
croilToit  & fe  prenoit  toufiours  dauantage  eri  U 
maifondc  Ton  ame  ; & Dieu  qui  eut  voulu  qu’il 
en  fiit  autant  de  tous  les  hommes  de  la  terre , en  , 
donne  le  fignal , & met  en  feu  tet  Ermitage,  fans 
que  pour  cela  il  y ait  là  rien  qui  brufle  que  le 
cœur  du  faint  Ermite. 

Craignez  les  glaces  d’vnepauiirc  créature  voiTs 
qui  ayraez  fi  peu  la  pricre , ôc  qui  la  fuyez  tant,& 
deioiir&  de  nuidfc.  Prifez  l’oraifon  > les  Anges 
vous  y regardent,&  c’eft  là  où  l’on  deuiêt  fçauant 
des  veritez  cternelles  & des  lumières  du  Paradis.  v 

d 

, I I I.  P O I N C T.  < 

V Ahbé  Palladius  tjui  fut  tvn  de  ces  curieux , Je 
treuuant  I4 , confejje  ejue  cette  merueille  (ÿ*  lu  Jointe- 
tcde'cejolitaireeiui  demeuro  tfuatre  vingts  ans  daiu 
cette  cellule,  fut  lacaufede  Ja  conuerjton. 

ConfiderezqueDieutira  de  grands  profits  de 
ces  miraculeufes  lumières,  i.  Cela  arriua  pour 
éclairer  cét  Abbé,  & le  conuertir  aufli  bien  que 
les  autres  qui  viuoicnt  dans  les  tenebres  du  pcchc 
& de  ('ignorance,  a.  Dieu  voulut  faire  fçauoir 
qu’il  honoroit  la  vertu  , & qu’il  fait  bien  autre 
eftime  des  Saints  que  les  hommes  , les  prilânt 
quoy  que  le  monde  les  mcfptifc.  5.  Bien  toft 
pauid  deuoit  aller  au  Ciel,  c’eftoitlàl’elTaydelJ 
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chapelle  ardente  du  Paradis  & le  commence-^ 
ment  des  feux  de  ioyc  qui  s’y  feroient , puifque 
tout  efl:  en  fefte  là  haut  quand  les  grands  ferui- 
reurs  de  Dieu  y font  receus. 

Admirez  ratnour>  de  Dieu  qui  fait  fonuene 
des  miracles  pour  fauuer  par  fois  vn  (cul  de  tous 
ceux  qui  les  apprennent.  Refolucz  vous  de  viure 
fi  bien  que  les  Anges  & les  Saints  foienr  en  fefte 
quand  Pheurede  vos  derniers  mois  approchera. 

' Colloque.  O toute  la  ioyc  des  puifiànces 
de  mon  ame  > partagez  vos  faueurs  ; ce  Saint 
Ermite  n'a  pas  befoin  de  tant  de  lumières  j éclai- 
rez mes  tenebres , & de  tant  de  monde  qui  ont 
des  ycux;mas  qui  ne  leur  feruent  pas  pour  voir  les 
lumières  éternelles  » ic  fiiis  le  plus  aueugle  de 
tous, ,1a  vaine  gloire  m'emporte , ie  n’ay  nulle 
^eélion  à la  prière , & i’apprehende  de  fçauoir 
plus  que  ie  ne  voudrois  faire  : il  efi;  bien  temps 
que  vous  foyez  le  maiftre, commandez, 
éclairez  > 6c  donnez  moy 
ce  qui  me  manque. 

Pater , 

* ¥ 

' *■  c.. 

. . . • * 
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MEDITATION 

f 

*« 

Pour  le  17.  luin. 


De  Sainâi  Ladijlas  Roy  de  Honnie, 

I.  P’O  I N C T/ 

t 

Ce  Saint  Roy  fit  voir  toute  fa  vie  dans  fon  Royau-  Ex  An- 
me  epte  les  Grandeurs  ne  donnaient  nul  obdacle  à la 
fainÜeté.  ,La  deuotion  <fuil  eut  à la  rnere  de^  Dieu  ' ‘ - 
fitt  la  première  piece  de  fies  dénotions  puis  l'a- 
mour eju'il  auoit  pour  les  Anges  , aufii  luy  furent  ils 
fauorables  dans  l’occafion  d'vn  duel  contre  le  Roy  Sa- 
lomon fimbeau-perey  ejui  nepenfant  de  combatte  ^u'vn 
feul  homme  , Jfè  trouua  engagé  d'en  combatte  trois  y 
voyant  deux  Anges  aux  coftez.de  Ladijlas  comme..» 
deux  f éconds  , traueftis  en  hommes , ce  qui  luy  fit 
pofer  les  armes  demander  la  paix. 


>^\  Confidercz  qu’il  n’eft  point  de  vacation  oà 
jl’on  ne  fe  puilîcfauucr  & deucnir  faint.'i.  Les 
-^Ermitages  , & les  maifons  Religieiifes  font  des 
lieux  propres  pour  aflurer  le  faluc  & emporter  la 
.fainâetéimais  Dieu  ne  l aille  pas  de  former  & de 
rencontrer  de  grands  fèruiteurs  dans  les  cours 
des  Grands  & ailleurs,  voire  par  fois  plus  émi- 
nents en  vertu  & plus  fauorilèz  de  Dieu.z.  Qj^l- 
ques  vns  portent  l’habit  de  Religion  & d’vM 
. . Q 5 
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fainâor<!re,  Sc  les  autres  en  font  les  œuurcs.  3.' 
Dieu  cft  vn  grand  Prince  quia  vn  grand  nom- 
bre de  feruiceurs  ^ il  en  a de  toute  forte  > mais  les 
plus  eminents  où  qu’ils  foient , font  ceux  qui  ont 
plus  d’amour  & le  plus  pur  pour  Dieu. 

Examinez  vous  furladcuotion  que  vous  auez 
ù la mere de  Dieu  & aux  Anges»  le  Roy  Ladiüas 
dcuint  faint  en  l’ayant. 

Benillèz  Dieu  de  la  vacation  où  vous  elles 
employé , vous  pouuez  vous  y fauuer  Sc  deuenir 
fainél. 

II  POINCT. 

Il  quitta  fa  couronne  (fj-  U Royauté  pour  aller  à la. 
• cmyuejlede  la  terre fainte^efr  pour  faire  <fueltyue 
^nalé  feruice  reuenant  à la  gloire  de  Dieu  , & au 
bien  des  antes, 

* 

s • 

Conliderez  que  les  gens  du  monde  ne  cedent 
point  bien  fouucnt  en  vertu  & allions  heroiques 
à ceux  qui  l’ont  quitte.  I.  Ttouuez  moy  vn  Reli- 
gieux plus  conlciencieux&  dans  vne  plus'grande 
teferue  & pureté  d’ame  que  laint  Louys  Roy  de 
France.  1.  Nommez  moy  vn  homme  dans  vn 
fainâ;  Ordre  plus  chafte  que  fainél  Alexis.  5. Pro- 
duirez vne  perG>nne  Rcligieufe  plus  zeléb  au  fa- 
lut  des  âmes  & au  progrez  du  feruice  de  - Dieu, 
que  fainâ:  LadiHas , tout  feculier  qu’il  eft  > il  a de 
zele  pour  cent  mille  Religieux  , qui  ne  quitte- 
roient  pas  leur  conuent  pour  aller  u loin  que  luy 
à la  conquelle  des  âmes. 

Ellonnez  vous  du  peu  de  zele  & amour  de 
Dieu  qui  eft  en  des  endroits  où  tout  y deuroit 

cllre 
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cftre  feu  & flamme  pour  le  fcruicc  dé  Dieu,  Priez  — i— J 
faindfc  Ladiflas  d'aflîfter  de  fes  interccflîons  les  17 
nobles  qui  peuuenc  par  leur  exemple  faire  de 
grands  biens. 

III.  POINCT. 

Dieu  fe  content u de  fn  bonne  volonté  y pennettunt 
^uil  mourut  duns  ce  dejfein  j ^ lors  ^u'il  préparait 
toutes  chofes  necejfaires  pour  cette  /ointe  guerre, 
jipres  famort, cette  merueille  arriuaifon  cercueil  fans 
ejire  ny  tiré  ny  porté  alla  à l'EgUfe  de  nojire  Dame, 


Conflderez  que  c’eft  mourir  glorieufemenc  de 
mourir  dans  vn  excellent  defir  , ou  pour  vn  def- 
fein  haut , releué  & ardemment  déliré,  i . L’amour 
de  Dieu  efl;  tout  Royal  il  fe  reflènt  du  haut  lieu 
de  rVniuersd’oùil  eft  venu»  il  ne  vife  qu'àchô- 
fes  hautes,  z.  Sainél:  François  Xauier  mourut 
voulant  gaigner  à Dieu  le  nouueau  monde.  Ton 
délit  fe  fut  porté  à vn  million  de  mondes  , s’il  y 
en  eut  eu  tout  autant.  3.  Aymcr  c'eft  pour  ceux 
qui  commencent  ; brûler  de  delir  , c’eft  pour 
ceux  qui  s’aduancent,mais  mourir  en  ces  pour- 
fuites  Ôi  dans  ces  ardents  delirs,  c’eft  l’alFaire  Sc 
l’cminence  des  plus  parfaits. 

Conlblez  vous  en  la  bonté  de  Dieu  qui  eftlt 
bon  que  d’agréer  nos  delirs  & les  recompenfec 
quand  ils  fontTcls qu’il  faut,&'que  nous  accom- 
plirions s’il  ne  tenoir  qu’à  nous.  Prennez  enuie 
d’en  auoir  de  plus  grands  & plus  ardens  tafehant 
touliqursd’en  cffeékucrquelqu’vn. 

Colloque.  O la  couronne  des  faints  , que  tout 
le  Paradis  vous  bénie  éternellement  pour  les 

couronnes 
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couronnes  que  vous  départez  à qui  les  mérite  : les 
Grands>les  Petits  , les  Roys  > les  Vadàux  , les 
Religieux,  & les  fcculiers  y ont  leur  part  félon 
la  mefure  de  leur  charité  : cela  eftant  ainlî , ic 
me  veux  pouruoir  d’amour  , faire  amas  de  fu- 
blimes  defleins  de  ma  perfection  & fuyr  la  vie 
lafche.  Si  ie  faifois  autrement  , quelle  feroit  ' 
mon  ingiatitiidc  , d'auoir  elle  appelle  lî  hau- 
tement au  Chriftianifmc’ & en  î’eftat  où  ic 
fuis , & puis  degerierer  , ramper  , & me  rendre 
par  mes  froideurs  & dcloyaure's  la  risée  des 
Démons  :•  il  faut,il  faut  mon  ame, mourir  en  gloi-  > 
re , en  feu  du  diuin  amour , &en  fainCt.  Pater, 

MEDITATION 

U 

Pour  le  i8.  luin.  .. 

Ve  Saint  Paul  Pape. 

* ^ . I.  P O I N C T, 

' La  maxime  de  ce  Somerain  Pontife  ejîoit  efue  /o 
cocHY^la  bourfed'vn  homme  de  bien  doiuent  eftrç_^ 
toHjiours  omerts  aux  panures^  nommément  aux  ^ 
honteux. 

\ • ■ 

COnfiderez  que  les  hommes  de  Dieu  ont  touf- 
jours  quelques  maximes  qui  font  leurs  roiies 
mouuantes  qui  les  font  aller  à Dieu  j voyla 
’ ' 7 <•  celle 

, ' ^ Digilized  by  Google  ’ 


Seconde  Partie,  ni 

celle  de  ce  Saint  Pape  } eftablîflèz  U voftre  5 en  — • 

voicy  trois  > choifillez.  r.  Tout  par  amout} 
amour  par  tout , difoit  Saint  Bernard.  2.  Pour 
Je  Paradis  , ôc  pour  I e s v s que  ne  faut  il  faire, 
difoit  foiment  vn grand  feruiteur  de  Dieu, 3. Rien 
fans  congé , difoit  le  B.  Louys  de  Gonzague  de  la 
compagnie  de  I e svs. 

Moquez  vous  des  maximes  du  monde  > auec 
efprit  de  compafllon , qui  fe  perdent  en  les  gar- 
dant. Remerciez  Dieu  du  chois  que  vous  auez 
fait  de  l'vne  de  ces  trois,  ôc  demandez  la  grâce 
de  la  pratiquer. 

I I.  P O I N C T, 

, «• 

‘ Sa  dignité  de  Pape  ne  Pempefehapas  dé  faire^ 
fes  charités  en  perfonne  , neantmoins  fans  éclat , vi-  q 
fitant  les  malades  ^ necejfiteux  de  la  vtUe  de  Ro- 
me durant  la  nuit , /kiui  de  trois  oh  quatre  de  fes 
domeftiijues  , les  confiant  les  aumofnant  liée-  * 

- râlement, 

Confiderez  la  glorieufe  aélion  de  ce  Saint  Pon-  De  eo 
tifc.i  .Dieu  fait  plus  de^cas  de  ces  vifites  & de  cet-  tantum 
te  forte  de  charité  que  de  toutes  les  plus  rauif-  . 
fantes  allions  de  fon  Pontificat  > & au  iour  du 
Jugement  le  Fils  de  Dieu- ne  dira  mot  de  toutes 
fes  autres  merueilles  : & ne  parlera  que  de  fes  chrî- 
aumofnes>dit  Saind  Pierre  Chryfologuel 
La  pauure  veufiie  qui  ne  donna  que  deux  de- 
niers  afi  temple  , les  donna'  de  li  bon  cœur  face:/ 
ôc  auec  tant  ^de  charité  , que  ne  dbniiant  fer.  de 
quafi  rien  , elle  fut  plus  préférée  & plus  eltt”*-  . 

agreée 
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agrée  en  Ton  aumofne  que  tous  les  autres  qui  en 
auoicnc  bien  plus  donne  ;ie  nepenfc  pas  que  Ci 
ce  Saint  Pape  eut  cfte  alors  de  la  partie,  fa  cha- 
rité eut  efté  moins  agréable  que  celle  de  cette 
braue  femme  : qui  donne  de  tout  fon  cccùr  & fait 
ce  qu'il  peut , emporte  le  prix  & le  cœur  de  Dieu. 
3.  Fait  il  pas  beau  voir  les  grands  du  monde  & 
les  telles  Couronnées  fe  trainer  dans  les  maifons 
puantes  & demy  empeftees , porter  le  morceau 
dans  la  bouche  des  pauures  , ôc  l’argent  dans  la 
main  des  necefliîteux  ; tout  le  jParadis  eft  en  fefte 
à voir  ces  bontez  & èxcez  de  charité. 

Ellonnez  vous  de  la  lalcheté  & peu  d’amour  de 
quantité  de  perfonnes  dans  le  monde  qui  de- 
uroient  bien  afliîfter  les  pauures  & malades  pour 
gaigner  les  bonnes  grâces  de  Dieu,  comme  aulîi 
de  plulîeurs  perfonnes  Religieufes  qui  ne  dai- 
gnent d’aller  aux  Hofpitaux  & faire  la  charité  & 
là  & ailleurs  j cependant  les  Papes  , les  Prin- 
ccfles& les  Dames  couuettes  de  pierreries  tien- 
nent à gloire  pâteils  «mploys.  Priez  pour  tous 
ces  charitables  & demandez  à Dieu  par  les  mé- 
rités de  Saint  Paul  Pape  qu’il  en  peuple  le 
monde. 


Tonte  fi  vie  il  fut  grand  feruiteur  delà  ruerez 
de  Dieu , fnr  la  fin  de  fies  iours  il  en  voulut  donner 
la  belle  preuue  faifant  bafiirvne  EgliJernagnifieju^ 
à fon  honneur  , defirant  d'y  efire  enterré^  afin  cjuz^ 
vifrîr  mort  il  fut  fous  le  domaine  de  lafàinÜe  Vier- 
ge fon  aymable  maitrefik^. 


Condde 
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Confîderez  la  grande  fageflè  de  ceux  qui  fc  - . ^ 
ren4ent  fîngulieremenc  deuots  à la  nicrc  de  Dieu.  xt 

I.  C*eft  le  plus  haut  point  d’honneur , & il  n’eft  luin,  ' 
point  de  grandeur  plus  erainente  que  de'feruir 
cette. Reyne  j c’eft  regner,  dit  Saint  Anlclmc,  ^ 
que  de  feruir  cette  Dame  : cftte  l’vn  de  fes  cfcla- 
ues]  c’eft  chofe  bien  plus  defirable  que  d’eftre 
Roy.  2.  Dieu  a remis  à Maris  la  difpenfation 
du  précieux  fang  de  Ton  Fils  en  rachetant  le  mon- 
de, voulat  qu’elle  en  fuft  la  depohtaire  ôc  la  ihre- 
forierc  j que  fçauroit  on  doneques  faire  de  pluï 
auantageux  que  de  fe  la  rendre  fauorabie  pour 
auoir  bonne  part  à ce  threfor  Sc  à l’application 
de  ce  fang.  3.  Que  fçauroit  on  aymer  de  plus 
aymable  que  Marie  & auec  plus  de  raifon: 

Dieu  a tellement  3 & tant  aymé  le  monde  qu’il  a 
donne  fon  Fils  vnique;la  roere  de  Dieu*^âî  nous 
a tant  aymez  quelle  nous  a donné  ce  mefme  Fils 
qui  luy  appartient  vaiquemenr. 

Prifez  voftre  bon*heur,  & le  haut  poinâ  de 
voftre  honneur,  puis  que  vous  aymez  & feruez 
la  mere  dé  Dieu.  Priez  Saint  Paul  le  Pape  que 
le  nombre  desferuiteurs  de  Marie  s’augmente 
& que  ceux  qui  font  délia  à elle  reconnoiflènt  leur 
bon-heur. 

Colloque.  O Marie  la  mere  de  mon  ameSc 
V la  médiatrice  de  mon  falut  j *ie  n’ay  pas  dequoy 
Ipe  faire  aymer  comme  ce  Saint  Pontife  , ie  n*ay 
huile  charité  pour  les  pauurcs,  ie  n’en  ay  que  l’en- 
uie  ; nviis  h veux  ie  que  les  Anges  & les  fainéts 
de  la  cour  .de  Paradis  fçaehent  qu’apres  I £ s v s 
' vous  elles  ma  Reyne  & mon  tout  ; que  ie  vous 
honore  comme  U mere  de  mon  Souueraiu;  que 
V . * , i'atteos 
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lAacns  de  vos  faucursla  vie  ccernellé,  que  ie  fuis 
tres-aife  de  vos  giandeurs  ; &.  qu’apres  1 e s v s 
voftrecoiit  aymablc  Filsie  vous  ayme  par  deifus 
toutes  chofes,  Pater  » 


Ex  Eul-i 

>r  Matth. 
,■4- 19. 


Taciam 
vos  fiers 
fifeato- 
res  ho~ 


minum. 
Ext  à 


Ce  Prince  des  Apoflres  fut  imité  à future  le  Fils 
de  Dieu  dr  à l'Apoftolat  auec  S.  André  fon  frerc_j 
par  ces  paroles  ejue  leur  dit  Nofire  Seigneur  : Suiue'^  . 
moyfie  vous  feray  pefeheurs  des  hommes.  Saint  Pier- 
re obéit àsette  femonce y & dans  lar encontre  de  tant 
d'euenemens  de  cette  vie,  il  fe  rendit  fignalé  dans 
l'efcoledu  Fils  de  Dieu  y principalement  en  la  pra- 
tique de  t humilité,  ‘ ‘ 


me  qnia 
homo 


feccMtor 
fum 
Homtne. 
Luca  5 . 
Domine 
tu  mihi 
lauat 
ttdei. 


C'iOnfiderez  quelle  fut  fon  humilité.  i/>Ilfuc 
humble  que  fe  ietcant  aux  pieds  du  Fils  de 
Dieu  > apres  vnç  mîraculeufe  piiie  de  poUFons,  il 
le  pria  de  s’efloigner  de  luy  , difant  qu’il  cftoit 
pccheur  indjgne  de  fa  compagnie.  1.,  Cette 
humilité  fît  qu’il  refufa  d’abord  au  Sauueur  de 
luy  lauer  les  pieds , le  iour  de  la  cene,  & il  ne  l’eut 
point  permis  s’il  n’eut  cflé  menacé  de  n’eftre  plus 
eu  fes  bonnes  grâces.  5,  Ayant  renié  par  trois  fois 

fon  ’ 
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M E D 1 T A T I O N 


Pour  le  19.  luin. 


*De  SainSi  Pierre  Jfojire, 


■ Seconde  115 

Ton  bon  maifl:re,il  s’eftima  céuce  fa  vie  indigne  de 
fes  mifecicoides  & du  pardon  * ce  qui  parue  aux 
larmes  qu’il  en  jecca  iniques  à la  ün  de  les 
iours.  \ 

ConfelTez  & aduoüez  que  vous  n’eftes  pas  di- 
gne d'eftre  fi  près  de  1 1 s v s Ibic- en  le  receuant, 
ioiccftanc  dans  fes  Egliles  & mailbns,  & auec  hu- 
milité feruez  vous  du  langage  de  céxliuin  Apoftre. 
Apprenez  d’eftre  bien  humble  i fi  le  prince  de  l’E- 
glile , ^ le  premier  des  Âpofties  s’eft  tant  hu- 
milié j que  ne  deuezvous  faire»  vous  qui  auez 
ofFensc  Dieu  plus  fouuenr»&  plus  gricfuemenc. 

II.  P O I N C T. 

« 

Il  fe  rendit  aujfi  Jîÿtale  en  âmour»  \ 


Confiderez  que  par  tout  ilficparoiftrecoinbien 
ilaymoit  Iesvs-Christ.  i.  -Lors  que  lé  ibimust 
de  Dieu  dit  à fes  Difciples  s'ils  ne  le  qiiiuerpient  verbA 
point  comme  quelques  autres;  quitter, fie- il» 
irions  nous?  vous  auez  les  paroles  de  vie.  11 
(c  jettadeux  fois  dans  la  Met;»  pour  aller  jo»».6 
bien  aymé  Sauueur  » n’ayant  pas  la  patience  d’u^'  Domine 
tendre  que  la  barque  où  ileftoit  fut  plus  proche»!* 

Sc  il  s’offrit  d'vn  courage  à toute  loi  te  de 

trauaux  pour  luy,nielinc  à la  mort.  H s’çnqiiit  it 

en  la  dernicre  Gcne  dutraiftte  qui  le  deuoktra- 

hir  » afin  de  s’en  venger  & de  l’étrangler , dit  S.  tne^ln$ 

Chryfoftome  il  mit  la  main  au  coutelas  dans  bui 

leiardtn  des  Oi lues»  pour  empclcher  la  prile  de 

fonmaiftre  ; Iesvs  fut-il  teffulcitc  & interrogé 

pat  luy  comme  quoy  il  l’aymoit»  il  luy  tefmoigna  ^uU  / 

qu’il  ne  cedoit  en  iimour  à perfoune,  »mo  te.  * 
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Ofiez  vousàaymer  le  Sauueur  autant  que  S. 

traiébWdiS^^'“f^  ^ voftre, mémoire >us ce, 

trai6ts,&  dites  ou  faites  tout  comme  luy.  Priez 
ce  Saint  Apoftre  de  vous  obtenir  vn  cœur  com- 
me le  lien , & qu'il  faflè  cette  mefine  grâce  à tous 
les  Prélats  de  l’Eglife.  ^ * 

III.  PoiNCT, 


en  futauffi  con- 

nue  & admirabk.  Cefuten  fuitte  qu’il  „e 

mangcoit  dWdmairc  que  du  pain  & des  oli 

ucs.bcAes.oulegnines.  a.  Il  fe  kuoic  toutes 

io„Tn  > PO“'  aetnandet^. 

doniDieudefespechez.  J.  Il  pleutoit  quafi 
toofioatsmattyd  aaoir  renid  vnfi  bonMaiftre, 
a ou  amuott  qu  il  eftoit  toufiouts  apres  i elTuyeë 

i"  ae  fesyeux,ainfi  quePa 

■ ^ écrit  Sain«  Clément  fon  diicipl<) 

V Renouuellez  vosregrets  fnrlespechezde  vo- 
^ pour  les  pécheurs , afin 

' T'*  ÿ conuertiiènt  & faflènt  penitence. 

dcurois  non  reulcraenc  foire  couler  des  larmL^de 

mes  yeux  pour  le  grand  nombre  de  mes  crimes 
enormes , mais  auflî  le  fang  de  mes  veines':  il  ne 
aut  p«  que  i attende  vne  longne  vie  pour  pleu- 
rer auffi  long  temps  que  Sainâ:  Pierre  s mais  il 
m importe  bien«  püilque  ie  ne  mérite  pas  de 
▼lurc  fur  la  terre , de  pleurer  dés  raainLarit 
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' ixia  vîe  paUee , ie  n’ay  des  hontes  Sc  des  confu-  _ 
fions  fijextremes  que  ie  n’ofc  me  prefenter  à 30 
vous  ; pour  me  tendre  vos  mifericordes  fiiudra-  loin; 
bIcS  ie  n’y  trouue  point  de  meilleur  expédient  que 
d’eftre  humble  comme  ce  SaintApoftre  > & dé  » 
Vous  ayracr  d’vn  amour  cmineniiffirtic  comme 
luy.  Pater, 


MEDITATION 

« 

Pour  le  30.  luiiii 


^ ^e  SamSi  Paul  AfofirCé 
I.  P O I N C T. 

COnfîderez  que  ce  grand  Apoftré  (c  rendit 
éminent  en  toutes  les  vernis  : niais  fîngulic- 
rcment  en  l’humilité  imitât  le  Saüueor  Ton  maî- 
ftre  autant  qu’il  pouuoit.  i.  le  fiiis , dit-il , lé 
tres-petit  entre  les  Apoftres  & ie  fiik  indigne  de 
porter  le  nortl  d’Apoftcc,d’autant  que  i’ay  perfe- 
«iité  l’Eglifé  de  Dieu.  2.  Il  fc  dit  vue  autre  fois 
le  premier  de  tous  les  pécheurs , & vn  auorton. 

3.  Il  ne  rcfufa  pasdecônferer  de  fon  Euangile 
aucc  les  autrés  Apoftres  > quoy  que  Dieu  inetoe  vocmri 

eut  efte  fon  maiftre.  hpofto^ 

lus  qniit 

ferjtcutut  fum  Eec/efiam  Dei.  i . Cw-.  1 5 . Çluomm  primm  ego  fitm. 
J . Time,  t . Noui0me  tAnqHtm  omnium  abortiui  vifiu  efi  eè*  rmbù 
l.Or.15. 
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Imirc2  ce  diuin  Apoftrc  & vous  mefuranc 
auec  luy  dit«  bien  vos  qualitcz  & vos  tilcres 
d honneur  à Dieu  , & aux  occafions  faites  le  fea- 
uoir  aux  hommes  qui  Je  fçauent  dé- ja  aJTcz  ; mais 
WS 1 apprendront  encor  de  voftre  propre  bouche 
« en  leront  édifiez.  Plaignez  vous  à Dieu  de 
ceux  qui  ont  quelque  opinion  de  vous  , & de- 
mandez luy  où  que  vous  foyez, ce  qu’ils  penfent 

ou  qu  ils  fçaehent  bien  ce  que  vous  elles  pour  en 
auoir  co  mpafSon.  " * 


II.  Po 


I N C T. 


Omni» 


Confidetfz  que  ce  braue  imitateur  du  Fils  de 
Di^eu  le  loucioit  fort  peu  de  tout  ce  qui  eft  perif- 
able,  toutfon  cœur  n’eftarit  que  pour  fon  Iesvs. 
ï.  1 ay  eftimé,dit-il  ,&  fait  p-ifTerdans  raonei: 

toutes  les  rKirklàir  > r 


nrbitrtr  ‘ > «x  raie  p.iiier  dans  mon  ei- 

5"  - w fier-  toutes  les  chofes  de  ce  monde  comme  fu- 
cor»  wiiîier  & fiente,  c’eft  lêrana  u...  a - 


* . I — — ut  te  iiionae  comme  tu- 
V'k'â-  ^ fiente , c eft  le  rang  que  ie  leur  donne, 
C^A  poutueu  que  ie  gaigne  les  bonnes  grâces  de 
tUm.  Sauueur.  a.  Peu  m’importe  du  iuge. 

thili.j,  t^ent  que  les  hommes  iFeront  de  moy  , qu’ils 
AfîAi  j qu  ils  dient  ce  qui  leur  plaira  de  moy, 

eft  tout  vn  j^fuÆc  que  ie  contente  Dieu  Sc 
fro  mi-  conlciencc  J voylà  tomme  il  parle  aux  Co- 
nimoe/i  nnthiens.  3.  Aux  Galates  voicy  ce  qu’il 

ic  pretens  de 

*L  ^^«‘““•'“«’nses  ,hé  fi  ierechetchois  encor  de 

»ut  :»b  P hommes , ie  ne  ferois  pas  ièruiteiirde 

humnno  I ^ S V S-C  H R 1 s T. 

- * Eftonnez 
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Edonne^vous  de  l’aueuglemeut  des  mondain^  ■ ■ ■* 
qui  priiène  tant  ce  que  *Sainâ:  Paul  éclaire  de  .30 
Dieu  mcfprifc  fi  fore.  Priez  Sainâ:  Paul  de  vous 
ouuric  les  yeux*afin  que  vous  n’ayniiez  les  chofes 
prefences  que  félon  leur  merice. 


II  I.  P O I N C T. 

Ce  qui  fur  le  plus  cclacanc  en  Saine  Paul  » fiie 
le  zcle  qu’il  eue  pour  le  prochain  , & pour  le  fa-  ^ 
lut  des  âmes.  i.  lldefiroic  d’eftre  Anatheme 
pour  fauuer  (es  freres  » c’ed  à dire  comme  expli  tn»  ejfe 
queue  quelques  vus  ces  paroles  > eftre  priué  de  la  profrs^ 
gloire  du  Ciel  > pourueu  que  touliours  il  flit  amy 
de  Dieu , & que  les  Chreftiens  fuflene  fauuez. 

Z.  Il  faifoiccouemedier,  & ne  rrfufoit  aucun 
employ  » s’il  y voyoie  l’auaneage  & la  conuerfion 
du  prochain,  t.  Dieu  fie  miracle  quand  il  mou-  r/ 
rue  pour eelmoigner (on  zele,&quil  auoie  ay- 
mé  les  Chreftiens  comme  vne  mere  qui  ayme  fes  vt  om- 
propres  enfans  i pui(que  quand  il  fut  décapité  > le  nesM-' 
laidt  coule  des  veines  au  lieu  du  fang , comme 
, nous  voulant  dire  qu’il  (auoie  toufiours  faicoffi- 
ce  de  bonne  mere  , & qu’il  auoie  efté  tout 
cœur  ; Saind  Ambroife  dit  que  peu  de  goû- 
tes de  ce  lâiâ:  cftant  tombées  fur  la  robbe  du 
bourreau  qui  luy  trencha  la  tefte  * il  en  fut 
conuerty. 

Appréhendez  vne  fois  du  moins  en  voftre 
vie  , que  valent  les  âmes  puis  que  ce  Sainâ; 
Apoftre  , qui  connoiftbit  leur  prix  , a tant 
fot  pour  elles.  Offrez  vous  au  Fils  de  Dieu 
à les  aydet  félon  voftre  pouuoîr  & condition» 

P 5 
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&protcftcz  que  vous  ny  oublierez  rien,  foîtpv 
priercs.foit  autrement. 

Colloque.  O Apoftre  incomparable , vaiflèau 
d’élite  qui  auez  fait  connoiftre  la  loy,  & le  mérite 
de  voftre  Maiftre  à toutes  les  nations  que  vous 
auez  vifitées , ie  voudrois  bien  imiter  voftre  ze- 
■ y le  ; ie  tiendrois  volontiers  à faueur  d’eftre  ana- 
theme  pour  mes  frères  comme  vous  le  dci*iezi  ôc 
ie  viurois  content  fi  ie  pomiois  eftre  l’afilç  , Sc 
le  refuge  des  neceffiteux,  les  fecourant  pour  le 
fpirituel  & pour  le  temporel.  Que  ne  les  puis  ic 
ayder  de  mon  fang , ce  (croit  autant  de  fang  que 
ie  rendrois  pour  le  fang  que  nous  a donne  noftre 
Rédempteur:  i’crperc  cette  grâce  par  vos  fa- 
peurs  , & pour  me  rendre  plus  confiderablc  & 
■-  ' moins  digne  de  rebut, ie  veux  tafeher  de  me  ren- 
dre femblable à vous, me  reputer  le  plus  chétif 
des  hommes  ,*  le  plus  grand  de  tous 
Içs  criininels , & le  plus  indigne 
des  grâces  de  Dieu. 

Pater  f '' 
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I.  MEDITATION 


De  S AÎn^  Simeon  Salus, 

Po  I N C T. 

CeSmnSl  Homme  apres  vingt-neuf  ms  âe  foli-  2*  Sa- 
tuàe  i]<ptitta  le  defert]pour  fanuer  que^rns  ornes 
étvne  nouHeîle  (jr  étrange  façon  ,faifam  le  fat  tout  le 
refle  de  fa  vie  dans  les  villes  où  il  allait  : fis  a&ions 
efloient  véritablement  folles  en  apparence  ; mais  en 
effeSl  remplies  de  prudence  , parce  que  de  toutes^ 
outre  le  mejpris  de  fiy-mefine^  efiant  bien  aifi  de  fi 
mortifier  > ^ d'efire  efiimé  fol  » il  en  tirait  quelque 
profit  pour  le  prochain  , difant  des  paroles  tout  en  fa- 
laftrant  qui  portaient  coup  ^ donnaient  dans  Came  ' 

des  ajfiftans.  ' 

Onddetezenquoy  condfb  la(âin> 
te  folie  > Ôc  en  qudy  elle  cft  diffc-  i 

vente  de  celle  qui  renuerfc  le  fens. 

I.  C’eft  vn  amour  de  Dieu  toxxt  f»nSa 
particulier  qui  fe  moque  des  raaxi- 
mes  du  monde  , & Ce  reigle  pat  celle  de 
Dieu  , fuiuanc  en  tout  (es  infpirations  ; ainfî  ' 

fiiuc*il  cüccndfc  Saiiim  Bcni^rd  c^u^nd  il  dit* 

. P 4 ; 
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- que  i’amüur  cft  vnc  fainftc  folie,  1.  Eftré  , 
I,  fol  fainftemcnc  c’eft  faire  ce  que  les  grands 
Jiiiliiec.  Sainâ:s  ont  fait , & parler  comme  ils  ont  parlé: 
quoy  que  le  monde  edime  leurs  aâions  & leurs 
paroles  folles  ; c'eft  de  cette  façon  qu’il  faut  cn- 
Ves  tendre  Sainâ;  Paul  quand  il  dit  en  la  perfonne 
fiulti  jjçj  Sainéls,  Nous  fornmes  tous  infen/èl^pour  l’m- 
^chri'  wo«r  de  J ES  F"  S-C  fi  R J ST.  A ce  conte  Saint 
Jium"  Paul  eftoit  fol  , difant  qu’il  vouloir  eftre  ex- 
i.Or.4  communie  pour  fes  freres  > Moyiè  aufli  oui 
' demande  d’eftre  efface  du  liure  de  ne  » lolué 
audl  qui  commande  au  Soleil  de  s’arrefter: 

‘ qui  leur  fait  tenir  ce  langage  î c’eft  le  grand 
amour  qu’ils  auoient  pour  Dicu,&  leur  fainte  fo- 
lie,  5,  La  folie  qui  cft  parray  les  hommes 
j*cnh  t*^ouble  le  fens  & détraque  le  cerueau  & le  iu- 
jiultHs  gemeiit  ; la  fainte  folie  donne  le  bon  fens  Sc 
fi*tvt  fait  que  les  hommes  s’employent  aux  aétions 
des  Sainéls  , & qu’ils  parlent  le  langage  de 
Paradis  j pour  eftre  bien  fage , il  faut  eftre  foi 
comme  cela  y dit  Saint  Paul. 

Imaginez  vous  la  confiifîon  que  rece- 
vront les  fages  du  monde  > quand  ils  verront 
que  leur  fageftè  mondainé  aura  efté  deuant 
Dieu  vne  pure  folie.  Encouragez  vous  à de- 
mander à Sainâ;  Simeon  Salus  vn  grain  de 
cette  fainte  folie  qui  l’a  rendu  û iage  & ft 
Saint, 


I 
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' / . . 

\ II.  P O I N C T,  * 

1 

Jlpapit  qUafi  toute  U nuiB  en  prières  en  Ur-  luiUeu 
WW  ; ^ puis  le  tour  il  rodoit  (fr  courait  par  la  ville ^ 

.tenant  le  plut  fouuent  vne  hr anche  (toliuier  en  la 
main  , vne  courenne  en  tejie  y <ÿ*  criant  : yiEloire  à 
t Empereur  (ir  à l^  V ille  ; entendant  par  la  ville  fon  ' 
ameycîr  p*f  t Empereur  la  ratjon  qui  commandait 
à fis  Partons, 

Confiderez  que  fa  fainâe  folie  lay  valut  beau- 
coup, i.  Il  n’y  eut  point  de  nuidpour  luy  puisque 
la  noiÂ  qui  cftoit  nuiâ  aux  autres, luy  fut  vn  beau 
iour  tout  éclairé  dcs’lutniercsdii  Ciel  ôc  de  ces  bel- 
les connoiflànccs  qu’il  droit  de  l’oraiiou.  Z.  Les 
enfans  & le  peuple  couroient  apres  luy  comme 
apres  vn  fol  & il  leur  donnoit  du  pafle-temps  à le 
voir  & à l’entendre  : mais  les  io  y es  des  Anges  qui 
eiloient  auifî  les  fpeâiatcurs  eftoiét  bien  plus  gran< 
des,  & leurs  admirations  plus  raifonnables.3.Les 
vainqueurs  qui  fe  rendent  fignalcz  par  leurs  vi- 
élorres  ne  triomphent  qu  vne  ou  deux  fois  eu 
leur  vie  : Simeon  triomphe  tous  les  iours,  auifî 
cd  il  viâorieux  tous  les  iours. 

Apprenez  que  peu  importe  en  quelle  foçon 
on  gaigne  le  Paradis  , ou  dans  l’edime  de  fage, 
ou  dans  l’cftime  de  folie  , pourueu  qu’on  ne  le 
perde  & qu’on  y entre.  Plaignez  vous  de  vos  - 
pensées  & de  vosiugements»  tel  vous  deplaic  qui 
plaie  à Dieu  ; 8c  tel  ed  demy  fol  à vodre  aduis  qui 
ed  plus  fage  que  .vous , & que  moy.  ' 


I. 
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III.  PoiNCT. 

Il  fut  aduerti  par  reudation  du  iour  de  fin  trefpar, 
^uand  il  en  approcha  il  s'alla  cacher  fous  des  fajrots 
pour  y mourir  > mais  Dieu  le  decouurit  enuoyant  des  - 
^nges  <^ui  chantèrent  vne  mujùpte  du  Ciel , enten- 
du  'é  de  tous  \ qui  le  fit  reconnoifire  pour  tel  qu'U  eftoit, 
non  pas  fol , maûs  pour  l'vn  des  plus  fages  du 
mondes. 

Conikierez  toutes  les  ctrconlUnces  de  la  mort 
de  cét  homme  de  Dieu,  i.  Telle  vie  telle  mort} 
il  auoit  vefcu  inconnu , il  veut  mourti  de  meGne. 
lülLes  hommes  nettoient  pas  dignes  de  rafliftera 
ce  fecours  nappartenoit  qu’aux  Anges.  3.  Qui 
iuge  mieux  ou  les  Anges  > ou  les  hommes  de  U 
vie  & de  la  mort  de  ce  Tainâ:  ; les  Anges  lefti- 
ment  doiié  de  fagettè  merueilleufe  i les  hommes 
le  tiennent  pour  vn  deuoye  > pour  vn  melancho- 
lique  & pour  vn  belitre. 

Meprifez  les  iugements  des  hommes  s’ils  ne  . 
s’accordent  auec  ceux  de  Dieu.  Admirez  les  di- 
ueriès  voyes  de  toute  forte  dont  Dieu  fc  fert  pour 
fauuer  les  predettinez. 

Colloque.  O Cage  fol  qui  ne  ttttes  iamais  que 
traits  de  véritable  fagcilè  : ie  ne  reconnus  iamais 
tant  les  fols  du  monde , ■ ils  font  la  mine  d’eftre 
fages  & il  n’en  eft  rien  3 ils  font  les  ferieux  à 
amattèr  des  biens  auec  d’infatiables  auarices  ^ ôc 
ils  perdent  les  tichettes  éternelles  ; ils  roulent 
, leurs  dcflèins  iour  & nuid  auec  des  emprclTc- 
ments  comme  s’ils  baftiflbient  vn  monde  > Se, 
puis  rien  ne  rcUflit  & ils  meurent  les  mains  vuides. 
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Soit  fol  qui  voudra  ,ie  vcuxeftrc  (âge , & quand 
ic  dcurois  courir  les  ,ru'ês  comme  vous  ^ viurc  & 
mourir  inconnu  fous  des  fagots  ic  veux  aller  au 
Ciel , & y apprendre  par  mes  gloires  reçom- 
penfes  de  ma  lageflè  , qu’il  n’eft  point  de  pareille 
fagclic  à la  fainéle  folie.  *Pater , 

MEDITATION 
Pour  le  Z.  luillec. 
la  Vifitation  de  Noflre  Dame, 

\ 

I.  P O I N C Ti, 

» î 

La  mere  de  Dim  efl  aymahle  en  tous  ces  myfieres 
^ folemnitis  <jue  tEglifi  célébré  dans  le  cours  dt^ 
L année  pour  l' honorer  i mais  au  myftere  de  la  Vifi- 
ration  elle  s’y  fait  voir  plus  aymable  tju'en  tout  autre. 
Jl  femble  tjue  fEglife  ait  voulu  <fuon  fit  cette  re- 
fiexioKjpuis  ejue  dans  l'Epifire  de  la  Jidefiè  de  cette 
fefie , mflre  Dame  en  ta  per  firme  de  ^e/poufe  eïi  nom- 
née  Colombe  belle  y c'efi  à dire  Aymable  félon  le  mot 
fiebrieu. 

COnfiderez  que  la  Sainte  Vierge  au  iour  de  la 
Vifitation  & en  tout  ce  temps  qu’elle  fut 
auec  fa  coufine  % fit  paroiftre  vne  grande  bonté, 
qui  elUa  première  pièce  qui  rend  vne  perfonne 
aymable.  i.  Elle  alla  en  grand  hafte  voir  (à  cou- 
ine Elizabeth,  afin  deitauaillerle  pluK>ft  qu’elle 

poutioit 
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condcpieceà  icconnoiftre  vne  perfonnc  ayma~  — 
ble  > ne  manqua  pas  en  ce  temps  là  > aux  paroles  z 
& avions  de  la  mere  de  Dieu.  i.  Aucc  quelle  luUlcc. 
douceur  rendit  elle  le  falut  à fa  coulîne  > luy  di« 
fant  à la  façon  de  ce  temps  là  commune  à fa  na- 
xï^n»  La  P^ix/oitanecvopu,  &la  luy  fouhditant 
de  grand  cœur  ; vne  feule  de  fes  paroles  adouci-  te-  ■ 
roit  lesaigteurs  duplusdefolc  des  hommes  jelle 
dit  vne  fois  à Saindk  Bernard  paflànt  & falüant 
l’vne  dè  les  images>  *DieH  vottsgdrd  Bernard  » il 
CUC  en  ce  feul  mot  de  la  confolation  pour  toute  Aue 
fa  vie.  1.  Sa  coulîncfuth  rauiede  la  douceur  de  Bfrnar- 
ce  diuinfaluc  & fainil  compliment  , que  ne  fe 
pouuant  tenir  de  ioye>eliecriaà  peine  & haute 
voix  , vous  elles  benite  entre  toutes  les  femmes,  saluta-^ 
& bénit  eft  le  fruit  de  vos  facrez  flancs.  5.  Vne  tienem 
icule  conférence  & entretien  aucc  M a R.  i e la 
mere  de  Dieu  nous  rendroit  concens  pour  vint 
ans  & pour  mille  : hé  ! quelle  confolation  fut  celle  •voeg 
de  fainéle  Elizabeth  durant  les  trois  mois  qu  elle  magTisi 
eut  de  conucrlation  auec  Mar  1 e 5 feulement  de 
pcnfcràelle  &lî  la  feule  mémoire  &fouueraine 
de  fes  bontez  , de  fes  douceurs  , voire  mefme  de 
fon  nom  eft  toute  pleine  de  douceur  & de  fuaui- 
te  } que  doit  ce  eftrc  de  là  prcfence  & de  fa  con- 
uerfation , dit  le  B.  Pierre  Damien.  tia,quid 

Priez  la  mere  de  Dieu  de  vous  dire  & de  vous  eritfrtt- 
foiihaiter  le  mot  de  falut  dont  elle  fai  lia  fa  cou-  jenùa. 

. fine.  Soufpirez  apres  ces  entretiens  rauilTans 
dont  ioüillèntles  fainéls  au  Ciel  parlant  à laineic 
de  Dieu»  ^refeoutans  parler. 
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& il  n’ycut  pcrfonnc  de  tant  qu’il  Jy  en  eue  qui 

vilîcerent  (âinâe  Elizabeth  pour  la  féliciter  fur  . i- 
fa  groflèflè  & fur  la  naiflànce  de  lean  Bajptifte, 
dont  noftre  Dame  ne  gaignaft  le  coeur , fe  faifanc 
aymer  de  tous  j ce  qui  ne  furent  que  les  prémices 
des  cœurs  qu’elle  attireroic  à l’auenir  à foQ  fer- 
uice  & à Ton  amour.  ' 

Eftonnez  vous  de  ceux  qui  n’ayment  point» 
ou  fort  peu  la  mere  de  Dieu  » eftant  ce  qu’elle  eft 
& fî  fort  aymable.  Defîrez  qu’il  n’y  ait  perfonne 
fur  la  terre  qui  ne  Tayme  , & tachez  de  furpaf-  / 
fer  en  amour  pour  elle  tous  fes  Amans  & ferui* 
teurs. 

Colloque.  O M A R i e la  viâocieufè  de 
nos  cœurs  » triomphez  encor  du  mien  > vifkez  le 
de  vos  fainâes  faveurs , faites  miracle  pour  luy» 

& fanAifiezmoy  : puis  que  vous  eftes  if  prompte 
à donner  la  paix  à qui  ena  befbin  > hâltez  vous» 
ie  vous  en  coniiue  par  toutes  vos  precieufes  amar 
bilites  > & fouhaitez  à mon  ame  la  paix  qui  luy 
eft  necellàire , vn  mot  ne  vous  couftera  pas  tant» 
ne  me  refufèz  pas  de  dire  que  la  Paix  loic  auec 
moy»  puis  que  voftre  tout  aymable  hlsver> 
feroit  encor  fbn  fangpour  moy  fi  fon 
Pere  le  peimettoit.  Vmvt^ 
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MEDITATION  IL 

*2)^  SainSi  Procejfe^  O*  S.Martinian. 

i> 

I.  P O I N C T. 

Ces  deuxjirlorieHX  Adstrtyrs  auoient  en  le  foin 
gdrder  en  ^rifin  JainB  Pierre  & fdinïï  PmU  > lors 
^uelfnonles  fit  emprifonner:  en  cette  occafionils 
fi conttertirent  tonchex.  des  .miracles  que  firent  les 
faines  j4ffofires.Ce  miracle  arriua  quand  il  fallut  les 
Baptifer  tc'eSi  que  n y ayant  point  d'eau  quand  on  en- 
treprit  de  leur  donner  le  Baptefine  > le  rocher  fur 
lequel  eSim  leur  prifon  en  donna  fi  tofi  que  fainS 
Pierre  CM  fait  lefignede  la  croix  dejfus, 

COnâderez  ce  oui  fiit  caufc  de  la  conuerfîon 
de  CCS  deux  toldats.  i.  Les  miracles  des 
Apoftres  & de  ces  (aines  Prilbnniers.  a.  Les 

fnicres  que  ces  Prifonniers  fai  (oient  à Dieu  pour 
eiirs  gardes.  3.  La  fainâe  conucrfacion  de  ces 
hommes  de  Dieu^canc  il  bon  de  les  approchtT> 
& d’eftre  auec  eux  j en  quelle  occafion  que  cc 
foit  i couhours  on  y protice. 

Apprenez  de  ne  deiefperer  iamais  de  la  con- 
uer(îon  des  perfonnes  pour  extrauagantes  quel- 
les (oient  ou  de  mauuaile  vie.  Rcloiuez  vous  de 
donner  bonne  édification  par  tout , & de  ierter 

de  bons  difcoius  > tel  mot  profite  ou  profitera  en 

foa 
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Ion  temps  , que  vous  ii'.-  penfez  pas  qu’il  puid'e 
cftie  bon  à rien. 

< • 

II.  P O I N C f . '• 

Durant  le  tourment  du  feu,  cheualet  , des  4»- 
tres  cruauté'^  (fuils  enduraient , ils  duoient  toufiours 
ces  mots  en  la  bouche  , Gloire  fait  à Difn  es.  lieux 
très-hauts  j vofire  nojn  , o Seigneur  , foit  beny  à 
iamais  ; que  les  Anges  vous  louent  & que  toutes 
les  créatures  vous  benijfent» 

Conlîdercz  quel  doit  eftre  Pencreticri  in- 
térieur des  feruiccurs  de  Dieu  couiîours  > iliaîs 
nommément  au  temps  de  l’afïliélioni  i.  De 
louange  du  Souuerain.  i.  De  benediâion  fur 
tout  ce  qu’il  fait  & permet.  3.  De  delxrs  ar- 
dens  de  fa  gloire  & qu’il  roitaynié&  glorifié  de 
toutes  fes  créatures. 

Louez  Dieu  auec  ces  braues  Martyrs  pour 
tout  ce  qu’il  faidt.  Dites  & redites  fouuent 
dés  maintenant  comme  les  Anges , Gloire  foit 
à Dieu  au  Ciel  & en  la  terre  des  grâces  qu’il 
vous  a faites  , & qu’il  a deflèin  de  vous  faire. 


» 

laillct. 


III.  P O I N c T. 

Jls  apparurent  à tjpe  fainte  femme  qui  efloit  de^ 
uote  à leurs  reliques/ , ^ qui  les  vifitoit  fouuent , 
Fajfeurant  (fr  luy  promettant  que  Dieu  recompenjè- 
r oit  au  iour  du  lugementfa  deuotion. 
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■ Confîdcrcz  qu’il  cft  bon  d’honorer  les  rcli- 
X X ques  des  Sainâs  & feruiteurs  de  Dieu.  i.  Ce 
'IvûUpc.  teront  des  pièces  de  Paiadis.  2.  Dieu  les  prife  & 
les  honorera  ecernellemenc.  3.  Les  Anges  qui  * 
vous  valent  bien  sédiment  bien-heureux  de 
les  priiêr  & de  pouuoir  contribuer  par  eux  mef- 
mes»  ou  par  les  autres  à les  mettre  en  honneur. 

Priez  ces  Sainâs  Martyrs  d’infpirer  à tous  les 
Chreftiens  cet  efprit  d’amour  & d’honneur  qu’il 
faut  rendre  aux  reliques  de  tous  les  bien- heureux. 
Examinez  vous  fur  les  manquemens  que  vous  fai- 
tes en  ce  point,  èc  déformais  ayez  du  zelc  pour 
• pareils  honneurs. 

Colloque.  O Louable  Sauueur , fur  la  veuë 
des  honneurs  que  vous  rendez  & faites  rendre  à 
vosSainéls,ievoudrois  vous  adorer  , & hono- 
rer en  eux  à l’cgal  de  leur  mérite , & les  aymer 
autant  qu’ils  font  aymables  , n’eftant  point  de 
plus  magnifique  efiime  de  leurs  Reliques 
que  la  vénération  de  leur  vie  :»& 
r l’imitation  de  leurs  vertus. 

Pater, 

)(■  3f. 
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MEDITATION 

Pour  le  3.  luillec.  > 

■ \ ' 

*Z)^  la  B.  Claire  Religieitje* 


î- 

luiiictï 


I.  P 


O I N c r. 


Cette  Sainte  y FiÜevni^jHe^  de  Roy  aux  Indes  nt>  Èxfcift. 
i/oulant  potm  confemir  au  mariage  ejui  fe  prefentoit  °rd.  Si 
auec  vn  Roy  leur  voyfirn<^uoy  tjuefon  Pere y confentit 
& l'en  prejfaft  , difant  pour  Jes  raifons  qu’elle  auoit 
fait  voeu  de  virginité , ienfuyt  (jr  fi  heureufement^  ' 
efiam ^ourfuiuie  par  ejuelejues  Caualiers  j ayant 
rencontre  vn  fleuue,  les  eaux  fie  diuiferent  ^firent 
place  pour  la  laijfer  pajfer  : fim  Pere  ayant  appris 
cette  merueiUe  la  laijfa  en  liberté  pour  eflre  Rcligieu- 
fe  de  l Ordre  de  S.  Dominique  comme  elle  defirott. 

COnfiderez  quantité  de  raifons  qni  firent  ' 
que  Dieu  fit  ce  grand  miracle  , donc  en 
Voicy  crois.  li  Dieu  fait  fçauoir  de  temps  en 
temps  qu’il  agrée  les  .defleins  qu’on  a de  le  fer- 
uir.  Z.  Il  le  plaifi  aîi^  choix  qu’on  fait  de 
la  vie  Angélique  par  le  vœu  ou  defir  deconfer- 
uet  la  pureté  virginale^  y.  C Vft  autant  :de  )cef^ 
moignage  qu’il  eft  bien  aile  qù’on  Quitte  lè  mon-' 

..de  , & qu’on  le  ferue  dans  vnc  maiion  rcligienfe 
quand  il  en  donne  rinfpirarion. 

Admirez  l’obftinacion  de  quelques  paren? 
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^ Admirez  robftination  de  quelques  parens  qui 

X.  ne  confentcut  point  aux  bons  defleins  de  leurs 
loillct,  enfans  s’ils  ne  voyent  'des  miracles  encor  s’en 
trouueroit  il  quinefe  rendroientpar  de  pareilles 
merueilles.  Remerciez  Dieu  des  grâces  qu’il  fit  ■ 
à cette  Princellc. 

IL  P o I N c T. 

Durant  cinquante  ans  elle  ne  mangea  que  les  Di- 
manches y encor  nejloit-ce  que  d'herbes  cuites  fans 
huyUy^  fa  boijfon  n'efloit  que  l'eau  pure  : Dieu  néant- 
moins  qui  voyoit  fa  bonne  volonté , & que  ce  peu  ne- 
floit  pas  capable  de  la  nourrir  » luy  enuoyoit  fouuent 
' vn  Ange  qui  luy  apportoit  quelque  peu  d’vne  liqueur 

celeîie  qui  la  fortifiait  pour  quelques  iours. 

Confiderez qu’il  eft  bien  glorieux  d’entrepren- 
dre pour  Dieu  ce  qui  eft  pénible  au  corps,  i . T eû- 
tes les  fciences  des  hommes  n’apprennent  que  des  • 
moyens  pourfuyr  lesincommoditezde  la  viepre- 
Tente  j l’amour  de  Dieu  qui  eft  la  belle  Icience  des 
Saints  apprend  & fait  le  contraire  & cherche  les 
occaftôs  de  fouffrir  pour  celuy  qui  doit  eftre  l’ob- 
jet légitimé  de  nos  amours,  z.  Ce  qui  arriuoità  • 
cette  fainte  Rcligieufe  eftpic  vn  auaiit-gouft  de 
ParadiSjicy  nous  IbiifFrons  & puis  là  nous  aurons 
la  confolation  i toute  cette  vie  ce  n’eftqii’vne 
femaine  & puis  le  grand  Dimanche  fe  fera  là  haut: 
chaque  lcrraine  ftnuie  d’vn  Dimanche  ou  vn  An- 
ge’latraite  eftoit  Ion  Paradis  attendu  & obtcnu> 
en  attendant  l’eternel.  3 . On  en  trouue  qui 
jeûnent , ou  font  pauure  chete  attendant  vn 
- bon  repas  où  ils  font  inuitez  j & il  en  eft 

ft  peu 


Digitized  bÿ  Google 


Seconde  Partie.  145 

Cl  peu  qui  ayent  le  courage  de  fç  contenir  ou  pour  ■■ 
la  bouche  ou  pour  d’autres  plaifirs  , quoy  qu’ils  j. 
fçachentque  Dieu  leur  préparé  vn  feftin  rauidànc  loillct. 
éc  des  delices  éternelles. 

Plaignez  vous  du  peu  de  profit  que  vous  aucz 
fait  en  la  fciencc  des  Sainâ:s,puis  que  vous  aués 
tant  de  répugnance  à faire  fouffrir  voftrc  corps.' 
'Benidèz  Dieudufefl;in&des  delices  qu’il  préparé 
aux  magnanimes. 

I 

III.  PoiNCT. 

U tour  de  fou  tre/ffos  on  aperçeut  vifiblement  efu'on 
vefioit  fin  ftinH  corps  de  précieux  veftements , 
ejtCon  mhttoit  dans  fis  doits  des  pierreries  rares  ($• 
de  prix  ; on  entendit  rnefine  vne  voix  , efui  difiify 
ainfifira  t'il  fait  à tontes  les  Epoufis  ^ui  pour  /’<*- 
mour  de  moy  mefprifiront  le  monde  (frics  plaifirs  dc^ 
cette  vie  : Il  efi  bien  croyable  ejue  ce  fut  le  Fils  de 
Dieu  ejui  tuy  fit  prefint  de  ces  belles  robes  ; tout  cela 
fait  <fr  entendu  y ejueltjues  ^nges  furent  veuës  qui 
embaurnoiem  le  corps  virginal  de  cette  fainële  Re~ 
li^eufi. 

'4  ' ! 

Confiderez  toutes  ces  memeilles.  i.  Le  Pro- 
phète & Roy  Dauid  a dit  vne  parole  precieufe  à ffri 
l’honneur  de  la  mort  des  Sainâs  , difant  que  115. 
la  mort  des  Sainâis  eft  precieufe  douant  Dieu: 
ces  paroles  font  mal  aisées  à entendre  pour  quan- 
titc  de  Sainâis  , eftre  pendu  , cftrfc  brisé  fur  j),. 
vne  roue  » eftre  grillé  fur, le  braficr  & tant  wio# 
d’autres  cruelles  morts  ne  femblcnt  pas  pre-  "u>rs 
cieufes  ; elles  font  telles  neantmoins  ; mais 
celle  de  la  Bieu-hcuteulê  Claire  leil  au  gré  tîm 
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de  coilt  le  monde  , nommément  de  ceux  qui  ne 
fçauent  pas  le  prix  des  croix  & des  fouffranccs, 
1.  Eftreloiiéde  la  bouche  de  Dieu  pour  quel- 
que adion  glorieufe  ,c’eft  vn  bon- heur  quielb 
Umtrit  pour  le  grand  iour  du  lugemenc  à cous 

ceux  qui  en  feront  mericans  : auanc  ce  temps 
cette  grâce  n’cft  pas  accordée  qu’à  la  B.  Claire,& 
à quelques  autres  de  fa  trempe.  3.  Elle  aiioic 
embaumé  toutes  les  contrées  ou  fa  vertu  fut  an- 
noncée i les  Angesluy  rendirent  la  pareille  pour 
rendre  toufiours  fa  mémoire  , & fa  réputation 
plus  odoriferan$e}&  plus  recommendable. 

Portez  voftre  pensée  plus  haut  que  la  terre,& 
figurez-vous  les  gloires  dont  Dieu  parera  les 
âmes  » & les  corps  des  Bien- heureux.  Adorez 
lc«  magnificences  de  Dieu  qui  recompenlê  auec 
tant  de  libéralité  les  feruicesqu  on  luy  rendjinef- 
me  dés  cette  vie. 

.Colloque.O  Iesvs  plusaymable  que  tout  ce  qui 
cil  dans  rVniuers  , ie  commence  à comprendre 
cette  vérité  ; qu*il  n’eft  rien  de  pareil  à voftre 
fecuice  a & noftre  gloire  dés  cette  vie  ne  reülfit 
iamais  tant  que  par  des  adions  genereufes  entre- 
prifes  pour  voftre  amour.  O 1 £ s v s vous  ferez 
donc  déformais  le  Hiemayraé  de  mon  aine  > ie  fç- 
tay  fouffrrr  mon  corps,^  iç  me  priiieray  de  quan- 
tité de  plaifirs  de  cette  vie  pour  me  rendre  agréa- 
à vos  yeux  , & digne  en  fon  temps  de 
ycriftre  approbation’,  & de  vos 
diuines  louanges^ 

V V- 
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luillet. 

MEDITATION 

Pour  le  4.  luillcr. 

De  Sainte  Elizabeth  Reyne, 

I.  P O I N C T. 

Cette  Reyne  de  Portugal  ne  refufoit  iamais  fatf-  '£x 
mojhe  'y  fin  Aumofmer  auoit  receu  vn  pareil  oràrex  Surioi 
mais  la  fimaine  fainte  elle  eft oit  plus  aumofmere  & 
plus  charitvhle  aux  pauures  ; en  ce  temps-là  elleve- 
fioit  ejuantité  de  pauures  femmes  le  tour  du  leudy 
Saint  apres  leur  auoir  tkué  les  pieds  : ce  rnefine  iotfir 
elledonmit  vn  habit  à vn  PreÜre  necejfiteux* 

COnfîderez  que  ce  temps  de  U fainte  femaine 
auec  ces  autres  drcpnftances  çftoit  bien 
faintemcntchoifi  par  cette  Princeilc  pour  y eftrc 
aumofnicre.  i.  Dieu  en  ce,  temps- là  fit  la  grande 
aumofne  aux  hommes  de  tout  (bn  fang  & de  (a 
vie  ; & elle  voiiloit  rcconuoiftreà  la  pareille  ce 
bien-fait  le  mieux  quelle  pouuoit.  a.  Ceftoît 
la  grande  Icniaine  > & elle  vouloit  que  fa  cha- 
rité , fon  aumpne , & fa  railèticorde  rut  grande* 
C’eftoit  la  femaine  Sainte,  & elle  vouloit 
eftre  plus  fainte  , & (è  reiïbuucnir  aydant  va 
miferable  necéffiteux  & vn  pauure  lepreux^quc  Ie- 
' s V s auoit  aydé  > & guety  le  pauure  genre  hu- 
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main  tout  couiiert  de  la  lepre  du  pcchc. 

Apprenez  de  palier  la  feraaine  peineufe  aiiec 
quelque  peine  pour  le  Sauucur  , & aucc’  plus  de 
uintetd  > & pins  de  bonnes  ctuurçs  qu’en  autre 
temps.  Rcnouucllez  voftrc  volonté  de  ne  ren- 
contrer iamais  panure  fansluy  faire  raumofnc,  du 
moins  fpirituellc  en  priant  pour  luy  , ou  de  quel- 
que parole  douce. 

II.  P O I N c T.  • 


Elle  rendit  toufiottrs  de  grands  honneurs  au  Roy 
Denys  fin  mary  , nonobÜant  fis  déhanches  & 
grands  outrages  cfueUe  en  receuoit , faifant  mefine 
nourrir  ^ élfuer  les  haslards  ^uil  auoit  de  fies  infa^ 
mes  amours  : & elle  fie  comporta  fit  bien  auec  luy  ^»c_> 
' par  fia  patience  > & par  fies  prières  elle  le  gaigna  à 

Dieu»  & le  fit  en  fin  quitter  fies  ordures  çfi  fia  rnaur 
uaifiei/i^. 


Confidciez  en  tout  cela  le  fignalé  tcfntioigna- 
ge  que  cette  Rcync  rendoit  à Dieu  de  l’amour 
qu’elle  luy  portoit  , jpuifque  tout  ce  qu  elle 
louHroit  à l’occalion  de  Ion  mary  n’eftoit  que  pour 
Dieu..  'I.  Le  grand ai^e  d'amour  de  Dieu  & le 
plus  allèure  c’cftdc  bien  faire  à qui  vous  fait  du 
mal  ï&-ne  rendre  iamais  mal  pour  mal.z.  Aymer 
Ton  amy,&  qu’vne  femme  ayme  fon  mary  qui  cfl: 
fage  & bien  accomply,cela  eft  fi  naturel  & fi  aise, 
les  Payens  mefmes  en  font  autantd’amour  de  Dieu 
pallè  plus  auant.  ' 3,  Ceft  aymer  beaucoup  de 
faire  ce  qui  furpallè  le  cours  ordinaire  de  la  natu- 
re & ce  qui  eft  contre  noftre  inclination  naturel- 
’k:Sara  ^uoit  biçn  de  la  répugnance  à fouffrir  * 
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dans  fa  maifoii  le  Fils  qu’Abraham  fon  mari  auoit  — - 
eu  d’Agar  fa  feruante.  .J 

Admirez  la  generofitc  de  eettePrincelîe  J Priez 
que  tous  les  mariez  foienc  dans  les  occafions 
de  leurs  deplaifirs  dans  vnc  fainéte  patience. 

III.  P O I N C T.  etsts.ad 

G Al».  A, 


Sa  grande  demtion  efloit  adiré  tons  les  tours  l'Offî- 
ce  des  morts  y dr  à demander  a la  mere  de  Dieu  ya 
•fui  elle  auoit  vne  grande  confiance , la  grâce  de  Ifietu 
rnottrir , aujfi  mourut  y eüe  eftant  vifitée  par  cettç_^ 
fainüe  Darne  yen  difant  ces  aymables  paroles  : Maria 
mater  ^atia , mater  miferisordia , tU  nos  ab  hofiç_j 
protégé  , dr  hora  rnortis  fufeip^. 


Confidercz  que  cette  Reyne  s’addrelTa  où  i! 
faut  pour  bien  alfeurer  fon  falut^puis  que  Marie 
cft.  I.  Lafencftre  du  Cicljcomrae  dit  S.  Bona- 
uenturc.  2.  Laporte  de  Paradis  comme  l’aflcu-  Pata- 
re  le  B.  Pierre  Damien.  5.  Et  la  Protedricc  de  nos 
âmes  enuers  fon  Fils  au  iour  du  terrible  iuge- 
ment , au  dired’vn  faint  Homme  , & grand  de- 
uot  de  M A R 1 E.  Prote* 

Priez  fainde  Elizabeth  de  vous  impetrer  non  ^rix 
feulement  la  véritable  & conftantc  deuotionen- 
uers  la  Sainéte  Vierge  , mais  auffi  ce  zelc  de 
prier  pour  les  trepalfez,  afin  que  pareille  charité  jg 
vous  foit  faite  vn  iour  apres  voftre  dccez.  Efpe-  do. 
rez  que  la  mere  de  Dieu  vous  ayderaà  bien  mou- 
rir , & aiiec  les  mefmes  paroles  qui  furent  les  der- 
nieres  de  fainétc  Elizabeth.  Paffio. 

Colloque.  Reyne  de  Paradis  & l’aymable  Pro- 
tcélrke  de  cette  Reyne  de  Portugal  j c’efl:  chofe 

Q.-  s 
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bien  aflîircc  que  vous  cftes  lamcre  de  mifericor- 
dc  & que  vous  accourez  couiîours  au  befoin  de 
vos  bonsferuireurs;  ileft  vray  que  vous  ne  ve- 
nez pas  toufîours  fi  toft  que  nous  voudrions, parce 
quevous  voulez  des  preuues  de  noftre  confiance 
& fidelité , mais  pourtant  vous  venez  à point 
nomme  félon  les  loix  du  Ciçl  & félon  le  merke 
des  fcruiccs  que  l’on  vous  a rendus.  C cfi  ce  qui 
me  confole  &me  fait  elpercr  que  tofi  ou  tard 
i'auray  part  à vos  faueurs  : ce  n’efi  pas  aux  feules 
Reynes  que  vous  départez  vos  grâces,  les  plus 
chetifi  y ont  encor  leurs  pretenfions,  puis  que  le 
précieux  fang  de  vofire  Fils  a efte  répandu  pour 
eux  aufli  bien  que  pour  lesautres.P4^ey,tt//«o. 

I.  MEDITATION 
Pour  le  5.  luillct.  .. 

^Des  loyes  de  la  rnere  de  Dieu,  ■ 

. ‘ I.  P O I N c T. 

C^Onfiderez  les  ioyes  dont  MArie  fut  rem- 
^plie  auant  le  iour  de  l’ambaflàde  de  l’Ange 
qui  luy  donna  la  nouuelle  de  l’Incarnation.  1. 
Celuy  fiit  vne  grande  ioye  le  iour  de  fon  imma- 
culée conception , quand  cllefevid  deliurcc  du 
péché  originel , & qu’elle  aymoit  Dieu  de  fi  bon- 
ne  heure  auec  ce  comble  de  grâces  dont  elle  eftoit 
priuilcgiéc.  z.  Celle  du  iour  de  fa  Prefentation 

au 
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au  Temple  ne  fut  pas  moindre , (ê  voyant  iî  heu- 
rcufe  que  d’oflfrit  ion  cœur  à Dieu  & de  prolèiîèr 
en  public  qu’elle  cftoit  fa  fcruante.  3.  Celle  du 
iour  de  fon  mariage  aucc  Sain6t  I o s e P h fat 
la  nompareillc}  voyant  qu  clic  auoit  Ci  bien  ren- 
contré , Sc  que  Dieu  luy  auoit  donné  vn  cipoux 
qui  Toulüit  viurc  angelicjucment  ôc  qui]  aupit  fait 
vœu  de  virginité  comme  elle. 

Félicitez  la  fainéfc  Vierge  de  toutes  ces  bel- 
les ioycs.  Remerciez  Dieu  du  fubieâ  de  tou- 
tes ces  allegreilès  qu'il  a donné  à fa  fainde 
mcre. 

IL  P O I N c T. 

Confîdercz  les  autres  principales  ioyes  de  la 
mere  de  Dieu  depuis  le  iour  de  rAniiinciation 
itifques  à la  fin  de  fes  iours.  i . Celle  du  iour  de 
l’Annonciation  , cftant  deuenue  la  mere  de  Dieu, 
& le  Fils  du  Pere  ctcrnel  s’eftant  logé  dedans  fes 
facrez  fiancs  celle  du  iour  delà  naiiïànce  de 
ce  diuin  enfant , le  voyant , le  baifant , l'adorant 
& l’cmbrailant.  i.  Celle  du  iour  de  l’Adoration 
des  Pafteurs  & des  trois  Roys  j & celle  qui  luy 
fimiint  apres  auoir  trouué  fon  Fils  au  temple 
l’ayant  cherché  durant  trois  iours.  3 . Celle  du 
iour  de  la  Refurrediion  , le  voyant  en  gloire  ÔC 
dans  fa  propre  chambre,  où  illavifîta;  &s'p^is 
celle  du  iour  de  fon  Afccnfion  au  Ciel , où  il 
monta  en  triomphe, 

Rciouillez  vous  de  toutes  ces  allcgreflcs  de 
Marie.  Priez  & coniurez  la  pat  toutes  ces  ioyes 
de  vous  donner  celle  d’vnc  bonne  conlcicncc 
attendant  celles  de  Paradis. . 


.4 

lutllcc. 


III. 
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III.  PoiNCT. 

Confidcrez  les  principales  ioycs  que  noftrc 
Dame  reçoit  & rcceura  éternellement  dans  le 
Ciel.  I.  Ellcy  eftcn  ioyc  de  ce  que  perfonnc  ne 
la  furpaflc  en  gloire , & de  ce  que  la  couronne  de 
fa  virginité  deuance  en  beauté  & excellence  tou* 
tes  les  autres  guirlandes  des  teftes  couronnées 
au  Ciel.  1.  Elle  yeften  ioyc  pour  les  rayons  8c 
fplcndeurs  de  fon  rauilTant  vifage  qui  éclairé  com- 
me vn  beau  Soleil  cette  fainte  maifondes  Bien- 
heureux î & pour  les  honneurs  & hovnmages  que 
luy  rendent  les  Anges  & les  faindls  en  qualité  de 
mere  de  Dieu.  3.  Ellcy  eftenioyeà  raifon  du 
crédit  qu’elle  a auprès  de  fon  Fils  de  qui  elle  n’cfl: 
iamais  cconduice  ; & à raifon  de  la  durée  de  fes 
allegrelTcs  qui  continueront  autant  que  fubfiftera 
le  Paradis  , c’cftâdire  éternellement. 

Admirez  cette  éternité  des  ioycs  de  noftre 
Dame.  Soufpircz  apres  ces  contentements  du 
Ciel  auec  le  mcfpris  de  tous  ceux  du  monde. 

Colloque.  O Vierge  toute  pleine  de  ioye  au  . 
temps  & en  reternité , vous  en  aucz  en  fi  gran- 
de abondance  , qu’elle  en  deriuc  iufqucs  à nous; 
aufli  difons  nous  & nous  lechantons  par  tout  que 
vous  elles  la  caufe  de  nos  ioyes.  Non  feulement 
vous  elles  la  ioye  des  pauurcs  mortels  , vous  elles 
encor  celle  des  Sain61s  : ma  confolation  cil  que 
ie  ne  puis  ellre  en  nul  endroit  oii  vous  ne  foyez 
ma  ioye  , & rallcgrelTc  de  mon  cœur.  le  prie 
mon  C rcateur  qui  vous  a comblée  de  tant  de 
ioyes  qu’il  me  falîe  digne  de  participer  à vos 
ioyes  du  Ciel , puis  qu’il  m’eu  fait  dcfia  pat 
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aduance  refTentir  les  auantageuxau  feio«r  de 
* cccte  vie.  ^Mer , j 

lailict.. 


II.  MEDITATION 

t 

‘Z>«  B.  Pierre  de  Luxembourg. 

/ « 

I.  P O T N C T* 

Ce  ftinü  Pfelat  fur  le  point  de  mourir  fit  appela  Et 
1er  tous  fies  feruiteurs  j (juand  ils  furent  prefentSy  il  eiiw  ' 
leur  dit  Adieu,  les  nomma  fis  fier  es  ^ ^ leur  de- 
manda  pardon  de  les  auoirtraitel^comme  feruiteurs, 

^ au  lieu  de  les  feruir  à l’exemple  du  -Sauueur  <jui 
eftoit  venu  pour  feruir,  non  pas  pour  eïirefiruy\  apres 
cela  il  leur  fit  promettre  de  luy  accorder  en  fatisfa- 
üion  de  ce  mamfuement  d’humilité  de  ne  luy  point  re- 
fufer  vnefaueur , ils  dirent  <^u’ouy  ,&  ce  fut 
chacun  luy  bailleroit  cjuelejues  coups  de  difeiphne, 
ce  ils  firent  pour  le  contenter.  • • ' 

_ I • 

COnfiderez  tout  cela  d’autant* plus  admirable 
que  c’eftoit  vucadtion.i.D’vne  perfonne  de 
très  grande  naiffance.  z.  D’vn  Cardinal  & Prin- 
ce de  l’Eglifc.  3.  D’vn  ieutoc' Seigneur  de  dix- 
huiélans,  " 

Beniffez  Dieu  qui  départ  Ton  amour  à qui  Ü 
' veut  & à qui  le  veut  aucc  tant  d’auantage.  Ad- 
mirez les  inuentions  du  fainâ;  amour  de  Dieu, 
les  Saints  en  fournülcnt  toulîours  de  noiiucaux 
traits.  ' 

^ ‘ ■ H.  ; 
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*”  II.  P O I K C T. 

luillcr.  Jl  ne  fegamerneit point  peur  les  refpeBs  humains^ 

é'  il  sejiennoit  ^ue  les  rnefchuns  é'  fur  tout  les  fern^  ' 

mes  k qui  U pudeur  (^retenue  eïînéuureüe^  ne  Uif- 

^ fent  de  faire  ntdl  pour  le  dire ^des  gens  de  bien  j ^ les 

bons  neantmoins  bien  fouuent  nom  pas  le  courage^ 

- de  faire  le  bien  ^ s’en  détournent  par  les  paroles  des 
mauuais. 

Confidcrcz  les  mal- heurs  de  ce  mal- heureux* 
que  dira  c on  »&  qu’il  eft  bon  dele  mepriferaux 
occaHons  parla  pensée,  i.  De  ce  que  dira  Dieu< 

2.  De  ce  que  diront  les  Anges.  3 . Et  de  ce  que  di- 
ront les  gens  de  bien  & les  perlbnues  de  vertu.  , 

Priez  le  B.  Pierre  de  Luxembourg  de  bannir 
par  fes  intercdîions  ces  maudits  teipeds  hu-  • 
mains  du  Chriftiaiiirrac,  puis  qu’ils  en  entrai- 
lient  tant  à la  damnation.  Imitez  ce  faind  Pré- 
lat & moquez  vous  de  ce  que  diront  les  ennemis 
de  la  vertu.»  puis  qu’il  fulfic  que  Dieu  foie 
toncenc.  , 

III.  POINCT. 

. Jl  aymoit  Vabflinence  ^ la  fèfrieté fi  mortifiant 
^ eourageufiment  fur  ce  fubieU.  Ceîl  luy  qui  auoit 
coufiume  de  dire  que  nemangtr  point  c'efi  vie  d'Ange-, 
ne  manger  qtCvne  fois  leiour  c’efi  vie  de  Sainü  ; 
faire  que  deux  repas  par  iour,  c’efi  .vie  d’homme, 
mais  plui  fituuent  ,'Vie  de  Befie  ^ que  s'il  efl oit 
queftion  de  prendre  deux  repas , il  fallait  ] le  matin 
difner  honefiement , çjr  fur  le  fiir  fouper  legere^ 
tjient. 

....  Conlîde 
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Confidercz  qne  couccelaefl  bien  die  & que 
quand  on  ie  pratique  auec  prudence-,  on  fait 
crois  grands  bleus,  i.  On  conferue  la  fancc.  z. 
On  acquert  la  faindlecc.  5.  Et  on  cdiHe  Beau- 
coup le  prochain  par  ce  bon  exemple. 

Prenez  vos  mefures  (ùc  tout  cela  > & ne  vous 
Eaccez  pas.  Remerciez  Dieu  < de  tant  de  belles 
lumières  qu’il  vous  donne  pour  le  feruir,  & de 
tant  de  moyens  que  vous  apprenez  qui  facilitent 
vollre  falut. 

Colloque.  O Iesvs  le  Pere  des  bonnes 
mœurs , que  vous  elles  bon  ; n’eftoit  ce  pas  alTés 
de  nous  exhorter  ôc  de  nous  commander  que 
nous  apprenions  de  vous  d’eUre  humbles;  nous 
ne  fçaurions  auoir  vue  meilleure  ccole  ny  meil- 
leur maillre.  Vous  elles  allé  plus  auant , nous 
prefentant  d’autres  maiftres  ; ie  viens  d’en  ap- 
prendre vnc  riche  leçon  de  l’vndc  .ccux  là  , & iç 
fuis  li  fort  conuaincu  qu’il  faut  ellre  humble  eh 
tout  temps,en  toute  condition  & en  la  vie  de  en  la 
mort , que  ie  m’cllonne  qu’il  y ait  des  Chreftiens 
qui  ayment  la.vanitc,  &c  qui  ne  foient  fans 
celTe  dans  l’exercice  de  l’humilité. 

- Fater,  . 
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loUlet. 

MEDITATION 

I 

Pour  le  6.  luillec. 

*2)f  SalnSi  Goard  'Vrefire, 

I.  P O I N C T. 

Ex  Su-  Lt  fruit ^ue  ce fainü  homme  tiroit  de  fes  prières 

tio.  (fr  orai/bns , eftoit  d'ejhre preji  plus  cjtte  deuant  à eflre 

volontiers  rnepriséy  calomnie  & per fecuté  ouvrant 
cours^eufement  toute  firte  de  fatigues  aduer- 
fités, 

. l 

' • . 1 - 

COnfiderez  qne  rOraifon,fur  toutla  men- 
tale,eft  vue  ccoleoulpn  apprend  beaucoup. 
I.  Sainâ:  Bernard  eftoit  le  fçauantde  Ton  temps 
& capable  de  tout  expliquer  fur  les  difficultés  de 
l’Efcriture  (àinte  y & de  la  vie  fpiritucllc  j or 
quand  on  luy  demandoitoù  il  audit  appris  tant 
de  belles  choies,  ü re(|H>ndoit  que  c’eftoit  aux 
'Forets de  Clairuaux  oùll  auoit  tant  appris, & que 
CCS  Arbres  auoient  efté  fes  maiftres  ; voulant  dire 
que  fes  contemplations  & Oraifons  auoient  fait 
ce  chef  d’œuure:  pour  cette  raifon  on  le  nomme 
le  Difciple  de  Dieu.  a.  Le  moyen  de  fçauoir 
beaucoup  & en  peu  de  temps  , nomnicment  de 

Vtsfci- 

importance , c’eft  de  bien  prier  ; quel- 
ZftU,  quvn  adit&  donné  ce  précepte  j Voulez  vous 
ama.*  fçauoir  ccque  vous  ne  fçaucz  pas,aymez;  on 

peur 
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J)cutaulîî dire,  voulez  vous  fçauoir  ce  que  vous 
nefçauez  pas  , priez  fur  cour  mentalement.  3. 
C'eft  en  i’Oraifon  où  s’apprend  cette  eminente 
fçience  de  Iesv  s- Christ,  qui  apprife  par 
Saind  Paul  luy  fit  mefprifer  les  choîes  de  la  terre, 
n'en  tenir  non  plus  de  conte  que  du  fumier,  & 
n’aymer  que  les  foufi^ances  Ôc  la  croix  de  fon 
Sauueur. 

Excitez  vous  à l’afFcdlion  dcl’Oraifon  ,il  vous 

4 y ^ 

refte  ta  . de  chofes  à fçauoir  pour  voftre  bienj 
vous  les  apprendrez  là , & celles  que  vous  fçauez 
délia' vous  les  feaurez  tout  d’vu  autre  air.  Ne  vous 
' eftonnez  pas  fi  vous  craignez  fi  fort  le  mclpris, 
puis  que  vous  n'aymez  que  bien  peu  la  prière.  > 

IL  P O I N c T. 


tem 

feien^td 

lefu 

Chrifii 

Domini 

met 

nia  ar^ 
bitror 
"vt  fier- 
cor  a.  ad 
Vhil,  J, 


^ux  occafions  il  paroijfoit  fe  comportait  tout 
tel  ejuil  A»oit  froîetté  en fes fertfenrs,  d’on  arriua  vn 
ioHT  e^ue  l' Eaejf  te  de  Treues  <^tti  eftoit  fon  Prélat , le 
voulant  chajiierfur  ce  eju'on  lauoit  accusé  faujfement 
de  méchante  vie , d'hyyocrifie  & de  magie , luy 
difant  mille  iniures  en  bonne  compagnie  , ce  fainü 
Homme  nefe  iujiifia  que  par  fa  modejlie  : Dieu  prit 
neanmoins  fa  cauferpermettant  en  fa  faueur  ce  mi- 
racle , l' Eue/que  commanda  a Goard  d'interroger  vn.* 
enfant  de  trois  iours, fi  le  fait  dont  on  l'aceufoU  nefioit 
pas  vray  , 7’ enfant  parla  (fi-  dit  ; vopu  nedes  pas  moru 
PeYe , (fi-  monfira  au  doigt  celuy  qui  leïhnt.  . 

Confiderez  ce  qu’il  faut  faire  quand  on  eft  ca- 
lomnié , & qu’il  eli  bien  croyable  que  céc  Hom- 
me de  Dieu  n'y  manqua  pas.  i.  Olfiir  cét  af- 
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front  à Dieuaucc  dclfcin  de  ne  fc.  iuHiifier  point 
pourauoiila  confufîon  toute  entière.  1.  Prier 
Dieu  pour  ceux  qui  nous  dreiïènt  ces  parties. 
3.  Se  confolcr  fur  ce  que  Dieu  feraqu’vn  iour  ou 
fçaurala  vérité  de  tout  > & que  le  mérité  du  filen- 
ce  & de  la  mortification  reccuc  & acceptée  ne  fc 
perdra  point. 

. Examinez  vous  fur  le  courage  que  vous  auriez 
fîonvous  calomnioit.  Louez  S.  Goardfur  fbn 
cminente  vertu. 

V 

I I I.  P O r n c T. 

« 

Le  Roy  Sigibert  dyantfçen  la  marnai fe  vie  de  cét 
Luepjue  & la  vertu  de  ce  S.  Preftre  ,fe>refolut  dc^ 
thajfer  celuy  là , & de  faire  cettuy  cy  Euepfue  ; h 
^uoy  cét  homme  de  Paradis  s’oj^ftojk.dr  fit  tant  enuers 
Dieu  par  fes  prières  <juil  obtint  vne  fieure  dç^ 
fept  ans  , qui  continuant  iufques  a fa  mort  l'empefcha 
d’accepter  l’Euefché, 

. ^ 

Confidcrez  la  patience  de  Dieu  à fupporter 
, ’ lês  mefchans  & ceux  qui  pcrfccutent  les  gens  de 
‘ bien,  i.”  Dieu  va  à l’aife  , fi  vient  il  à bout  des 
deiïcins  de  (à  prouidence.  z.  Dieu  a bien  patien- 
ce > nous  la  pouuons  aufli  auoir.  3.  Comme  va 
le  monde  , qui  meritoic  de  ces  deux  Hommes 
d’eftrc  Euefque  ? le  monde  eft  renuersé , fuific 
que  les  mérités  font  recognus  pour  le  plus  tard 
dans  l’eternité. 

Apprcnez'4  modérer  voftre  zcle  quand  ceux 
qui  gouuerncnt  meriteroitnt  deftre  depofcz. 
Croyez  qu’vnc  bonne  fieure  d vn  an  vous  feroit 
meilleure  que  telle  chofe  que  vous  defirç?,  que  ' 
- vous’ 
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Vous  rçaucz&.que  ie  ne  veux  pas  nommer  icy. 

Colloque.  O le  dcfic  des  collines  éternelles  c 
il  n eft  que  de  vous  fçauoir  prier  pour  viurc  heu- 
reux  attendant  le  Paradis  ; le  monde  ne  connoic 
pas  ce  fccrcr.  On  ne  fçaic  non  plus  combien  il 
importe  de  vous  lailTcr  gouucrner  & de  J>afler  les 
aftïonts&:  calomnies  mdmc  quand  vous  le  per- 
mettez. S'en  plaindra  qui  voudra  ; de-  moy  ie 
protefte  haurcmenc  que  vous  elles  le  maillre  & 
qu’à  vous  appartient  le  domaine  & l’Empire  ab- 
folu  fur  mon  corps,lur  mon  ame  6c  fur  ma  répu- 
tation , auec  plein  delîrquc  vous  ordonniez  tout 
ce  qui  me  concerne  lelon  les  dcllèins  de  vollrc 
gloire  jfans  que  ie  puillc  prétendre  aucune  forte 
de  pretexte  ou  d’exeufe  pour  élire  difpensé  de  vos  • 
ordres  , ou  pour  m’y  oppolcrjvous  priant  du  con- 
traire. Pater  y cu//«o. 

..  M E D I T A T I O N . 

I I 

Pour  le  7.  luillct. 

, *2)^  SainSie  Bdilburge  Vierge» 

' I.  * P O I N C T. 

= La  Cour  qT  le  Monde  degoutoiènt  fi  fort  cette^  Èx 
TrincefièyFille  du  Roy  d' Angleterre yejue  la  Religioru  Bcda. 
où  elle  prétendait  luy  fernhloh  vn  Paradis  \ ^ ell^ 

*■  aduoiia  apres  que  dans  laCour  ce  nefioit  que  trompe- 

R Z 
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rie  y & dans  la  mai  fort  de  Dieu  ou  eût  s' eïloit  retirée 
tout  ri y eftoit<jue  bon  heur  ^ benediÜiorLj. 

GOniîdcrez  que  les  fatisfadHons  de  ceux  qui 
(ont  engagez  au  monde  font  bien  differen- 
tes de  celles  qui  arriuenc  à ceux  qui  l’onc  quiccé. 
1.  Dans  le  monde  & nomracmcnc  en  la  cour  des 
grands  tout  n’y  cft  que  tromperie  & beau  fem- 
blant  ; on  y donne  du  plaftre  méfié  aucc  de  l’eau 
pourdulaiét,  difoit  iadis  Sainét  Irene'e  ; & on  y 
cft  bien  trompé  aux  obicts  qui  fe  prefëntentjfoubs 
la  panne , foubs  le  fatin  & dans  ces  belles  mai- 
fons  parées  il  y a bien  le  plus  founcnc  des  ordures, 
des  miferes  &c  des  mal- heurs.  2.  Il  y a de  la  peb* 
ne  véritablement  dans  vne  maifon  Rcligieufe> 
maisnul  bien  fans  peyne  , & la  peine  qui  eft  en 
Religion  ne  charge  non  plus  les  âmes  courageu-, 
fes  que  la  plume  l’oyfeau.  5.  Il  y a de  la  peine  , ie 
le  confeffe  au  fcruice  de  Dieu  & dans  le  deC- 
fein  de  la  retraite  du  monde  , mais  qui  ayme 
fa  vocation  trauaille  auec  ioye  , & la  ioye 
qu’on  y apporte  fait  toufîgurs  la  moitié  du  che- 
min. ^ 

Prifez  le  bon  heur  de  ceux  qui  viuent  en  quel- 
que Sainâ Ordre,  où  Dieu  ks  a appeliez.  Priez 
pour  leur  perleuerance. 

II  POINCT. 

% 

Efiant  Religieufe  çjr  puis  Abbejfe  elle  ne  perdait 
iamais  vn  moment  de  tempsyjuyant  Poyfiueté  cornrnz^ 
la  pefle , eïiant  toufiours  dans  i occupation  tra-» 

uaillant pour  le  Ciel,  . ' 

Confîdc 
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Confidcrcz  qu’on  ne  fçaiiroic  aflcs  appréhen- 
der combien  l’o>fiueté  eft  dangereufe,  & qu’il 
n’cft  rien  de  plus  auantageux  que  de  bien  profiter 
le  temps,  i.  Tous  nos  moments  font  précieux, 
c'cftvnmarché  & vue  foyre  toute  cette  vie  , dit 
S.  Grégoire  de  Nazianze,  la  gloire  du  Ciel , & 
les  danrees  de  Paradis  y font  à bon  prix  &c  en 
vente  iuftement  autant  que  nous  viuons  & non 
pas  d’auantage  ; apres  la  vie  qui  palfc  fi  vifte  > il 
ne  fe  parle  plus  de  temps  & il  ne  s’en  trouue  plus. 
2.  Vous  dormez  , dit  Saindl  Ambroife  , & ce- 
pendant le  temps  vole  » 6c  vos  iours  courent  & 
s’en  vont  > que  ne  prenez  vous  garde  à cela  > puis 
que  iamais  ils  ne  reuiendront.  5.  On  ne  connoit 
pas  l’oyfiiieté  , & les  maux  qu’elle  apporte  , elle 
eft  la  mere  des  fottifes  , des  fadefes  6c  des  baga- 
telles , 6c  la  maraftre  des  vertus  j ne  les  pouuant 
foufFrir  & ne  les  aymanr  nullement , au  dite  d’vn 
Homme  fçauant  6c  bien  éclairé. 

Demandez  pardon  à Dieu  pour  tant  de  temps 
mal  employé.  Proteftez  à voftre  ame  que  vous 
fuyrez  Toyliueté  6c  que  vous  aurez  la  diftribu- 
tion  de  voftre  temps  réglée  pour  n’y  manquer 


Tu  dor.. 
mis  ^ 
tempM* 
tuum 
ambu- 
lat  ta. 
?f.\  . 
Fugit' 
da  eji 
otiofl- 

ter  nu- 
garum, 
eft,  ne- 
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virtutii 
Ifido. 
l.  X. 
Solilof. 
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elle  fut  Jitr  la,  fin  de  fies  iours , vne  Reli~ 
gieufe  <jui  efioic  de  fainüe  vie  eut  cette  vifion } ell<^ 
veid  vn  corps  humain  beau  comme  le  Soleil , maü  en- 
uelopé  d'vn  Suaire  d’ étoffé  transparente  , magnifiques 
& de  beauté-  incroyable  : Ce  corps  eftoit  eleue  au 
Ciel  ô"  tiré  auec  des  cordons  précieux  & tous  bril-> 
lans  5 lapentéequi  vint  à cette  bonne  Religieufe , fkt 
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^ue  bien  toft  ejuelejH'vne  de  fes  cempagnes  rnourroit; 
elle  dit  tout  cela  aux  Religieufes  , ^ la  vérité  parut 
• de  ce  prefage  ^uand  cette  fainUe  Abbejfe  Je  troutM 
atteinte  de  maladie  dont  elle  mourut  dans  peu  dz^ 
tours, 

Confidercz  que  la  mort  des  ^ens  de  bien  , fur 
tout  s’ils  (ont  de  faillie  vie  eft  par  tout  confide- 
rablc.  1.  Qd  doute  qu’il  n*y  ait  delà  ioyc  au 
Ciel  quand  la  moit  de  quelque  iullc  > & prede- 
ftinc  approche.  2.  Les  Anges , ou  les  Sain^ls  en 
donnent  par  fois  des  prefages  ou  des  nouuelles 
aux  perfonnes  qui  font  de  leur  connoilTànce  ou 
de  leur  famille.  3.  Le  bon  Ange  de  celuy  qui 
doit  aller  bien  toll  au  Ciel  en  cH:  le  plus  aile  de 
tous. 

Souuenez  vous  que  tant  de  cKofes  fe  palTenc 
auCiel>&  vous  n’y  penfez pas,  déformais  faites  * 
y réflexion  , c’eft  voftre  pays  & il  y faut  aller  & 
'peut  eftre  bien  toft.  Priez  voftre  bon  Ange  s’il 
ne  vous  aduertit  de  voftre  départ , du  moins  qu’il 
vous  en  infpire  puilîamraent  les  préparations. 

' Colloque.  O I Bsvs  la  gloire  des  bien  heu- 
reux , ie  vous  remercie  de  toutes  vos  faueurs, 
vous  m’auez  fait  vne  precieiife  grâce  me  logeant  . 
en  part , & me  départant  les  lumières  pour  rccon- 
noiftre  les  abus  du  monde  & les  auaiitages  de 
voftre  fcruice  : vous  n’auez  pàs  oblige  de  ce  bien 
, fait  à tant  d’autres  qui  euftejit  mieux  profité  de 
ce  chois.  Vous  ra’auez  encor  donne  des  incli-  •• 
nations  à me  bien  occuper  , & àaymer  la  pensée 
de  reternlcé  où  aboutilfent  tous  nos  trauaux: 
apjes  çout  cela  vous  me  faites  çlperer.  que  ie 

^ donnera^ 
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donneray  de  la  ioyc  à mon  bon  Ange  & aux  ,,,  , 

Sainds  de  raa  deuotion  quand  la  fin  de  mes  ^ 
iours  approchera.  En  quels  deuoirs  ne  me  dois  luUlct. 
ie  point  mettre  pour  vous  en  rendre  de  très  hum- 
bles & toutes  cordiales  adionsde  grâce  : ie  vous 
en  fuis  d’autant  plus  oblige  que  i’en  fuis  le  moins 
méritant, puis  que  ie  fuis  la  créature  du  monde  la 
plus  ingrate  & la  moins  digne  de  vos  mifcricor- 
des.  Pater,  Ah(lj. 

MEDITATION 

Pour  le  8.  luillet.  , 

De  SainSi  Procope  Martyr.^ 

E P 0‘  I N C T. 

-,  Ce  SainH  Martyr .eflant  Payen  é"  Gomemeur  ÈxMe-' 
à! Alexandrie,  eut  vne  comrnifjion  de  fErnpereur  taphr. 
contre  les  ChrePliens  j mais  fon  bon-heur  fut  <jue  le 
Sauueur  luy  apparut,  luy  parla , & F interrogea  pour- 
juoy  il  le  perficutoit  j ce  .^ui  l'obligea  a fe  coh~ 
uertir.  ■ ‘ 

COnfiderez  cette  conucrfion  femblablc  cn^ 
partie  à celle  de  S.  PauUmais  beaucoup  plus 
glorieufc  en  quelques  traio^  I.  Le  Sauueur  luy 
ayant  dit,  le  fuis  Ie  s v s,  le  Fils  de  Dieu  que 
tuperfccutcs,  ^ui  fuis  mort  en  Croix  pour  toyi< 
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\ . Pibcopc  luy  rcpartit:Si  vous  cftcs  le  Fils  de  Dieu, 
JuTlct  poiirciuoy  elles  vous  more  ; I e s v s luy  refpon- 
dic  : le  luis  mort  par  ce  que  ic  l'ay  voulu,  z.  Le 
Fils  de  Dieu  le  baptila  luymelme  ; faucur  toute 
Epijl.  particulière  , accordée  à fort  peu  de  perfonnes  , à 
^h4lIu-  la  metede  Dieu  ,àSaiii(^  lean  Baptidc,  à Saindt 
picffc  & aux  Apollres  comme  rallèutc  Saindl 
tur  * Eiiodc  lucccdeur  de  Saindl  Pierre  en  la  Chai- 
re delà  ville  d’Antioche.  3.  Le  Fils  de  Dieu 
luy  changea  le  nom  de  Neanias  qui  veut  dire 
ardent  , luy  donna  celüy  de  Procope  , qui 
vent  dire  auancc  & heureux  ; faucur  encor  qui 
fut  bien  particulière  , accordée  à fort  peu  de 
pcrlonncs  comme  à Saindl  Pierre  & à ce  bon 
ius  dont  parle  Saindl  Paulin  à qui  I e s v s 
^9tlarc.  donna  le  nom  de  Vidlor;  Saindl  Pâul  changea 
Sfiri-  bien  fon  nom  , mais  ce  ne  fut  le  Fils  de  Dieu  qui 
tus  'vbi  le  luy  change.!. 

Adorez  la  Bonte  de  Dieu  , qui  inlpirc  ou 
itan  l.  fcmble  x & qui- fait  que  lès  Payens 

deuienuem  de  grands  Sainâs.  Priez  Saindl 
Procope  par  toutes  ces  ^faueurs  de.vous  im- 
.'petrer  non  pas  de  changer  de  nom,  mais  de, 
vie. 

. / • * 

, c 

' II.  P g I N c T. 

Les  j4nges  le  vijiterent  (ÿ  confolerent  en  la  prifon^ 
çfr  il  leur  dit  de  crainte  eju'il  auoit  ctejire  trompé 
&ejut'ce  ne  futifuelijHe  illufion  ; Si  vous  efies  des 
tAnges  ^faites  le jigne  de^  Croix  fur  le  front  (fr  fle- 
fhijfez.  les  genoux 'y  les  Anges  firent  tout  cela  & Pro~ 
^ope  demeura  çment  confioîé, 

Couhdç 
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Confidcrez  ce  qu’il  faut  faire  & les  vertus  qui 
font  neceflàires  & qii’il  finit  prattiqùer  quand  il 
y a quelque  danger  d’illufion  6c  de  tromperie  de 
i’cnnemy.  i.  L’humilité  doit  palier  la  pre- 
mière ; hé  ! ie  ne  fuis  pas  digne  de  cette  faueur>de 
cette  lumiere,de  cette  grâce , & de  cette  confola* 
tion  : connoilfant  ce  que  ie  fuis  > ie  dois  appré- 
hender quelque  furprife  de  l’ennemy.  z.La  pru- 
dcce  doit  fuiure  faifant  ce  qui  fe  peut  pour  difeeir* 
ner  l’efprit  de  Dieu  d auec  rcfprit  de  tenebres  6c 
Dieu  en  infpire  les  expediens  quand  on  eft  bien 
humble,  audlfiit ce  Dieu  qui  luggera  à ce  Saint 
Martyr  de  dire  à ces  Anges  de  faire  ce  qu’ils  fi- 
rent. } . Quand  on  a le  loyfir  de  fe  déclarer  , & de 
demander  aduis  fur  ce  qui  fe  parte , il  faut  le  fai- 
re au  pluftoft , cette  confiance  au  Direéleur , au 
Conrcflcur , ou  à ccluy  qui  en  ert  capable  met  or- 
dre & donne  lumière  à tout , eftant  bien  alTeuré 
qucl’efpritde  tenebres  & de  menfonge  ne  peut 
fupporter  ce  iour  & cette  candeur.  ^ ’ • ' " " 

BenilTez  Dieu  de  ce  que  vous  n’auezpaseu  des 
attaques  fut  chofes  pareilles , tant  de  perfonnes  y 
ont  efté  trompées  & s'y  font  perdues.  Reuouuel- 
Icz  vos  bonnes  volontez  pour  l’humilité , tant 
qu’il  y à de  la  vraye  humilité  dans  vn  bon  cœur, 
il  n’y  a pas  grand  fuiet  ny  danger  d’eftre  trompe. 


8< 

luillec. 


’ « , 

t 


t 
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III.  Pq  ÎNCT. 


' Attant  epi  on  luy  trmehafi  la  tefle  le  Juge  ordonna 
ijtion  luy  eftendit  la  main  droite  fur  vn  autel  des 
jPieuXidr  ejuon  verfafi  dejpss  des  goûtes  de  lard  fon- 
du tout  flarnitam  auec  vnpeu  d' encens t afin  <jue  U 

■ ' - R 5 
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douleur  du  feu  luy  faifant  branler  la  main  y ou  dit 
(^on  creut  ijH'il  auoit  offert  de  t encens  aux  *Dieuxi 
neantmoinsfon  courage  fut  fi  grandytjuil  aymamieuseT 
fbtffrir^  fa  main  bruledi  pou  à peu  <fue  de  U re- 
muer tant  fait  peu  » difitnt  amoureufement  le  mot 
de  Dauid  , Seigneur  vous  auez.  tenu  ma  mairu» 
droite^. 

ConHclerez  les  pensées  que  pouuoit  auoit  ce  , 
brauc  Martyr  tenant  la  main  en  cette  pofture.  i. 
Seigneur,  voylà  comme  ic  veux  eftrc  inébran- 
lable à voftre  feruice  ; de  la  main  iugez  de  tout 
le  refte  du  corps , toutes  les  flammes  des  enfecs 
n’ebranlcroicntpas  ma  refolution.  2.  Mon  Dieu^ 
ie  voudrois  que  mon  coeur  fut  réduit  en  pouf- 
flete , ma  main  feroit  l’Autel  fur  lequel  ie  1e  vons 
cfFrirois  comrîie  cét  encens.  5.  Mon  Créateur, 
ic  combats  icy  pour  reternité,  & voicy  la  main 
de  combat  qui  pailè  la  première  , c’efl:  vous  qui 
me  la  tenez , qui  la  foutenez  & qui  la  rendez  in- 
uincible , c’efl  ce  que  ie  dis  mainteoant  , & 
d’icy  à peu  ic  diray  que  vous-  m’auez  rcçeu  en 
voflre  gloire  auec  gloire  & auec  magnificence-  ^ 

Admirez  ce  cou  rage.  Délirez  en  vn  pareil  aux 
occafions. 

. Colloque.  O mon  Dieu  mon  tout , ie  fuis  tout  ' 
à vous  par  tant  de  tiltres , mais  fingulicremenc 
par  ccluy  de  ma  conuerlion  , elle  n’a  pas  efle'  auec 
tant  d'eclat  comme  celle  de  Saindb  Procope,  mais 
elle  ne  m’a  pas  moins  efle  profitable  : elle  n'a  pas 
eflé  miraculcufe  comme  1a  fienne,  mais  lî  efl  ce 
miracle  de  me  voir  où  ic  fuis,  eftant  ce  que  i’c- 
ftois , & tout celàs’eflpafié fans  que  lennemy  fe 
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foit  preualu  de  fcs  addreffes  de  malice  fur  mes  î 

foiblefTes.  O qu'il  m’eft  doux  de  goucer  la  poflef-  9 ^ 

fionde  l’eftatoù  ie  fuis,  le  comparant  auec  celuy 
oùieviuois  : mais  qui  a fait  en  moy  toutes  ces  ^ 

' iTierueilles  finon  voftre  bonté,  O bonté  toute  ay- 
mable  ie  ne  vous  oublieray  ianiais.  Tater,  • 

\ 

^ MEDITATION  - 

Pour  le  9.  luillct. 

^ • 

■ '^De  SatnSi  Cyrille  Buefqne.  ‘ 


1.  P O I N C T.  ' 

Ce  SainSi  Prélat  de  Candie  & puis  glorieux  mar- 
tyr aymé  de  Dieu  (j^des  hommes  ^riayma  toute  fa  vie 
tjne  la  vertth  ne  craignant  rien  cjue  le  péché  & les  en. 
fks  cjuile/duent.  Sur  la  fin  de  fes  tours  vn  mefehant 
luge  (jui  envottloit aux  Chrefliens  le  follicita  defa- 
' crifier  aux  faux  Dieux,  croyant  ^uefon  aage  de  <jua- 
tre-vitîgts  ans  ne  luy  donnerait  pas  les  forces  de  fouf. 
frirle  martyre  ; Le  prene'fyout  làtdit  il  k ce  It^e, 
ffachesi  cjue  ie  fuis  de  la  race  des  Aigles , ^ ejue 
vous  ne  me  deuejyas  prendre  pour  vn  vieillard , puis 
(jue  ma  ieunefe  fe  peut  tenouneller  comme  celle  de 
f Aigle, 

Onfiderez  qu*vn  home  de  Dieu  tel  qu’eftoit 
ccS.Prclat,doit  auoircômc  liiy  les  qualités  de 

l’aigle 
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l’aigle  ) puifque  rp/criture  fainte  veut  que  nous 
y faflions  reflexion,  i.  L’Aigle  vole  bien  haut, 

& fait  fon  nid  fur  les  rochers  les  plus  cminens;  vn 
bon  cœur  aiifli  n’a  Tes  pensées  & fes  dellcins  que 
pour  les  actions  les  plus  releuécs  de  la  vertu,  i. 
L’Aigle  ne  craint  point  le  tonnetre  ny  le  quar- 
reau  , & ce  ddaftre  de  périr  de  cette  forte  ne  luy 
arriue  iainais  foit  qu’il  le  pieuoye  , foit  qu’il 
qu'il  prenne  fon  vol  plus  haut.  Vn  bon  cœur  ne 
craint  non  plusl’anatemc  du  Ciel  , ny  la  damna- 
tion cternelle  i il  s’efloigne  de  tout  cela  par  fo  , 
faiârevie,  & par  l’amour  qu’il  a pour  Dieu.  3. 
L'Aigle  fur  fes  vieux  ans  fc  renouiielle, prenant  de 
normes  aifles  J & vn  nouucau  bec  pour  pouuoir 
voler  & profiter  de  la  proye  comme  deuant.  Vn 
homme  de  Dieu  fe  rcnouuclle  comme  cela,  & re- 
prend de  nouuelles  forces  , & de  nouuelles  relo- 
îutions  comme  s’il  commençoit  la  vie  fpirituellc 
quittant  le  vieil  homme. 

Defirez  non  feulement  les  ailes  de  Colombe 
comme  Dauid  , mais  aufli  celles  de  l’Aigle , 
les  vnes  & les  autres  foruent  pour  fe  guindé* 
au  Ciel.  Priez  Saint  Cyrille  de  vous  maintenir  ' 
par  fes  interceflîons  dans  la  ferueur  fpirituelle, 
puifque  c’eft  elle  qui  fait  raicunir  les  plus  an- 
ciens, 

II.  Po  I N C T. 

'Toute f*  vie  il  mefprifafôrt  leschofes  delà  terre, 
efiimant  l'humilité  fur  toutes  les  vertus,  &n' ayant  de 
ve'ùetyue  pour  T)ieu  (fr  pour  tout  ^ce  qui  paroijjiit  le 
plus  glorieux  à fon  feruicz,^, 

■fl  ' Conli 
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Confidercz  que  ce  Saint  Prélat  non  feulement  — 
fur  la  fin  de  les  iours  fit  paroiftre  par  fa  refponcc  i j 

qu’il  cftoit  teUcmblant  à l'Aigle  ; mais  encor  tout  ludlct . 
le  temps  de  fa  vie  par  les  rares  qualitez  de  fou 
amc.  I . L’Aigle  ne  chalTc  pas  aux  mouches, 
dit  le  prouerbe  : Vn  homme  du  Ciel  & qui  pre- 
tend  au  Ciel  ne  s’amufe  non  plus  à choies  indi- 
gnes  de  fon  cœur  , telles  que  font  toutes  les  ri-  ^ 
chclles , les  voluptez  , & les  délices  du  monde.  ■' 

2.  Les  aigles  ainfi  que  le  remarquent  les  natura- 
liftes  ne  regardent  rien  tant  dans  le  loyfir  qu’elles 
onr,que  les  ongles  : c’eft  vne  belle  veüe  & profi- 
table occupation  que  de  reconnoiftre  fa  balïèftè 
& le  rendre  fçauant  en  la  connoilîance  defoy- 
mefnie.  5.  L’Aigle  a la  veüe  parfaitement  bon- 
ne, qu’elle  foit  proche  du  Soleil  & bien  haut  elle 
verra  ça  bas  fa  proye  de  s’y  jettera  à corps  perdu 
comme  vn  trai(5t  (ans  la  faillir.  Vn  laint,vn  hom- 
me  fpiriiuel  void  tout  où  il  y peut  auoirde  \z  ai  ef. 
gloire  de  Dieu , & de  la  conqiiefte  des  vertus , & 
s’y  porte  d’vne  ardeur  incroyablc,toutcomme  fai- 
foit  ce  Saint  Prélat  de  Candie. 

Ayez  honte  de  vous  eftre  amusé  aux  chofes  de 
la  terre  , de  les  auoir  aymees  & pourfuiuies  , & 
mocquez  vous  de  vous  mefme.pmfque  vous  vous 
mocquericz  d’vn  enfant  qui  palïèroit  toute  fa  ieu-  • 
nelfe  à chalTer  aux  mouches , Soupirez  apres 
l’humilité,  la  pureté  d’intention,  &c  ces  autres 
vertus  qui  nous  rendent  des  aigle$  fpiricuelles  de 
femblables  aux  Saints. 
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III.  POINCT. 

I 

Le  luge  ejui  Vanm  entrepris  y commxnàa,  ^u'il fut 
brûlé  tout  vif  \ il  entra  donc  dans  ^le  feu  dr  s'ajftt 
dans  les  flammes  fans  fi  brûler  : le  Tyran  rauy  dz^ 
tette  merucille  le fit  deliurer  ; mais  tl  fut  fi  marry 
de  Voccafion  cfui  fembloii  luy  echaftper  du  rnartyrz^ 
^u'il  s*  eu  prit  à fis  yeux  > pleurant  fans  cejfe  y ^ à 
prefiher  fi  feruemment  quon  le  fit  pajfer  par  Iz^ 
glaiuzj.  - 

Cortfiderci  ccrte  memeille.  i.  Il  s’aflît,  câf 
c’eftoic  fon  repos  de  foufFiir  & mourir;  2.  Les 
flammes  luy  firent  vn  trofnc,  & il  s y affic  comme 
de  raifion  en  qualité  de  Roy  &de  maiftre  de  cét 
élément  qui  le  reueroit*  puis  que  mourir  pour 
Dieu  aufli  bien  que  le  feruir  c’eft  regner.  3.  Le 
feu  qui  cftoitdans  le  cœur  de  Cyiüle  eftoic  plus 
grand  & plus  ardent  que  celuy  qui  entouroit  fou 
corps  : qui  eft  blefsc  au  cœur  ne  f eut  pas  legraci- 
gneure  du  petit  doigt,  & la  flamme  d’vn  cierge 
allume  ne  paroit  pas  & n’eft  plus  flamme  quand 
elle  eft  dans  vn  grand  Soleil. 

Admirez  ce  que  Dieu  fait , les  hommes  font 
des  miracles  pour  luy , & il  eh  fait  pont  eux.  Pof> 
fedez  & logez  vn  gtand  amour  de  Dieu  chés  vous, 
êc  vous  verrez  de  fignalées  mcrueilles  & de  grands 
changements. 

Colloque.  O la  loye'^des  Séraphins  ',  encor 
prennez  vous  plaifir  de  reioüir  les  cœurs  des  pau- 
urcs  mortels:  que  ne  fommes  nous  des  hommes  de 
Dieu, des  Aigles  enTaintctc  & des  Cyrilles  en  ver- 
tu ? il  n’eft  aucun  element  qui  ne  nous  obéit,  & 

- ' point 
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point  de  crcatui;e  qui  ne  deuinc  l’objet  de  vos  , 
miracles  en  noftre  fijueur  : grand  dommage  que  9-  ‘ 

nous  n’ayons  autant  de  bonté  pour  vous>  que 
vous  en  auez  pour  nous.  Pater  , %/4hz^, 

ME  D I T A T I O N . 

«• 

Pour  le  10.  luillct. 

7)(?  S.  Philippe  Martyr  attec /es  freres, 

I.  P O I N C T.  ' ’ ' % 

♦ 

Philippe  glorieux  Martyr  de  lESKS  CHRlST  Ex  San* 
fut  brisé  à coups  de  bafton , (jy  fuiuy  au  Martyres  Gr«- 
par  Jîx  de  fes  freres  , en  prefence  de  fainEle  Félicité 
leur  rnere  ; ejui  dez.  long-temps  auoit  fiuhaité  cette 
grâce  ^ue  de  fe  voir  rnere  de  [ept  Martyrs  , ainfi.  ^ ^ ' 

quelle  le  témoigna  len  ces  mefrnes  termes  au  Ty-^ 
ran , quand  il  la  menaça  de  faire  mourir  tous  fes  Vf 

enfans. 

COnfiderez  le  bon  j heur  de  cette 'rnere,  i.  ‘ 

Vne  mere  s’edimeroit  la  plus  heureufe'  de 
rVniuers  fi  elle  fe  voyoit  rnere  de  fept  enfans,tous 
ièpt  en  mefme  iour  Roys  de  fept  diuers  Royaii-  ^ 

mes  les  plus  grands  de  la  terre.  Sainâe  Fe- 
' licite  eft  plus  fortunée  que  celle  là  , & elle 
ne  cbangeroit*  pas  fa  fortune  aucc  celle  là.  ' 

a.  Quelle  ioye  a yne  merc  du  nombre  de 
celles  qui  ayment  bien  Dieu  > qui^  ayant 

'eu  fept 

. _ » 

" < 
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eu  fcpt  enfans  apprend  de  bonne  part  qu’ils  font 
jQ  tous  fept  bien-heureux  au  Ciel  ,&  en  loueur  aii- 
lolllct.  près  de  Dieu  j Sainte  Félicité  qui  fçait  de  prix  de 
la  gloire  du  martyre  reçoit  plus  de  ioye  que  cette 
mere  n’en  receuroit>eftant  alTcuréc  que  les  en- 
fans  feront  bien-heureux  puis  qu’ils  ont  l’honneur 
d’eftre  martyrs.  3.1e  ne  fçay  pas  en  quoy  vnc  Me- 
re peut  eftre  plus  fatis-faidfe  & plus  heureufe  fur 
ce  qui  concerne  Tes  enfans  que  de  les  fçauoir,  Sc 
voir  martyrs  de  Ibsvs-Christ  , puifquc  Sainéfc 
Chryfoftome  préféré  l’honneur  & la  gloire  du 
martyre  & des  fouffrances . aux  diadèmes  des 
Roys,&  à la  gloire  de  Paradis  : elle  mérité  bien 
le  nom  de  Felicite'ipuiique  fa  félicité  n’a  point  de 

fainte  Félicité  de  fbn  incomparable 
felicitc»puiique  lavoylàmere  de  fcpt  martyrs>  de 
fepr  bien- heureux  & de  fcpt  Roys  de  Paradis. 
Priez  pour  fes  meres  aucuglées  qui  aymeroicnc 
mieux  voir  leurs  enfans  portans  la  couronne  de 
quelque  Grandeur  en  terre,  que  couronnez  de  la 
couronne  du  martyre , ayant  la  telle  coupée  pour 
I E s vs-C  H R.  I s T.  ' 

I L P O I N C T. 

C*eftoit  vnt  charité  incroyable  ejui  parut  entre  ces 
fept  freres  Philippe^  lanuier,  Félix t SyluainyAlexatu 
dre , V^ital^  ^ Martial , auec  leur  mere  : ils  say-^ 
fttoient  parfaitement.  Us  benijfoient  Dieu  de  tant  dé 
bon-heur  ; elle  d' auoir  e(lé  bénit  e de  fi  bons  ^ ver-  ' 
tueux  enfans  , cr  eux  et  auoir  vne  fi  fainte  mere , & 
des  freres  tant  aymables. 


pareille. 

Félicitez^ 
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Confinerez  la  benediâion  de  cette  amiré.  i.  

De  trois  chofes  qui  font  l’obier  de  la  complai fan- 
ce  de  Dieu  en  ce  monde , l’vnion  & la  concorde 
des  freres  en  cft  la  première,  ôc  puis  l’amour  du 
' prochain  , la  troifiéme  c’efl:  le  bon  accord  d’vn 
mary  auec  fa  femme  : voicy  en  mefmc  temps  fepe 
freres  d'intelligence  , quand  il  n'y  en  eut  eu  que 
deux,  cet  accord  en  eut  efté  rauilfant  & capable  - 
de  donner  de  la  fatisfadion  à Dieu,  i*  Qifvn  ctriu 
frere  ayde  fon  frere',  c’eft  eftrè  fort  autant  qu'vue  frutrU. 
ville  de  guerre  bien  munie  & bien  fortifiéej;  que 
fept  freres  foient  de  bon  & faind  accordj  c'eft 
auoir  autant  & plus  de  puifiànce  & de  force  que 
n’en  fçauroitauoirvne  armée  entière*  3^  l\  hit  iuuatuf 
fl  beau  voir  des  freres  habiter  dans  vnc  mefme  ^fr*- 
maifon,  & vifer  faintement  à-vn  mefme  delfein* 
die  le  Roy  Dauid  ; qu’eut  il  dit  & pensé  de  ces 
fept  freres  qui  ne  penfoient  qu  a donner  con-  ma. 
ftammenc  leur  vie  pour  la  querelle  du  Sau- 
ueur  y ôc  a bénir  Dieu  d’auoir  vne  fi  fainde 

Priez  ces  Sainds  Martyrs  d’impetrer  à tous 
les  freres  de  l’Vniuers  vne  concorde  & vnion  pa-  & jwJ 
leille  à la  leur,  Reiouüîèz  vous  de  l’vnion  & 
amitié  qui  fera  enttcles  bien- heureux,  qui  s’ay- 
merônt  tous  comme  frètes.  fratres 

III.  P O.  «et.  ' “ 

Leur  mere  leur  feruit  de  mere  encore  vne  fohy  ‘ 
les  enfantant  à la  gloire  y les  exhortant  à tenir  borL* 
four  la  Foy  duSauueur  , & leur  difant  d‘ auoir  couf 
rage , de  regarder  le  Ciel. 
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Conîîdcrcz  qu’oa  peut  faire  office  de  mCre  en- 
ucrs  ceux  qu’on  dcfire  de  fauucr.  i.  SaincPaul 
ne  le  didîmniepas  » difanc  aux  Galares  qu’il  les 
enfante  tous  les  iours  & qu’il  foulfre  ce  que  fbuf- 
fievne  mere  quieitaii  mal  de  l'cnfanremenr, 
attendant  & prétendant  que  Iesvs  Toit  formé  en 
leur  co;ur,&  qu’ils  en  ayent  vne  entière  connoif- 
fancc.  1.  Cette  maternité  eft  bien  plus  auanta- 
gcufeqiie  l’autre  , il  en  confia  fcptaiis  enuiron  à 
laindle  Félicité  pour  cette  maternité  qui  efl  com- 
mune aux  autres  meres;  maiscclle-cy  ne  luy  con- 
fia qu’vniour  , outre  que  en  celle-là  elle  ne  leur 
donna  qu’vne  vie  mortelle,  & en  celle- cy  vne 
vie  immortelle.  5.  Cette  maternité  ne  la  rendit 
pas  feulement  feptfois  mere  ; mais  aufli  fepe  fois 
martyre  comme  l'a  dit  S.  Grégoire,  cflantautanc 
de  fois  martyre  qu’elle  aiioit  d’enfans  qui  mou- 
roient  deuantfes  yeux,&:  à qui  clic  procuroitees 
gloires. 

Remerciez  Dieu  des  grâces  dont  il  a fauorisé 
fainâe  Félicite.  Afpirez  à vn  plus  grand  bon-heur 
que  le  lien  ;dcuencz  la  mere  du  Fils  de  Dicu,eii 
hrifantla  volonté  de  Dieu  le  Fere  vous  efles^  ca« 
pable  de  cét  honneur. 

Colloque.  O Iesvs  la  confiance  des  Martyrs» 
que  les  hommes  font  heureux  de  donner  leur  vie, 
& leur  fang  pour  voflrc  anaour  : nous  admirons 
le«r  conflance,&  tout  le  beau  fuccez  de  leur  ma- 
gnanimité ; mais  c’cfl  vous  qui  faites  tout  : hé  que 
ic  ferois  fortuné  > fî  ic  ne  puis  mourir  pour  vo- 
lire  feniice , fi  ie  pouuois  du  moins  rcüflir  fl 
heufement  que  de  perfuader  aux  autres  qu’il  n’eft 
point  de  pareille  gloire  à celle  de  vos  martyrs  i ie 
* ne 
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ne  changerois  pas  ma  condition  pour  celle  d’vn  - 
Séraphin  ; fi  ne  poiuianc  & ne  méritant  pas  la  1 1 
couronne  du  martyrcjie  la  poiuiois  mettre  fur  la  luillcr: 
telle  d’autruy. 


MEDITATION 

Pour  le  II.  luiller. 


Ve  Sainte  Marie  Godinluce. 


I.  P O I N C T. 


Cette  fainte  matrone  ejîant  femme  d’vn  Magicien 
Perfan  fut  conuertiek  l’occafion  d'vn  mal  de  cœur  ^ui 
la^rint  eflam  en  table  attec fin  mary  ; Dieu  luy  ayant 
fait  voir  en  ce  ternes  là  les  cruels  tourmens  <^ue  fis  an~ 
cefires  fiujfroient  en  Enfer  , puis  les  gloires  cjue 

Dieu  préparait  au  Ciel  à qui  fuiuroit  ayrneroit 
I ESrS  CHRIST. 


COnfiderez  le  partage  des  graceS  de  Dieu  fur 
qui  bon  luy  fcmble.  r.  Dieuefioifitfou- 
uenrdes  perlbnncsà  fon  feruice  & à fon  famour 
moins  confiderables,  il  laillcra  là  vn  Chreftien 
dans  fon  ordure  , & il  jettera  les  yeux  de  ia  mi- 
fericorde  fur  vn  Payen  de  fur  vue  Magicienne.- 
Z.  Dieu  fe  comporte  en  la  grâce  comme  en  la  na- 
ture j la  terre  qui  ell  la  dernâere  de  tous  les  ele- 

S Z 
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mens  & la  moins  digne  d’eftre  prisée  eft  jieanc* 
moins  la  plus  belle  ,1a  plus  fécondé,  & la  riche 
des  influences  du  Ciel  fur  tout  en  (es  métaux  8c 
en  Tes  pierreries.  3.  Il  fembloit  raifonnablc  que 
l’Ange  receut  plus  de  grâces  & (kueurs  que  l’hom- 
me qui  luy  eft  inferieur  & le  plus  bas  entre  les 
fubflances  intelleéluclles , Sc  toutesfois  Dieu  a 
bien  eu  vn  plus  grand  foin  de  ce  cadet  que  de  cét 
aifné,il  s’eft  vny  hypoftatiquement  à fa  nature , & 
il  n’a  rien  oublie  pour  l’aduancer  & le  combler 
de  gloire. 

A dorez  les  voyes  dont  Dieu  conduit  fes  efleus 
au  Ciel.  Remerciez  le  de  la  conduite  qu’il  a ob- 
ferué  pour  vous  fauuer.  < 

II.  P O 1 N c T. 

Son  mary  à ^ui  elle  raconta  tout , ^ /e  dejlr  iju' el- 
le auoit  de  fe  faire  Chreliienne  fut  fur  ie  point  dede~ 
uemr  fol  à cette neuuel le: pour  la  détourner  defondejl 
fetn  il  l'enferma  durant  tjuasre  mois  dans  vne  cauer- 
ne  où  vn  Dragon  auoit  couftume  de  fi  retirer  ejui 
néant  moins  ne  luy  fit  aucun  mal  : tout  ce  temps-  lace 
mefehant  mary  luy  fit  mille  maux  ; mais  vn  Aftge 
<jut  rajfifiott  vifiblement  la  deliura  de  tous  ces  outra- 
ges,c^  de  toutes  ces  cruautez,, 

Confiderez  que  la  paflîon  & l’amour  propre 
s’pppûicntà  tous  les  bons  & faints  deflrs  de  Dieu. 
Faute  d'aymer  comme  il  faut  pour  Dieu,  &pour 
le  Paradis  bien  louuent  ceux  qui  nous  deuroienc 
aymer  dauanrage  jbnt  nos  plus  grands  ennemis. 
J-a  paillon  eft  li  grande  qu’elle  aucuglc  ceux  qui 
en  ibnc  coiffez , d’où  arriue  que  les  ractucil- 
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les  de  Dieu  & les  miracles  qui  deuroient  & "*■  ■ " * 
pourroicnc  conuertir  vu  Turc  font  mefprifcr  , & 
leur  feruent  de  poifon  pour  les  enuenimer  d a- 
uantage,&  de  feu  qui  allume  leur  rage.  3.  Vu 
Dragon  qui  miraculeufemenc  s’adoucit  ne  chan- 
ge point  CCS  cœurs  de  Dragon , D icu  fait  néant- 
moins  de  pareils  miracles , pour  donner  de  la  re- 
flexion aux  plus  obtinez  que  les  beftes  mefmc 
leur  font  la  leçon. 

Demandez  à Dieu  de  vous  deliurer  de  toute 
forte  de  pafllon , vnc  feroit  capable  de  vous  per- 
dre. Priez  cette  fainte  conuertie  qu  elle  obtien- 
ne de  pareilles  grâces  à tant  de  monde  qui  fe  perd . 
feutedebien  ^auoit  que  c’eft  que  l’enfer  & le 
Paradis.  ^ 

III.  P O I N G T. 


Son  dejtr  de  pâtir  dr  de  mourir  jfour  le  Sauueur 
fut  fi  exeejfif  t(ju* elle  fe  plaignit  à cet  Ange  de  ce  que 
Dieuneluy  accordoit  pas  cette  grâce  3 il  fallut  pour 
la  contenter  quvn  coupd'effie  luy  mit  la  tefieà  hasy 
dr  lt*y  rauit  la  vie  : néanmoins  elle  retourna  aujfi  tofi'  ' 
en  vie  y dr  fa  tefte  luy  fut  remife  dr  rendue  , apres  quoy 
ellepajfa  le  refie  de  fis  iours  dans  Confiantinople  ne 
vaquant  qu  aux  ceuures  de  charité  df  de  fainüeté. 

Confiderez  quelques  effeds  du  véritable  OnmU 
amour  de  Dieu.  i.  Il  a des  impatiences  faintes  . 
& quelques  pâmons  innocentes  ; le  delay  de  ce 
qu’il  prétend  ou  attend  luy  cft  vne  mort  » dit  Ri- 
chard de  Saint  Viâ:or,  z.  Il  prend  plaifir  & fe 

çpnfole  racotantfes  déplaifirs  aux  autrcsji)  en  fait 

~ * c -, 
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mcfme  fcs. plaintes  aux  chçfes  inanimées  : & 
pieu  s’en  mefle  luy  mcfme:Efcoutcz  terre  , i'ay 
nourry  & cflcué  des  enfans , & ils  ont  efte  ingrats 
& m ont  mcfprisé  ; c’eft  ce  qu’il  dit  par  fon  Pro- 
phète Haye.  5.  Il  cftconllanteh  toute  rencon- 
tre 3 & qu’on  ofte  la  vie  cent  mille  fois  à ccliiy  qui 
ayme  Dieu  , fi  on  la  luy  rend  cent  mille  fois, apres 
chaque  Refurreétion  il  fe  trouuera  toufiours  plus 
amant  &:  plus  Saint. 

lugez  à ces  trois  effedls  du  Saint  Amour  fi  vous 
en  aucz  du  bon  & du  Icgimc  : Offrez  vous  à aymer 
Dieu  en  cette  vie  toute  vne  etcrnitc>  fi  Dieu  vous 
prolongeoit  voftrc  vie  tant  que  cela. 

Colloque.  O l’amour  des  hommes  auffi  bien 
quedes  Angcsi&dcs  Anges  plus  que  des  hom- 
mesyie  me  croy  pieufement  du  nombre  de  vos 
predefiinez  , yoiis  m’aue^  fait  cette  grâce  comme 
9 cette  gloricufe  Penitente,  me  préférant  à tant 
de  millions  de  Payens& mauuais  Chrefliensque 
vous  laificrcî  daner  les  abandonnant  dans  la  malle 
de  perdition  ; ce  fut  voftre  incomparable  Amour 
qui  plaida  & harangua  pour  moy  en  cet  adorable 
parquet  de  vos  diuinsconfcils  :quepuis-ie  faire*, 
que  puis-iedire  fur  cette  faucur  fi  exceflîuc,  finon 
que  l’eternité  n’eft  pas  allez  longue  pour  vous 
en  remercier  lelon  mesardens  dclîrs* 

^ vosinconceuablesmcritçs, 

Pater  y 
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MEDITA  TION 

Pour  le  II.  luillet. 

‘Z)#  SainSÎ  îean  Gualbert, 

I.  P O I N C T. 

'tmt  le  bon-heur  dr  toute  lafainteté  de  ce  Saintl  Ex  Bk- 
Fondateur  de  t Ordre  de  Vulornhreufe  luy  arriua  pour 
auoir  pardonné  à fin  ennemy  pour  C amour  de  lESyS 
Crucifié , (juil'en  pria  par  ce  motif  \ oEHon  ^ui  agréa 
tant  au  Fils  de  Dieu,  ^ue fiant  entré  apres  dans  vne 
Eglifi  pour  prier  en  prefince  d’vn  Crucifix  ; cette 
Image  baijfa  la  te  fie  comme  le  remerciant  du  pardon 
^u'il  auoit  accordé  en  fa  confideration, 

COnfîderez  combien  c’eft  vnc  aâion  glorieu- 
fc  & profitable  de  pardonner,  i.  C'eft  cn% 
quelque  façon  rendre  la  pareille  à Dieu  $ nous 
cftions  Tes  ennemis  & nous  Tommes  tels  bien  • • 

fouucnt  & il  nous  pardonne  } à luy  rendre  la  pa- , 
leillc  il  faudroic  s’il  pouuoic  efire  nofire  ennemy 
que  l’homme  luy  pardonnail  auflî  : or  ne  pou- 
uanc  eft fc  noilre  ennemy  » il  mec  en  Ta  place  celuy 
qui  nous  a offensé. & veut  que  nous  luy  pardon* 
nions , acceptant  le  pardon  comme  fait  à Ta  pro- 
pre perfonne.  2.  Pourquoy  vouloir  mal  i la 
perfonne  que  vous  croyez  vous  auoir  offensé  > ce 
iTefl;  que  l’infttumcnc  d'vne  main  inuifible 
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d’vne  puillàncc  fupel^ieurc  qui  vous  cxcrccx  , 
luiUct.  fçauiiez  receuoh  aucun  tort  que  de  vous 

raefmc  ; cçluy  contre  qui  vous  eftes  en  humeur 
ne  vous  a point  offense.  5 C'eft  fe  mettre  dans 
vn  grand  trouble  que  de  hayr  ou  auoir  de  l’auer- 

JtlIftUm  ~ 

cum  di- 

lexijfe, 
vicijfe 

fA  pardonner  à fon  ennemy  c’eft  le  furinonter, 
s.Valt.  j^ç  jjy  pardonner  pas  c’eft  fe  laiftèr  vaincre  à * 
vne  paflion  qui  eft  fuiuie  de  beaucoup  de  de- 
fordre.  ' 

Louez  fainâ  lean  Gitalbert  de  fon  courage, 

& inuitez  les  Anges  de  Ce  ioindre  à cette  lo  üange. 

* Proteftez  , que  vous  ferez  le  maiftre  de  cette 

paftion  de  vengeance  ou  d'auerhon  fî  elle  vouloir 
remuer  & troubler  voftre  paix^ 

II.  P O I N c T. 

it/fpres  cette  afiionheroit^ue  ce  ieune  Gentil-honH 
me  ’BlwentmJk  rendit  Religieux  dans  l'Ordre  de^ 

“ faim  Benoit , où  toft  apres  l' éclat  de  fis  vertus  ohligea 

les  Religieux  de  le  cnoifir  pour  Abbé  j mais  il  < 

' . ' retira  de  ce  Conuent  , diftnt  <ju'il  y a trop  dz^. 
danger ' de  commander  > vne  grande  ajfetirancç^ 

d'ebeir,  , , 

' Confiderex  les  recompenfes  de  cette  action 
hcroique,  de  pardon,  i.  L’appel  à vne  maifon 
Keligieulè  (àinâe  & où  Dieu  eft  feruy  Hdclle- 
ment»  eft  l’vne  des  plus  çminentes  faneurs  de  cet- 
te vie  , il  n'eft  que  les  Hiboux  qui  doutent 
^ cette  yecitç  ; Ôi  iç  Sauueur  voulur  que 

. j " ' ' ç« 
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non  pour  quelqu’vn  ; il  y a plus  de  peine  à hayr 
vn  ennemy  qu’à  l’aymer  ; le  pardon  vous  relenc 
fur  liiy , puis  que  comme  dit  vn  grand  homme. 
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cétheroi que  pardon  fut  reconnu  de  cette  grâce. 
X.  Quand  le  Roy  Dauid  pleuroit  fur  Saul  Ton 
cnnemy  , cetçc  bonté  luydreifoit  autant  de  mar- 
ches qu’il  iettoit  de  larmes  pour  monter  au  trofne 
de  la  Royauté  que  fonennemy  mefme  ocfiupoit. 
Sainâ  Gualberc  trauailla  comme  cela  fans  y pen- 
fer  ) puis  que  c’eft  eftrc  plus  que  Roy  que  d’eftre 
de  la  mailon  de  Dieu  ; n’eftant  point  de  Teritable 
Religieux  qui  ne  prifé  plus  fon  habit  qu’vne  cou- 
ronne. 5.  Auec  cette  vocation  du  mefpris  du 
monde  , le  Saiiiieur  luy  fit  ehcor  prefent  de  fot» 
efprit  d’humilité , qui  éfl  la  maitrelTe  roUc  de  la 
faindbeté  ; toufiours  pour  apprendre  à qui  'quitte 
le  monde  que  ce  n’eft  rien  de  fait  s’il  n’eft  hum- 
ble comme  I e s vs-C  h r i s t > & s’il  ne  fuit  1rs 
honneurs  , eftant  bien  vray  qu’il  en  eft  fort  p^*u, 
pour  fainéb  habit  que  l’on  porte  , qui  ne  nour- 
rifTentvne  vermine  cachée  de  complaifance  aux 
honneurs  & à l’ambition. 

Eftimez  la  grâce  de  la  vocation  Religieufe  fé- 
lon fon  riieritc.  Remerciez  Dieu  pour  tous 
ceux  qui  poflcdent  ce  bon- heur  , le  priant 
de  les  rendre  tels  que  fa  diuine  bonté  les 
defirc. 

I II.  P O I N C T,  , ' 


II 

luillec. 


Il  aymoit  la  retraite , ce  ejui  Inyfit  choyfir  Va- 
lombreufe  cftn  efioit  vn  endroit  efearté  j neantmoins 
il  y fut  fuiuy  de  (quantité  de  feruiteurs  de  Difu , d* 
ilÿ  receut  tant  de  paix  de  confolation^qtCil  efli- 
rnoit  (jue  fi  on  fçauoit  les  douceurs  & If^  delices  qut 
pieu  cache  & garde  à ceux  <^i  U feruentj.es  Çonuente 
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les  Jiionafteres  feroient  trop  petits  pour  receuoir 
ceux  (]ui  le  voudroient  feruir, 

Confidercz  que  c’eft  bien  autre  choie  de  icr- 
uir  le  monde,  i.  Les  plaifirs  & les  appas  da 
monde  allumant  le  feu , augmentent  la  foif  & ne  , 
l’étanchent  pas  : dans  la  FCeligion  on  y eil  grand 
fans  dignité  > riche  fans  or  , & content  fans  vo- 
lupté. Z.  Le  monde  cft  fi  chétif  à celuy  qui  fçaic 
prifer  Dieu  comme  il  fiut.  3.  Dans  la  maifoii 
de  Dieu  parmy  fes  feruiteursqui  ont  tout  quitté 
pour  fon  amour  > attendant  le  Paradis  s nos 
amours  y font  fans  deplaifirs  , nos  connoiflàn- 
ces  fans  erreur  , & noftre  vie  fans  crainte.  * , 
.Defirez  que  les  Hommes  connoüicnt  mieux  • 
qui;  par  le" paisé  la  vanité  du  monde  » de  le  bon-' 
hc«r  des  maifons  Religieufes.Priez  Sainâ:  Gual- 
befi  d'impetret  les  bénédictions  du  Ciel  à tous 
ceux  qui  ont  le  courage  de  fuiure  Iesvs-Cii  r ist 
^ par  la  voye  des  confeils  Euangeliques. 

Colloque.  O Dieu  d’infinie  libéralité  5 que 
les  hommes  vous  font  obligez  à qui  vous  dépar- 
tez de  ces  importances  grâces  ; ie  fçay  bien  cc 
que  ic  vous  dois  en  ce  poinct  ; fi  vous  ne  m’euf- 
fiez  inipirc  puiflàmment  , iufqu'à  permettre  des 
accidentsquipcuiient  paflèr  pour  des  miracles* 
que  ferois  ic  deuenu  , combien  de  mois  & d’an- 
nées (crois  ic  enuclopé  dans  les  tenebres  d'où  per- 
fonne  ne  fort  ? vous  en  auez  laifsé  perirtant  d’au- 
tres qui  valloient  vu  million  de  fois  plus  que 
moy  ; quand  i’aurois  douze  cent  millions  de 
cœurs  ie  n’en  aurois  pas  alTés  > ny  la  moitié  . 
de  cc  qu’il  m’en  foudroie  pour  en  remercier 

voftre 
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voftrc  ineffable  bonté  à l’egal  de  fes  mifericordes.  

^ater , i 3 

luiUec.,  ' * 

MEDITATION 

‘ ^ *• 

Pour  le  1 3.  Juillet.  ‘ 

\ i 

^e  S ainSie  luftine  Vierge^its*  Martyre. 

, I.  P O 1 N C T.  ■ 


' Cette  SainEle  Vierge  auoit  vne  horreur  incroyable  Ex  Fcr- 
du  moindre  ^eché ^ elle  n' oubliait  rien  pour  s'en  de-  rario. 

faire  ou  pour  en  diuertir  les  autres  : d'où  arriua 
^u'eftant  à raijin  de  fa  beauté  importunée  par  qnan-  , 

tité  d' Amants  cjui  rodaient  à l' entour  d’elle  , cour  a- 
geufement  elle  Je  défit  de  tous , ne  voulant  point  efire 
ayrnée  pour  aucune  qualité  ejui  peut  donner  occor- 
jim  aux  autres  de  la  moindre  offènce  contrz-»  * 

Dieu.  ' 


COnfiderez  que  c’cft  vn  véritable  tefmoigna- 
ge  de  l’amour  que  nous  auons  pour  Dieu  de 
ne  faire  rien  ou  ne  contribuer  à rien  qui  puiiTe 
déplaire  à Dicu>  quand  ce  ne  feroit  quVn  bien 
petit  péché  veniel.  i.  Qm  ayme  bien  Dieu  veut 
que  fon  amour  foit  tout  innocent  & fans  cache^ 
le.peché  veniel  ne  nous  prii^e  pas  de  la  charicé> 
mais  il  la  flétrit,  & luy  ternit  fbn  luftre.  a.  il 
ne  faut  pour  chofe  du  monde  fafeher  le  Sainâ: 
tipiit , par  le  peclié  veniel  nous  uc  le  chalibns 

pas  ae 
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pas  de  nos  amesiinais  nous  le  fafchons  & contii- 
ftons>c'eftdececte  &çon  qu’il  faut  entendre  ce 
motd’adui$dcSamâ;Paul  > gardez  vous  bien  de 
concrifter  le  Sainâ  Efpric.  3.  Pourquoy  faire 
ces  manquements  quoy  que  petits , s’ils  font  de 
volonté  dcliberce  , c’eft  preftcr  la  main  à l’enne- 
niy;  puis  que  comme  dit  Sainâ  Auguftin  > les 
moindres  offenfes  venielles  font  autant  de  filets, 
dont  les  Démons  compofent  les  cordes  qui  ti«> 
rent  infcnfiblement  les  nommes  à leur  fcruicc» 
&;  les  retirent  peu  à peu  de  l'amour  de  Dieu. 

Afïcrmiflcz  vollre  cœur  fur  la  hayne  & hor- 
reur de  toute  forte  dcipechè  veniel , & cropef- 
chezque  les  autres  n’y  tombent  pas  fi  vous  le 
pouuez.  Priez  iàindc  luftinc  d’interceder  pour 
vous  touchant  cette  grâce. 


II.  P O I N c T. 

Elle  efloit  dans  vn prand  mépris  de  tontes  les  eho» 
fis  de  cette  vie , ^ de  tout  ce^ue  le  monde  & nom- 
mément les  Filles  ayment  tant  '.on  me  dit  que  te  Juis 
belle ^ difoit  elle , mais  te  me  moque  de  cette  beauté 
(^gentilejfe  du  corps  ; qui  me  voudroit  rendre  con- 
tente , il  faudrait  qttilme  dit  que  i'ay  vne  belle  ame% 
or  efl  chofi  que  perfonne  ne  me  peut  anancer  que 
mon  Epoux  lESVSi&fineme  le  fera  t'il  pas  fia* 
Hoir  qu'au  Ciel, 


Confiderez  que  fi  l’amour  naturel  eft  puifiànt 
l’amour  diuin  ne  l’cft  pas  moins.  1.  Que  cela 
eil  tauifiànt  de  voir  vne  fille  qui  ayme  la  beauté 
& ne  fc  pique  que’dc  cela,  ne  s’en  foucicr  du 

* - ' . ■ . tout 
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tout  point,  & aymcr’mieux  cftrelaide  que  bellcj 
Jefeul  amour  de  Dieu  a cét  Empire  fur  le  cœur 
d’vne  ieune  fille  de  condition,  z.  Vncœurblef- 
sé  de  cét  amour  quittera  Pere,  Mere , Parens, 
Amys  , réputation  & tout  pour  Ton  bien-ayrac 
Sauueur&pour  acquerit  vne  feule  vertu;  qui 
l’oblige  & le  contraint  , faindlcmenc  à tout  cela 
que  ce  Caere  & ardent  amour.  3.  Vn  cœur  de 
cette  trempe  ne  refpire  que  Dieu  & fon  amour; 
tout  le  refie  luy  efi  infuportable  ; plaifirs  , hon- 
neurs , richefies  ; il  meCprife  tout  excepté  fon  bien 
ayme  ; & fa  deuife  efi  mon  Bien-  ayme  efi  à moy 
&moyàluy. 

Fafehez  vous  contre  vous  mefrae  de  ce  que 
l’amour  naturel  n’efi  pas  ches  vous  le  valet , mais 
le  maifire  , au  preiudice  de  l'amour  que  vous  de- 
uez  à Dieu  fut  toutes  chofes.  Priez  le  S.Efprit  de 
vous  deliurcr’de  cette  fiupidité  qui  vous  fait  auoif 
plus  d’ardeur  pour  vne  qualité  naCarelle  de  fânté, 
de  bonne  grâce  & de  chofes  pareilles  que  pour  la 
conquefie  d'vne  vertu  ou  pour  la  défaite  d’vn 
vice  ou  imperfcékion. 
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III.  ' P O I N CT. 


Eftant  en  prifin  pour  la  Toy  elle  y ejîoit  ùyeujè 
tomme  vne  autre  fille  l'eut  eflé  à des  mpeesou  dans 
* vn  bal  : fon  plaifir  efioit  à parler  des  amours  de  Jôn 
Epoux  celefie  cÿ*  des  delices  de  ce  feiour  du  Cir/; 
ce  ejui  fut  caufe  Zenon  tvn  de  fes  luget 
luy  dit  de  luy  enuoyer  des  fleurs  de  cét  attira 
monde  , comme  fe  riant  dtelle.  luSUne  luy  fit 
figne  ^ttelle  n'y  manqueroit  pas  ; en  effeEl  fi  ttfi 
qu'elle  fut  décapitée  , vn  veau  ieune  hommsu 

tvre^ 
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tire  ZfftoftparU  robbe  y çjy  luy  met  en  main  vn  moU- 
- 1 } choir  y il  le  déplie  (fr  le  trenue  rernply  de  fleurs  odori- 

luillcr,  fler antes  \ Làdejflailcrieejuil  e(i\Chreftien y ^ ^u’il 
veut  mourir  pour  luSline  j le  voylà  pris  au  mot  ^ 
glorieux  Martyr. 

ConHcicrcz  les  trois  qualicez  qui  doiuenc  aç< 
cor*pagncr  vue  fainâc  lôulFiancc  en  quoy  Sain- 
.te  lullinecft  imitable,  i.  Laioye.  i.  Les  dU- 
cours  du  Ciel  > des  beautez  & des  rccompcnfcs 
de  là-haut  \ TaffcdHon  à pareil  entretien  donne 
vn  courage  incroyable.  3.  La  confiance  en 
Dieu  pour  qui  on  a l’honneur  de  IbufFrir. 

. Benidez  Dieu  de  la  ioye  de  S.  luftine  parmy 
. les  fouflfranccs , 6(:dufiuidl  de  Tes  diieours  qui 
Gaulèrent  cette  conuerfiou.  Langiiillcz  de  vous 
' crouuer  dans  ce  beau  feiour  où  les  delices  y font 
encor  bien  plus  charmantes  que  ne  difoit  luftiue. 

O Beauté  éternelle,  ie  ne  luis  amoureux  que  de 
deux  beaux  iours  , deccluy  qui  me  donnera  des 
alîèurances  quç  veritab/ement  ie  vous  ayme  j & 
puis  deccluy  qui  me  découurira  voftre  bfeau  Pa- 
radis où  ie  verray  des  chofes  fi  pleines  de  raagni-  , 
fîcence  de  delices  quele  cœur  humai  n n’eft  pas  ca- 
pable d’en  appréhender  ny  de  s’en  figurer  la  vé- 
rité. Mon  Dieu  que  i’ayme  les  entretiens  des 
beautez  ineffables  de  cette  demeure  incompara- 
. ble  que  Dieu  achoifi  pour  Ton  Palais  , & pour  la  • 
manifcftacion  de  fa  diuine  face  : hé!  que  ne  me 
parle  t’on  roufiuurs  de  ces  gloires  j hé  ! que  ne 
ihe  rencontré  ie  dans  cette  Conciergerie  auec  la  . 
brauc  lufiine  ; ie  ferois  bien  plus  détaché  de  la 
terre  que  ie  ne  fuis , & ie  m’anifnerois  à la  ver- 
tu par  ceS  éternelles  ioves.  Vater  y tsyiu^. 

MEDI 
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luille*. 

MEDITATION 

Pour  le  14.  luillet.  i 

S • • 

De  SainSi  Bonauenture, 

9 ' 

I.  P O I N C T. 

Ce  SainB  Deüeur  lumUre  de  CChdrede  S,  Frau~ 
foü  , eliant  vn  tour  interrogé par  Saint  'Thomas  d'A^ 
ejuin,  de  cruels  Liures  il  fe Jêruoit  pour  ert  tirer  vne  fi 
clair eyés"  relenée  doBrine  qu'il  enfiignoit , il  luy  mon-  ^ 

ftra  le  Crucifix  qui  efloit  en  fa  chambre  , difiint  que 
fin  e/prit  efloit  plus  éclairé  au  pied  de  fin  Crucifix t (ÿ- 
en  la  confideration  de  fis  playes  y où  aydant  à firuir  ,x 

quelques  Mejfes  » qu'en  tous  les  edudes  des  fciences.-  • 

m 

\ 

On/îdercz  que  la  vcüe  & la  confideration  du 
^ Crucifix  & de  fa  faintc  Paflion  apprend  à 
aymer  Dieu , aucane  de  playes  du  Crucifix,  dit  S. 

Bernard  , ce  font  autant  de  filets;du  diuin 
amour  ; or  c’eft  ce  faine  Amour,  qui  en  fuite  rend 
fçauans  ceux  qui  vaquent  à la  fcience  de  I e s v s 
crucifié  î de  force  que  ce  ;Sainâ:  Dodeur  auoit 
rendu  la  véritable  raifon  fur  la  demande  qui  luy 
auoit  elle  faite,  i.  Les  anciens  difoienc  quel  a- 
mour  cft  ignorant  comme  vn  enfant5&  les  Chre- 
ftiens  aflèurcnt  que  le  faine  Amour  eft  fçauant 
comme  vn  Ange  > &c’cftdans  nos  cœurs  qu’il 

tient 
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tient  fon  academie  & qu’il  enfeigne  à petit 
bruit  des  chofes  rauillàntes.  i.  C’eft  ce  ditiiu 
amour  qui  tombant  en  langues  de  feu  fur  les  Apo- 
ftres^lcur  donna  en  vn  inftant  tant  de  riches  con- 
noiflànces , & les  fit  parler  pertinemment  en  dw 
uerfes  fortes  de  lagues^remplilTant  leurs  âmes  des 
lumières  & des  (pTendeurs  des  Sainâs.  3 . C’eff 
ce  facré  amour  qui  met  en  bouche  des  paroles 
hautes  &releuées  à des  idiots  félon  le  monde»  ôc 
h defimples  femmelettes  ou  petites  ieunes  filles, 
qui  mettent  en  admiration  les  plus  fçauans  de  la 
terre  : en  effèâ;  c’eft  de  cette  école  que  Sainte 
Terefe  auoit  appris  des  chofês  fi  belles  Sc  fi  fubli« 
mestoueie  ne  içay  fiSain^ Thomas  le  Doâcur 
" >(Migeuqae  en  a dit  de  plus  profondes  ôc  plus  de* 
notes.  ^ H 

Admirez  la  facilité  que  vous  auez  de  vous  ren- 
dre fçauantyvn  bon  liure  bien  choifi  nous  fait 
plus  profiter  & donne  plus  de  fcience  que  tous  les 
liurcs  dvne  grande  Bibliothèque.  Scruez  vous 
de  ce  liure,  les  autres  liures  peinent  feruir;  mais 
ils  foutjinutiles  (ans  cettui'cy  on  peut  reülfir  fans 
les  autres. 


IL  P O I N c t* 


Dé-ja  vinmt  il  eîioit  en  ejlime  de  fuinteté , (ÿ*  on 
ne  parloir  de  luy  ^ue  comme  d'vn  ’Sainü  j ce  ^ui  fit 
^ueSainü  Thomas  d'A^uin  eftant  vn  iour  entré  dont 
fa  chambre  , (jr  le  trouuant  fur  la  compofition  de  la 
vie  de  Saint  François  ^ il  dit  ^ laijfons  le  Saint  trauaii^r 
1er  pour  vn  autre  Saint. 


Seconde  Partie.  iÎ9 

Confidercz  d'où  vient  que  lafainâeté  hé  fe  ; 
peut  cacher,  i Elle  confifte  en  l’amour  de  * + 
Dieu  : or  eft-il  qu’on  ne  fçaurüic  celer  cette 
paillon  , vn  foüpir  , vn  gefte  , ^vne  œillade  ou  ' 
quelque  adion  la  découurc.  2.  Puifque  la 
faüidecé  eft  le  pur  amour  de  Dieu  , eHe  ,eft 
doneques  vn  feu  , or  le  feu  n’eft  iamais  (ans, 
fumée  , 6c  c’eft  à la  fumée  qu’on*  découurc  où 
eft  le  feu.  5.  La  faindeté  eft  le  bel  amas  de. 
toutes  les  vertus  i or  il  n’en  eft  point  qui  ne  foie 
odoriférante  Ôc  qui  ne  le  fallè  flairer  de  bien  loin: 
quel  moyen  de  ne  dire  où  il  y a des  rofes^  qiiand 
on  les  lent  i & quel  moyen  de  ne  iuger  qüC^  -._ 
Sâind  Paul  eft  Saint  : quand  on  fe  prend  ^arde.  Chrijit 
qu’il  exhale  en  tout  ce  qu'il  faic  la.fuauifé  de 
IesvsChrist.  , 

Apprenez  que  1 amour  de  Dieu  eft  vne  bonne  Ccr.%. 
prouifîon.Portezcompaflionà  ceux  qui  necon- 
noiflènt  pas  Ibn  prix,  qui  n’en  ont  point  ou  fort 
peu  & priez  pour  eux. 


il I.  • P o I 


N C t. 


Ses  grandes  dénotions  efioient  au  Saint  Sacre^  ' 
tnem  k la  fain^e  Vierge  j c'eftluy^uifitt  caufe 
^n  on  faine  la  Mere  de  Dieu  à fin  de  clochele  fiir 
stpresComplies.Qmnt  au  S.  Sacrement  il  efivray  <]ue 
tout  vn  temps  par  refpeü&  par  humilité  il  s*en  pri- 
ttott , n'ofant  Communier  fiuuent  j mais  voicy  tjui 
le  fit  refondre  à Communier  fréquemment  & autant 
qn'il  pourrait  j Vn  iour  comme  il  entendait  la 
fainte  Mejfe  , n ayant  pas  l'intention  d'y  com^ 
rnunier  au  temps  que  le  Prejlre  rompait  la 

T 
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la  fainBe  Hofiie , les  jinges  mirent  dans  fa  bouchti 
vne  petite  partie  icelle. 

t 

Confiderez  que  noftre  Seigneur  defire  & cft 
bien  aife  que  nous  allions  fouiienc  à la  fai  n te  ta- 
ble. I . Il  pallîonne  que  nous  foyons  toufiours 
dans  la  vie  de  la  Jgracc  ; nous  l’auons  rcccüc  de 
cet  endroit , c'eft  pourquoy  nous  deuons  la  nous 
conferuer  pat  la  dépendance  continuelle  du  meU 
me  principe  qui  nous  l’a  donnée, c’eft  à dire  par  la 
frequente  & digne  Communion.  2.  Ilnousinl- 
pirc  vn  dclir  continuel  d’aller  à luy,  de  nous  vnir 
à luy  i cela  fe  peut  il  mieux  accomplir  que  par  le 
frequent  vfage  du  Sacrement  où  il  eftluy  mclme" 
ai^c  fidminiréj^anecfesperfedtious  & meriresi,' 
infinis»  attendant  l’vnioll  dï  la  gloire.  3.  Com- 
me le  Verbe  a toufiours  conferué  l’vnion  qu’il  a 
vne  fois  faite  auec  la  nature  ln^mainc , il  vent  auffi 
entretenir  celle  qu’il  fait  aucc  chacun  des  fidèles 
au  Sacrement  autant  qu’il  fe  peut,  ce  qui  ne  Içau- 
toit  eftrc  aucc  tant  d’alfeurance  & de  fatisfaâion 
qu’en  le  recciiant  fprt  fouuent.  ' 

Confufion  pour  nous  , noftre  defir  de  rcccuoir 
Dieu  deuroit  eftre  incomparablerpentplus  ardent 
que  celuy  que  Iesvs  a de  fe  donner  en  viande  à 
nous.  Propofez  d’aller  aufli  fouuent  à cette  fain- 
te  table  que  vous  pouuez  pour  imiter  Saimft 
Bonauenturc  ; mais  aufli  priez  le  que  ce  foit  aufli 
dignement  que  luy. 

Colloque.  O immenfe  charité  de  mon  Itsvs 
que  vous  elles  obligeante  ; pour  me  continuer  la 
la  vie  de  l'amci  attendant  celle  de  la  gloire,  vous  * 
me  prdentez  vos  playes  à contempler  qui  font 

autant 
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autant  de  Uurcs  de  vie  j voùs  roc  faites  fentir  la  . 
bonne  odeur  de  la  fainteté  de  vos  Saint*  pour  me 
tirer  aptes  eux  ; de  vous  entrez  dedans  moy-mef-  luîllet. 
me  i proche  de  mon  cœur  pour  ranimer  de  vos 
grâces  & pour  vous  mcfme  i poutqtioy  traitez  ' ' 

vous  auec  tant  d’honneur  & de  bonté  ce  chétif 
vermidèau  > iufqu’à  vous  plaindre  qu’il  ne  va 
pas  fl  fouuent  à vous  que  voiis  voudriez,  & 
iulqu’à  liiy  donner  des  cfperances  de  bien  plus 
grandes  carellès  dans  le  Ciel.  Mille  fois  mal- 
heureux ccluy  qui  ne  rcconnoii  cette  éminente 
grâce  ; ic  ne  veux  point  eftre  ce  mal-heureux  & 
ie  me  veux  cftonner . dequoy  apres  tant  de  fa- 
neurs vous  préparez  vnc  Ci  magnifique  recompen- 
fè  , à moy  qui  eflois  obligé  de  vous  feruir  ' 
pour  rien  comme  vu  cüclauc  ; que  les  Anges 

vous  beniflent  éternellement  de  . , ' ' 

cette  ineffable  boute.  . 

Pater,  'i 

^ if-  - • ■ 
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MEDITATION 

Pour  le  15.  luillct. 

*2)^  SainSiîacques  Euefque, 

I.  P O I N C T. 

Ce  Sdinü  PreUt  de  Nifibe  efioit  tout  fmijptnt  par 
Virida  de  la  priere  ; SaporRoy  de  Perfes  ajfigeoit 

Kadcri.  Ntfiie  depuis  destx  mois  eîr  demy,  & les  murailles 
eftoient  déjà  renuerfées^  il  pria  Dieu  là  dejjus  (jr  dans 
vne  nutfî  vne  munelle  muraille  fe  trouua  faite  plus 
farte  ejue  la  première , ^ vne  fi  grande  cfuantité  de 
‘ fi  l'armée  des  ennemis  yfuentrans 

dans  les  trompes  des  Elefans  , dr  dans  les  mufeaux^ 
des  chenaux , ils  iettoient  tout  par  terre , ce  (jui  fit 
apnée  fe  retira. 

y^Onfiderez  que  roraifon  eft  vn  reniede  à touc  ' 
Vi^quAud  on  la  fçaic  manier.  1.  Auec  la  main 
l'homme  Te  pouruoic  de  tout  » elle  luy  fert  d’in- 
ftiument  à faire  tout  > & il  luy  felloit  cette  ayde 
eftant  venu  tout  nud  en  ce  monde  » & defpour- 
ueu  de  toutes  chofes  : l’homme  n’a  aum  nul 
bien  fpirituel  ; mais  auec  l’oraifon  il  peut  ac- 
quérir tous  les  biens  Ipirituels,  & mefme  les 
^^^*^^ss’ila  l’addrelfede  le  rendre  bien  agréable 
irmpcH  & lai ntement  importun  à Dieu.  1.  Moyieeftlî 
tnr  fu.  adroit  à la  priere  > qu’en  priant  Dieu  il  ein- 

pefehe 
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pefchc  & arreftc  la  colere  de  Dieu  contre  le 
peuple  , & il  faut  que  Dieu  en  vienne  là  que  de 
luy  dire:LaiiIè  moy  & permets  que  ie  me  courrou 
ce.  5.  Ce  qu’on  ne  peut  faire  par  autre  voye 
on  le  fait  par  l’oraifon  » ainfi  SainÆ  Bernard 
eftant  de  retour  en  fa  chambre  conuertillbit  en 
priant  ceux  qu’il  n’auoit  pu  conuertir  en  prelchât. 

Appréhendez  vne  fois  en  voftcc  vie  l’impor- 
tance de  l’oraifon qu’il  ne  tient  qu’à  vous  d’a- 
uoir  quantité  de  chofes  qui  vous  manquent.Pricz 
ce  Saint  Prélat  > puis  qu’il  cft  Ci  puiilant  , qu’il 
affoiblifïè , & falîc  retirer  les  ennemis  & cette 
armée  de  padîons  ôc  de  mauuaifes  habitu$les  qui 
adîegent  vollre  pauure  cœur. 
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II.  P O I N C T. 


Q^ltjues fripons  Iny  demandèrent  par  fineffe  tau» 
mofhe  pour  enterrer  vn  de  leurs  compagnons  ijui  fai- 
foit  femblant  d'eflre  mort , il  la  leur  donna  ; mais  il 
' arriua  par  punition  diuine  ^ue  celuy  ejui  contrefaijoit 
le  mort  y fetrouua  véritablement  trefpajfé  \ le  Saint 
Prélat  fitt  neantmoins  fi  bon  qu'il  le  remit  en  vie  apres 
qu  ils  en  eurent  demandé  le  pardon. 


Confiderezen  cette  glorieufe  adion  troisqna- 
litez  & effcéts  tout  enfemble  de  la  véritable  cha- 
rité,telle  que  S.  Paul  la  prefehe  aux  Corinthiens. 
I.  La  charité  croid  tout,&.  elle  faifoit  que  ce  Pré- 
lat croyoic  la  mort  de  ce  trompeur.  a.Elle  nepen- 
fe  pas  au  mal  \ ôc  elle  faifoit  que  cét  homme  cha- 
ritable n’eut  pas  mefme  la  pensée  que  ces  ga- 
lands  le  vouloiét  tromper.  j.Elle  ne  fc  reioüit 
pas  du  mal  qui  ariiue  j & elle  ^ifoit  que 
• T 3 
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■ I vw*  faind:  laques  de  Nifibe  n’eftoit  pas  aife  de  l’ac- 
ij  cident  mal-heureux  arriuc  à cét  impofteur,  & 
Juillet.  çn  puny  & bien  attrapé. 

Examinez  voftre  çharitc  liir  ces  trois  chefs; 
& voyez  far  tout  > fi  mal- heur  arriuant  à qui 
. vous  outrageroii>.vous  n’en  feriez  pas  bien  aife. 

III.  POINCT. 
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Dez. /a  icunejfe  il  eftoit  allé  au  de/èrt  y (fry 
veJcH  auec  de  grandes  aufterités  » couchant  fur  la 
terre  ne  mangeant  yue  d’herbes  , eflant  ^uaji 
toufiours  en  Oraifon  ; ^ s’il  quitta  la  folitude  , ce 
fut  pour  aller  ayder  les  âmes , voyant  la  Perfe  quafi 
toute  Idolâtre. 

Confiderez  qu’il  efl:  glorieux  de  quitter  le  re- 
pos particulier  pour  aflifter  le  public,  i.  La  fille 
qui  file  5c  ne  bouge  du  tabouret  tandis  que  le  feu 
embrafe  la  maifon  de  fon  Pere  n’cft  pas  fage.  a. 
Lamerequifait  & laifiè  perdre  fon  lai6t  au  lieu 
d’en  fccourir  des  enfans  qui  meurent  faute  de 
cette  nourriture  eft  vi^e  cruelle.  3.  Le  foldat  qui 
ne  quitte  le  lié);  où  îa  table  tandis  qu’on  fonne 
l’alarme  & qu’on  luy  dit  que  i’ennemy  eft  à la 
porte,  eft  vn  fot , & il  ne  mérité  point  de  voir  ia- 
nialis  la  fece  du  Pnncc. 

Craignez  voftre  lafeheté  , ne  vous  employant 
pas  à ce  que  Dieu  veut  de  vous.  Ne  vous  flattez 
pas  fur  le  palîe,quand  vous  auriez  veftu  aulli  fain- 
âement  & auftcrcment  que  cét  Euefque  de  Nifibe, 
il  faut  toufiours  aller  plus  auant  en  la  vertu  & en 

ce  qui  concerne  voftre  auancemcnc. 

■ Collo 
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Colloque.  O Dieu  des  armées  diffipez  mes  ■■■  * 
cnnemys  plus  furieux  & plusj  acharnez  que  ceux  i«. 
quienvouloicntàNifibe  i s’il  ne  faut  que  prier  luillct 
& vous  importuner  » ie  veux  deuenir  importuiu 
& vous  crier  & demander  mifericorde  cinq  cents 
fois  le  iour.  Que  voulez  vous  encor  de  moy, 
qvie  iefois  charitable  & toufiours  auançant  com- 
me ce  Prélat  incomparable  ? &c’eft  ce  que  mon 
cœur  prétend , mais  vous  m y aydetez  par  voftre 
grâce , & vous  me  coouertirez  entièrement  à 
vous , afin  que  i’arriue  apres  ces  defirables  pro-  v 
grés  à la  gloire  de  vos  fidelles.  Pater  » 


I.  M E D I T A T I O N 


Pour  le  16.  luillct. 


*T>h  foin  que  U mere  de  D^tefmoignCy  au  (ci 


Ceft 


cÿ*  continue  à fis  deuots  de  la  confire- 
rie  du  SainQ  Scapulaire , O*  à tous  , 

■«  / iC 

ceux  qui  font  foubs  fa  ^roteUion. 

I.  P o 
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A RI  E eH  la  ProteBrice  de  tous  ceux  qui  S.  Sca- 
luy  font  deuots  dr  qui  ont  enuie  de  la  feruir  pl9s  par~  Polaire, 
ticuliêrement  dr  qui  ont  quelque  e/perance  de  fon  fe- 
cours  i ^c'efi  pour  cette  raifon  que  fainÜ  Bonauen-  jhe 
turc  la  nomme  la  ProteBrice  de  fa  vie , (ÿ  quelques  plus 
' “ '■  '■  •'  T 4 " proche» 
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autres  aJJUrent  ejuelle  ne  refufifon  ayâe  çjr  fa  frété- 
tlion  à ferfonnz^, 

COnfidcrcz  en  quoy,  cniicrs  qui,  & en  quel 
temps  la  (aind:c  Vierge  eft  noftre  Protedri- 
cc.j.  Les  Royaumes  & les  Ordres  Religieux  ont 
leurs  Protecteurs  à Rome  auprès  du  fainCt  Pere. 

Ces  Cardinaux  qui  le  chargent  de  cetre  protc- 
CHon  des  Royaumes  & des  familles  Rcligieufes 
les  alTiftcnc  aux  occahons  qui  fc  prefentent  & 
prennent  leur  party.  Marie  fait  bien  mieux 
cét  office  que  ces  Prélats  > aucç  plus  de  charité, 

&:  pour  de  meilleures  occafions  dont  l’homme 
a tant  de  befoin  foit  au  corps , foit  en  l’ame  , fbit 
aux  biens  de  fortune.  1.  C’eft  enuers  fbn  Fils  ‘ 

particulièrement  qu’elle  eft  noftrc  Protectrice,  i 

elle  luy  parle  pour  nous  & luy  demande  ce  que  I 

uousdeluons;  & s’il  le  rencontre  , elle  s’addicflc  • ^ 

auffi  pour  nos  affaires  au  Pere  Eternel  ôc  au 
fainCtEfprit,  5.  Elle  affifte  & protège  fingulic- 
rcment  à l’heure  de  la  mort , & à ce  coups  de  par- 
tie du  départ  & du  lugement  les  Confrères  du 
lainCt  Scapulaire  fc  confient  à ce  traiCt  de  pro. 
teCtion , & ils  cftiment  bien  qu’ils  auront  part 
Frété-  aux  bcncdiCtious  qu’ellc  promit  au  B.Simon  Stok  l 

apud  fl'Jandellc  luy  fitprelent  du  fainCt  Scapulaire,  le 

filium  luy  donnant  comme  gage  de  fonaffedion&com-  1 

intrt.  me  l’enfeigne  de  la  Confrérie.  Tous  fes  ferui-  ' 

me»do  s’attendent  à ce  traiCi  de  faueur,&  à ce  coup 

£ vber  au  temps  de  telle  importance , en  effeâ: 

tin. de  ^ elle  n’y  oiiblie  rien,  n’ayant  moins  de  bonté 
frua.  & d’enuie  de  nous  protéger  que  nos  Anges 

fajiîp,  gardiens  , 1I5  ont  les  yeux  fur  nous  depuis 

l’heure 
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l’heure  4e  voftre  naidànce  iufques  au  dernier  — ^ 
rouipir&MARiE  auflî,auec  cette  différence  que  i6 
l’Ange  qufnous  garde  n’a  pas'choyfi  cét  employ,  luillct. 
c’eft  Dieu  qui  luy  en  a fait  le  commandement  ; là 
^ où  Ma  RIE  a de  Ton  plein  gré  entrepris  ce  prU- 
faid  fans  en  eftre  reqnife  ; & quand  bien  vous 
l’auriez  choy fie  pour  voftre  Proteftrice , elle  s’y 
eftoit  défia  engagée  & vous  âuoit  deuancc. 

Rendez  grâces  àlamerc  de  Dieu  du  foinqu’el-  ^ 
le  a eu  de  vous  iufqu’à  cette  heure,  & la  priez  de  i 
continucr.Dittez  luy  cent  fois  auiourd’huy  qu’el- 
le eft  la  Protectrice  de  voftre  vie , en  ces  termes 
fi  vous  voulez  , O la  Protectrice  de  ma  vie,foyez 
aulîi  la  Protectrice  de  mon  trépas. 


* II.  P O I N C T. 

La  rnere  de  Dieu  fait  quantité  de  miracles  pour 
ceux  <fui fe  confient  en  elle  çjr  la  reclament  en  leurs 

befiins:c'efi pour  cette  raifon  <jue  fainÜ  lean  Datnaf. 
cene  la  nomme  la  Boutique  des  miracles. 


\ 


" Confiderez  qu’elle  mérité  bien  ce  traiCt  de 
louange,  i.lln’eftde  boutique  comme  celle  de  la 
mere  de  Dicu,aux  autres  on  y trouue  des  Dia- 
mans,  des  pierreries,  de  drap  d’or , des  étoffés  de 
foye,de  riches  peintures, de  rargêtcric,&de  belles 
choies  que  les  hommes  prifent  ; mais  vne  bouti-* 
queoùilyait  des  miracles, il  ne  s’en  trouue  pas 
raefine  aux  foyres  où  on  apporte  tout.  i.  SainCt 
Grégoire  l’Euelque  de  Neocefarcc  fut  fiirnom- 
mé  le  faifeurdc  miracles  parce  qu’il  en  fit  entre 
autres  vn  bien  fignaléjfailanc  reculer  vn  rocher 
pour  faire  place  au  baftimenc  d’vne  Eglife  ; 
mais  il  iic  cenoic  pas  boutique  de  Miracles 
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comme  Marie.  Cette  boutique ’eft  fî 
, 6 bien  fournie  de  miracles  qu’il  s’y  en  trouue  de 
luillcr.  toute  forte  pour  le  bien  des  feruiceurs  de  noftrc 
Dame  de  quelle  Confrctic  , de  quelle  Congréga- 
tion , & de  quelle  qualité  qu’ils  (oient  > il  y en 
a pour  l'ame,  pour  la  fantc>  pour  la  ^ciencé^pour 
les  honneursapour  le  temporel , & pour  tout  : Ôc 
cette  boutique  eft  par  tout  6c  pour  tous  ceux  qui 
s’en  voudront  feruir. 

' Faites  la  réflexion  que  vous  auriez  prou  bc- 
foin  que  noflre  Dame  fît  miracle  pour  vous  s ü 
vous  manque  vne  venu  entre  autres  dont  le  be- 
foin  vous  efl  bien  important.  BenifTcz  Dieu  de 
la  grâce  qu’il  fiit  aux  hommes  de  pouuoîr  recou- 
rir à vne  îî  puiflante  Dame. 

' ST.-  III.  P o'i  N C T. 


IcAn-  fffgyg  Dlgf^  ^ ^ ^ ggnx  quelle 

’ccomet  diriel^<^u' elle  ne  les  quitte  pas 

tjymno  ^ > & ‘Jttelle  les  accompagne  par  tout  ; cefi 

4.  de  B.  pour  cela  ijùvndefes  demis  la  nomme  la  compagne 
des  voyageurs. 

, Confiderez  que  noftrc  Dame  nous  fait  ce  bon 
•'^office.  I . Q^and  on  voyage  î fi  on  n’a  compa- 
gnie le  chemin  dure  6c  ennuye  ; nous  fomines 
tous  voyageurs  en  cette  vie  6c  ne  ferons  compre- 
henfeurs  que  dans  le  Ciel  > mais  c’eft  Marie  6c 
fa  deuotion  qui  adpucit  l’ennuy  de  cette  vie  fur 
la  croyance  qu'elle  nous  ayme  > ôc  affifte  ,Ôc  que 
nous  la  verrons  vn  iour.  z.  Les  gens  qui  voya- 
gent s’efgatent  fâcilcmenc  du  chemin.  C’eft 

Marie 
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Marie  qui  nous  met  au  bon  chemin  j elle  y a - 
défia  mis  tant  de  beau  monde.  5.  Vn  condudcur  16 
& qui  accompagne  aux  voyages  fait  de  grands  ludkt. 
biens  , ildeliure  ceux  qui  iônt  auec  luy  des  dan- 
gers des  riuieres , des  mauuais  pafiages  |&  d’autres 
accidcns  j Marie  efi  celle  qui  fait  tout  cela  à 
rauir  ; l’Ange  Raphaël  ne  fit  iamars  mieux  ces 
offices  charitables  , qu'elle  à fes  deuocs  ; ils  luy 
font  tous  plus  chers  que  Tobie  à cet  Ange. 

Reiouiflèz  vous  d’auoir  vn  fi  grand  heur  en  - 
voftre  voyage , que  d’auoir  la  mere  de  Dieu  au- 
tant portée  à vous  conduire  comme  fi  elle  eftoit 
à voftre  cofté.  Efperez  que  dans  le  Ciel  vous  fcau- 
rez  tous  I es  dangers  Sc  mauuais  pas  dont  elle  vous  ^ 

a guaranti. 

Colloque.  O la  fidclle  Protedlricc  de  mes  in- 
terefts,  ie  ne  mérite  point  les  foins  que  vous  pre- 
nez pour  moy  ; continuez  les  ie  vous  en  coniure, 
autrement  ie  fuis  pour  m’efgarer  & pour  me  per- 
dre en  beau  chemin.  Si  ic.fçauois  d’eftre  re- 
bute de  mes  pretenfions  ie  m’en  irois  à vous  pour 
en  eftre  aflifté  miraculeufement,  puis  que  ie  ne  . 
mérité  pas  d’eftre  aydé  pat  les  voyes  ordinaires; 
tout  le  monde  va  à vous  comme  à la  mere  des 
miracles , ie  feray  comme  les  autres  j peu  m’im-» 
porte  que  iê  fois  enfant  de  bon  port  ou  enfant^ 
miraculeux  > pourueu  que  vous  foyez  mon  ayma- 
blc  Protectrice  & que  ie  fois  tous  à vous.  Pater, 
eX«o.  ' 
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IL  M E DIT  AT  I O N 

*T>e  SainB  Athenogenes  Abbé. 


Quelle  BenediSiion  du  Momftere  de  ce  fainEi 
Religieuse  jurent  Murtyrs  par  U 
^ * cruauté  des  Barbares  epui  rauagerent  cette  mai- 
fon^. 


i . 

I 

î 


COnfîderez  le  bon-heur  de  ce  fainâ:  Athc< 
nogenes  & de  tous  ces  Moynes.  i . Les  Moy- 
'neseftoient  plus  heureux  que  l’Abbc.  i.  le  n*eu$ 
iaraais  enuie  ti’eftrc  Abbé,  rhais  ie  le  voudrois 
cftrc  à pache  que  i’aurois  ainfi  cents  Moynes , 8C 
tous  Martyrs,  &moy  apres  eux  h faire  fc  pouuoit, 
finon  patience.  3.  l’aymé  mieux  eftre  ce  que  ic 
fuis  que  d’eftre  Roy  ; neantmoins  ie  le  ferois  bien 
volontiers,  pourueu  que  ce  fut  dVn  grand  Royau> 
me  comme  la  France  ,'où  comme  la  Chine  , & 
que  tous  mes  (tibiets  deuficnt  eflre  martyrs  de 
Iesvs-Christ  : ie  fèrois  apres  Roy  fans  fubiets, 
mais  i'aurois  eu  la  gloire  d’eftre  le  plus  fortuné 
& le  plus  glorieux  de  tous  les  monarques  de  IV- 
niuers. 

Félicitez  fainâ:  Athenogenes  de  fonbon  heur. 
Proteftez  luy  que  vous  cufficz  mieux  ayraé  eftre 
Tvn  de  fes  Religieux  que  d’auoii  fa  croftè.  , - 
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II.  P O I N C T. 
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' Ses  àelices  efl oient  yfmsqHtlfe  rencontroit  Supe-  iqiUcc, 
rieur  de  tant  de  kons  Religieux , de  les  aymer  (ÿ*  ferm 
uir  comme  s'ils  eujfent  eflé  Mitant  de  Sauueurs  > auec 
cette  pensée  qu'on  nefçauoit  mieux  employer  fa  vie,  » 
puis  qu  ’on  ne  peut  feruirlSSP^S-CHRISTen/hper- 
fonne , que  dele feruir  en  [es  bons  feruiteurs. 


Confinerez  que  puis  que  c’eft  vnc  Croix  de 
commander  aux  autres  & d’en  auoir  la  charge  > il 
cft  aisé  de  l’adoucir  penfant.,i.  Qu’ils  font  meil- 
leurs que  nous.  a.  Que  défia  les  Anges  les  gou- 
uernent.  5.  Qu^ilsfonc  des  Images  de  Ix  s vs 
Ch  r 1 s t. 

PorcezcompalHon  aux5uperieurs>puifque  leur 
charge  eft  véritablement  charge, & telle  .qu’il  faut 
de  grandes  confiderations  pour  la  foulager.  Priez 
pour  eux  à ce  que  fe  feruant  de  ces  pensées  ils 
gouuernent  heureufement. 

' '■ 

III.  POINCT. 


Ce  qui  confia  ce  fainél  Abbé  apres  la  perte  cét  le 
martyre  de  fes  Mtynesfut  quil  auoit  des  perfonnes  au 
Ciel  qui  luy  rendr oient  le  centuple  du  bien  qu'il  leur 
auoit  voulu, 

Confiderez  tout  le  bien  qui  reuint  à ce  (àint 
Abbé  du  Martyre  de  ces  Religieux.  1.  Ils  furent  au 
♦ Ciel  fes  bons  Aduocats.x.lleut  en  Patadisde  fi- 
delles  amys.  3.11  eut  en  Cour  du  Royaume  éternel 
de  puülànts  Proteâ:eurs. 

Apprenez  quf  tout  reüllît  aux  fêruiteurs  de 
Dieu  > nk  que  les  pertes  félon  le  monde  , leur 

font 
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^■1  font  de  grands  gains.  Priez  ce  Saine  Abbe de 
17  vous  rendre  l’office  que  fes  Religieux  luy  ren- 
luilic:.  dirent  eûans  au  Ciel. 

Colloque.  O Fontaine  de  vie>  laites  couler 
vos  benc dirions  fur  moy  auffi  bien  que  fur  ces 
Saincls  Religieux  : il  n’cfl;  que  nous  laillèr  gou- 
uetner  y lors  que  moins  nous  y peulerons  vous 
nous  ferez  des  grâces, que  nous  n'euffions  iamais 
attendues.  PMer, 

A «tr  itr  itr  ^ jtr  lir  . ^ ^ ilr  ttr  tSi  ^ itr 

m JNWtmJwFrm*  JW 

^MEDITATIO.  N 


Pour  le  17.  luillct. 
De  SainSi  Alexis, 


1.  P O 


I N C T. 


Ex 

Smio. 


Ce  ieune  Seigneur  Romain  quitta  le  premier foir  de 
fes  nopces  fin  époufiponr  le  defir  qttil  auoit  de  mou- 
rir Vierge  yé"  fuyant  inconnu  demeura  dix-fiptans 
hors  de  Rome  , vifitant  quantité  de  lieux  faints  , vi~. 
uant  auïlerement  ^ ne  vaquant  qu'aux  ariens  de 
^/kin^leté,  / 

COnfiderez  cette  glorieufc  adion  d’Alcxis,8c 
les  profits  qui  reuicnnentdes  adtions  hcroi- 
qncs>  voire  mefinc  d'vne  feule.  1.  Quand  quel- «( 
qu’vn  fe  porte  à vnc  adion  héroïque > tout  le  Pa- 
radis eil  en  admiration  » & en  fefte  j & le  Fils  de 
Dieu  aiillî  bien  que  les  Anges  S;  les  Bien-heu- 
reux : quand  Saint  F.fticnnc  pria  pour  ceux  qui  le 

lapi 
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îapidoientil  vint  comme  à la  porte  de  Paradis,  - 

ëc  y parut  debout  comme  admirant  cette  mer-  17 
ticillc  de  fon  feruiteur  Eftienne  : hc  ! qui  fçau-  luiilet. 
roic  la  ioye  qui  fut  au  Ciel  &la  grande  admira-  Ecce 
tion  des  Anges  & des  Sainâs  i;oute  cette  nui6t  "video 
qiî 'Alexis  fuyoit.  z.  Le  chemin  le  plus  çourt 
pour  aniuerà  la  fainâetccft  l’adion  héroïque,  ^ 
gcncrcufe,  & magnanime  ; c’eft  par  là  que  grand  jianteà 
nombre  de  Sainds  dans  vne  heure,  dans  vniour  dtxtris. 
fc  font  crouuez  dans  ce  bon- heur  auflî  bien  que  7* 
Saint  Alexis.  La  courageufe  Magdeleine  n’eut 
qu’à  fc  jecter  aux  pkds  du  Sauueur  en  bonne  com- 
pagnie fans  fe  foucicr  de  ce  qu’on  diroit  d'elle,  & 
la  voylà  Sainte  ; ce  chemin  nit  bien  court.  $.  Ce  ‘ 
o'efl  pas  aifez  que  d’atteindre  à la  faintecc  ; il  faut 
afpirer  à vne  rcleucc,  extraordinaire,  & très- émi- 
nente fainteté  j & C*éft  ce  que  l’adion  héroïque 
peut  nous  impetrer;  en  ctfeél:  le  Séraphique  Saint 
François  & tant  d’autres  qu'on  eftime  les  plus  re- 
Icuez  en  gloire  n’ont  point  commencé  que  par  de 
pareilles  actions. 

Pi  cnncz  enuic  vne  fois  du  moins  en  voftre  vie, 
de  vous  porter  à quelque  adion  héroïque  , vou- 
driez vous  mourir  fans  auoir  donné  de  l’admi- 
ration aux  Anges.  • GloriHez  Dieu  du  courage- 
qu’il  donna  à Saint  Alexis.  • 

II  P 0,1  N C T. 

C«s  dix-fept  ans  luy  parurent  fort  peu , il  luy  ejioit 
aduis  n auoir  encor  rien  fait  pour  T^ieu  ; rejhlu  de  fai^ 
re  toufiours  dauantage  pour  l'amour  de  JESVS  il  re- 
uint  à Rome  ajfeuré  eyu'on  ne  le  reconnoiftroit  pas , & 
rencontrant  fon  Pereille  pria  de  luy  accorder  vn  coin 

dans 
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I dans/k  maijôn  pour  y pa£ir  lereîîçde  fa  pauuré 
if  vie ce  Seigneur  ne  fçacham  (jui  il  efloit  ytefmoigna 
laillet,  d'en  eïlre  content , (ÿ*  mit  ordre  <jue  cela  fut.  Il  de- 
meura inconnu  en  cèt  eliat  comme  vn  paume  aban. 
donné  autres  dix-fept  ans  dans  fa  propre  maifin^  oit 
les  feruiteurs  le  traittoient  comme  Vn  faejuin  y&  en 
lammiereyuetelles gens  ont  couflume  de  fe  compor- 
ter en  telles  occajions.  On  ne  fpeut  iamais  ejui  il  efloit 
<pt' apres  fa  mort  ypar  vn  billet  qu'on  trouua  entre 
fis  mains  où  toutes  fis  faintes  auantures  efloient 
écrites. 


Confîdeiez  tour  cela  ôc  nommément  que  les 
plus  braucs  Amans  de  Dieu  font  dans  vn  pareil 
lentimenc  à celuy  d*Alexis>pour  tant  qu’ils  ayent 
fait  & fouffert  , ils  croyent  n’auoir  rien  fait* 
lien  fouffert.  i.  Ils  font  femblablcs  à lacob 
qui  auoit  feruy  quatorze  ans , & beaucoup  tra- 
uaillc  tout  ce  temps  pour  epoufer  la  charte  Ra- 
chelj  ces  quatorze  ne  luy  fcmblercnt  pas  qua- 
torze ioucs  non  pas  mefme  quatorze  momens* 
difantqu*il  ne  fembloit  pas  d’auoir  fait  chofe 
qui  valut  ou  qui  mericart  d'en  parler  3 tant  il 
eft  vray  que  ce  qui  fe  fair  par  vn  faint  amour 
tuolugr'  charme  vn  bon  coeur.  2.' Qui  fouffiit  iamais 
■ >de  plus  crtranges  tourmens  que  le  Sauucur3 
auec  tout  cela  quand  les  difei pies  d’Emaus  en 
veulent  faire  cas  > il  leur  dit  : Quoy  , comme 
s’il  leur  eut  voulu  dire  > hé  I ce  n’eft  rien  que 
cela.  3.  Le  feruitcur  de  Dieu  quoy  qu’il  ait  beau- 
coup peiné , s’oublie  mefme  de  tout  le  palle  & ne 
penfe  qu’à  ce  qu’il  peut  faire  pour  fon  Dieu: 
i’Aportre  Sainét  Paul  viuoit  de  cétair  j i’oublie 

dit 


Vidtia- 
tur  m 
pouei 
■ dits  prt, 
amoris 


Xwf.24 


, % 


Seconde  Partie,  305 

die- il  ,Ic  pafle&  ie  fais  & forme  mes  deiftins 
pour  i aduciiir. 

Détrompez  vous  fur  le  pafTé  & ne  penfez  pas 
auoir  encor  rien  fait  qui  (oit  méritant  |du  Para- 
dis. Offrez  vous  à Dieu  ponr  ttauaillcr  tout  de 
nouueau  comme  Saint  Alexis  par  des  aâions  de 
fainfteté  connues  aux  hommes  le  moins  que  faire 
fe  pourra. 

III.  PoiNCT. 


»7 

luillet 

§iUA  w- 
tro  fmt 
ohliuif- 
cens  md 
anterh- 
rn  mt 
€xten- 
iens. 


Qm  ffauroitfis  deuotions  ^(ff^ce^u'ilfit  durant 
€€s  dtx-fept  ans , ejuHl  fut  fins  ce  dfgré  de  la  maifin 
de  fin  Pue  j ^ ce  ejuily  fiujfrit  » fiauroit  des  chofis 
merueilleufis  : tout  ce  <jue  nous  en  fimons  ejî^  <psiL 
fieefuenteit  les  Sacremens  y fi  confejfant , dr  commu- 
niant tous  les  hmSl  tours  : tant  y a Dieu  approuua  fa 
vieypuis^  qu'on  entendit  vne  voix  miraculeufi  apres 
fin  deetT^ui  publia  fis  merttes. 


Confiderez  qu’il  eft  raifbnnablc  de  ftequen-  *’ 
ter  l'vfage  de  la  Communion  à l'imitation  de  S. 

Alexis.  1.  Noftre  vertu  fouffre  plus  par  les  atta- 
ques de  la  concupifcence  , que  l’humide  radical 
fous  la  chaleur  naturelle  qui  le  conrommc>c’cft  la 
raifon  qui  fait  que  nous  auons  befoin  de  cette  ad^ 
mirable&  diuine  nourriture  qui  en  réparera  les 
dégâts  nous  donnant  de  nouuelles  forces,  & cela 
fe  doit  faire  fouuent  félon  l’aduis  .de  Sainél 
Auguftin  qui  entend  ce  pain  quotidien  que 
nous  demandons  en  l’O raifon  Dominicale, 
du  Saint  Sacrement  , qui  nous  deuroit  eftre 
dans  l’vfage  quafî  autant  que  le  pain.  i.  Le  Sau- 
oeur  veut  que  nous  fo)^ons  vne  mefmechofe  aucc 
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fon  Perc  ; le  moyen  qu’il  a crouué  à cela  , ed  la 
fainâe  Euchariftic,  &cecce  rnion  ne  rcülEr  ja- 
mais mieux  que  par  Ton  vfage  frequent.  3 . Le 
corps  a elle  le  premier  fubieà  de  noftre  perte, 
c’elî  le  mefme  qui  tous  les  ioursellia  cauic  de 
nos  foibleilès  ôc  manquements  en  cette  mifera- 
blc  vie  ; vn  autre  corps  ( & c’ell  celuy  de  noftre 
Rédempteur)  nous  donne  la  vie , efface  ces  pé- 
chez & nous  eftablit  dans  des  habitudes  qui  ne 
nous  portent  qu’au  bien  & à la  vertu. 

Priez  faindl  Alexis  de  vous  impetrer  la  grâce 
de  profiter  des  Sacrements  comme  luy,&  de  vous 
donner  des  inclinations  & des  ardens  defirs  de 
les  fréquenter  >pareils  aux  fiens.  Inuirez  voftre 
amc  d’auoir  vnc  particulière  deuotion  à ce 
fainél  dont  la  vertu  eft  fi  éclatante , & le  mérité 
tant  éminent. 

Colloque.  Bien  vous  foit  , ô glorieux  &c 
triomphant  Alexis  ; vous  elles  digne  d’eternelle 
louange  par  vos  incomparables  vertus  j vous  elles 
le  pauure  Riche  , l'incogneu  recognu , l'abaifsé 
eleué  ; vous  elles  la  guide  des  Pèlerins , le  miroir 
des  Vierges  , le  miracle  des  mariez;  vous  elles 

gencrofité  de  la  ieunellc , la  lumière  de  la  No- 
Welle  & l’amour  de  Paradis  ; en  confideration 
ne  tous  vos  précieux  auantages  faitez  moy  l’hon- 
neur de  in’aymer  & de  me  tenir  en  la  qualité  du 
plus  fidelle , & du  plus  confiant  de  vos  deuots. 
Et  vous , ô le  Dieu  d’Alexis  puis  qu’il  n'a  eu 
d’amour  que  pour  vous  , apres  vous  auoîr  rendu 
vn  million  de  grâces  d'auoir  auanec  fi  haut  fa 
fainélcté , ie  vous  coniurc  par  toutes  vos  bontez 
& par  tout  ce  que  Alexis  vous  a efté  & fera  éter- 
nelle 
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toiellcment  de  me  départir  vos  benediâions , & — 
de  m’eftre  fî  fauorable  qii'apres  les  adiftances  il 
que  ie  receuray  toute  ma  vie  & à l’heure  de  ma  ï'wd*^** 
mort  de  fainâ  Alexis,  ie  puidè  auec  iuy  &c 
auec  tous  vos  Sainâs  .voir  au  Ciel  voftre 
toute  belle  & toute  aymable  face.  Voter  t 


i 

ME  D I TA  TION 


; Pour  le  18.  luillet. 


T^e  SainSie  Simfhorojè  Martyre^ 

I.  P O I N C T.  ^ 

Qml  bon -heur  dans  la  mai/m  de  cette  f&uaniç_j  ^ i 

de  Dieu  ; elle  fut  martyre  & fan  mary  attffi  auec  bad^ 
fept  de  fes  enfans,  rnafles , ^ tout  ce  bon  heur  arriua 
dans  vn  mefme  iour. 

COnfiderez  les  circonftances  de  la  confola-*- 
tion  de  cette  faindle  mere.  1 . L’homme  n'eft 
créé  que  pour  aymer  Dieu  , 1e  feruir  Sc  l’hoiir 
norcr  ; & l’aymant , leferuant  & l’honorant  al* 
lcr  au  Ciel  ; de  forte  qu’en  fuite  Dieu  ne  donne 
des  enfans  aux  Pe^  & aux  meres  que  pour  en 
peupler  le  Ciel  : ffelle  confolation  à cette  bon* 
ne  mer^de  voir  tous  fes  enfans  aflèurez  de  cette 
fin  pour  laqucll^fiicu  les  auoit  créés  &c  les  luy 
auoit  donnez,  Qjwlle 
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enfemble  au  Ciel  ; le  matin  icy  bas  1 & le  foir 
là  haut  » comme  s’ils  n’auoienc  que  changé  de 
maifon^.3  bç<^u  Rangement»  il  n'y  fallut  point 
charrié  de  meuoles  > tout  s'y  trouua  meublé  &c 
le  Fils  de  Dieu  auoit  défia  préparé  le  logis  » & 
cette  fécondé  maifon  eftoit  jpien  plus  belle  que 
la  première.  3.  Grand  &^fafcheux  accident 
quand  dans  vn  mefme  iour  on  enfeuelit  le  Pcre  &c 
la  mere  d’vne  famille  : icy  il  y eut  plus  que  cela, 
& fi  ne  (ut  ce  que  benediâion  3 les  affaires  de 
Dieu  vont  bien  d’autre  maniéré  que  les  affaires 
du  monde. 

Beniflèz  Dieu  de  la  fin  pour  laquelle  il 
vous  a créé.  Félicitez  cette  mere  & toute 
cette  famille  de  tant  de  grâce  reccüe  tout  à la 
fois. 


II.  P O 1 NC  T. 

' , 

Les  tourments  commencèrent  pnr  elle , l’Empereur 
^àriant Ayant  ain/i commandé , on  lafn/periditeru 
l’air  par  fis  cheueux , mais  le  beau  ed  tfu  en  cét  eflat 
elle  exhortait  fis  enfans  de  mounr  conïlamment  pour 
la  Foy  y leur  di/ant  y Une  faut  pas  y mes  enfans, 
i^iivne  femme  comme  moyfoit  plus  firte  que  vous  qui 
efies  hommes, 

Confiderez  le  zele  de  cette  incomparable 
mere.  i.  lamais femme  ne^refeha  mieux;  ia« 
mais  Prédicateur  ne  reUflit  ^eux  j iamais  per- 
fonne  ne  (lit  mieux  en  chaire*  c'eftoient  les  An- 
ges plus  que  fes  cheueux  qui  lajenoient  fufpendue 
Ôc  eleuée  par  deflùs  les  auirAVa.  De  fage  dit 

quil 
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qu’il  y a peine  de  crouuer  vne  femme  forte  j Sim-  - 
phorofe  fut  celle  de  Ton  flecle.  3.  Ce  fut  vn  is 
trait  de  la  Prouidence  de  Dieu 'que  cette  raere  loiUec. 
fiit  tourmentée  la  première  i ce  fut  pour  donner 
autant  de  courage  au  mary  & aux  enfans  , le 
cœur  leurdifant  qu’ils  pourroient  bien  palTcr  par 
où  vne  femme  paîlbit. 

Priez  fainéte  Simphorofe  de  vous  impetrer  la 
grâce  de  voir  vos  plus  che  rs  Parens  & amys  dans 
PalTcurance  de  leur  falut.  Recommandez  les 
à Dieu  & à la  mçre  de  Dieu>&  'craignez  leur  ' 
perte. 

III.  POINCT. 


Ce^ui  donna  plus  de  courage  k ces  enfans 
cette  belle  parole  (jueleur  dit  cette  braue  ’mere  ; $ou- 
uent\voHs mes erifans y de  la  force  de  voftre  Perti 
(Sr  du  courage  ejue  Dieu  me  donner.  ^ 

Conliderez  que  cette  femme  eut  les  bonnes 
qualités  de  braue  inere.  Elle  penfe  à Tes  enfans 
plus  qu’à  foy  meûne.  i.|  Elle  leur  donne  bon 
exemple  au  point  de  la  grande  importancer 
3.  Elle  leur  apprend  fînguliercment  d’auoir' 
confiance  en  Dieu  Sc  d’eftre  humbles  , car  ce 
qu’elle  leur  dit  » eftoit  autant  que  û elle  fc 
hit  plus  exjpliquce  & qu’elle  leur  eut  dit , voyez 
vous , fi  i ay  de  la  force  c’eft  Dieu  qui  me  la 
prefte , ie  ne  la  mérité  pas , mais  c’efi  par  fa 
bonté  que  ie  fuis  courageufe  & tout  ce  que 
ie  fuis. 

Defirez  qu’il  y ait  pluficurs  meres  fèmblablcs  à 
ccllc'cyj  ileneft  tant  qui  perdent  leurs  enfuis 
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par  mauuais  exemple  , les  eleuanc  bien  mal  > & 
autrement.  Demandez  quelque  faueur  à tous  ces 
genereux  martyrs. 

Colloque.O  le  plus  fîdellc  de  cous  les  Amants» 
qui  nousaymez  plus  que  mere  n ayma  iamais  Tes 
enfans } cette  mere  donc  ie  viens  de  confîderer 
les  tendreflès  me  fuggerc  que  les  voftrcs  pour 
nous  font  bien  plus  raulHances»  s’il  ne  tenoic 
qu’à  voftre  amour  vous  nous  voudriez  faire  de. 
uenir  bien- heureux  » Martyrs»  & Séraphins  : ie 
ne  fçauois  pas  bien  encor  en  quelle  conûdera- 
cion  nous  fommes  auprès  de  vous.  Nous  vous 
fommes  plus  conhderables  que  nous  ne  pen- 
fons  : ie  n’auois  pas'  encore  Ci  bien  pesé  ce 
mot  capable  de  nous  faire  tous  fondre  d'a- 
mour » lors  que  vous  nous  ailèurez  que  quand 
bien  les  meres  deuiendroient  cruelles  & dé- 
naturées iufqucs  à oublier  le  fruiâ  de  leur  ven> 
p:e»  que  iamais  pourtant  vous  ne  quitteriez 
les  çharicables  fencimencs  que  vous 
fiüçz  pour  nous.  PatcTf 
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MEDITATION. 

Pour  le  1 9.  luillct. 

De  SaînSï  Arfene  Ahbé, 


I.  P O I N C T. 

Ce  fainü  Homme  ayATtt  quitté  la  Cour  de  l’Ernpe- 
reur  Theode/è , où  il  efloit  Gouuerneur  du  Princes 
^rcade  fon  Fils  fe  retira  a l'infeeu  de  tous  dans  /o 
defert  é"  fe  fit  Religieux  entendant  vne  voix  qui  luy 
dit  y jirfene  yfùy  les  hommes  dr  tu  fer  as  fauué:  cette 
me  fine  voix  luy  dit  vne  autre  fois  tandis  qu'il  efloit 
en  Oraifon  , Arfene  > cachez,  vous  > taifez.  vousy 
^ fuyez,, 

COnfîderez  cette  vocation  & les  biens  de 
CCS  trois  points  qui  furent  recommandez  à 
cét  homme  de  Dieu.  i.  La  vie  cachée  a de  grands 
auantagès)  on  n’y  craint  pas  les  refpeéts  humains, 
ny  la  vanité  ; & on  a cette  confolation  que  Dieu 
& les  Anges  fçauent  ce  que  l’on  eft.  i.  Le  filen- 
cc  fett  de  beaucoup , il  porte  le  recueillement, 
il  arrefte  les  pas  glilfans  de  la  langue , & il  four- 
nit de  bonnes  pensées.  3.  La  fuite  eft  bonne, 
parce  que  fur  tout  elle  nous  ofte  les  occafions  des 
aucriionsjdes  iropatîences,&  des  impuretez. 

Craignez  le  grand  monde  & les  conuerfations, 
le  danger  y eft  grand  pour  .vous  qui  n’eftez  pas  fi 

■ V 4 


Ex  Me. 
taphra. 
Aifeni 
juge 
Domi- 
nes >& 
falua- 
beris. 
Arfeni 


■1 


latc,ta-  Jf 
ccSl 


Be»i 

vixit 

Hela- 

tttit. 


I 

y. 


\ 


Digitized  by  Google 


311  Méditation  de  PhiUgiCy 

— - fàgc  ny  Cl  retenu  que  cet  homme  de  Dieu.  Figu- 

ï 9 rez  vous  que  Dieu  vous  appelle  par  voftre  nom, 
îuiUet.  qu’il  vous  dit  ces  trois  mots,  & croyez  moy, 

profitez  de  cet  aduis. 

» 

II.  P O I N C T. 

Jl  difoit  foment  pottr  fencourÂger  k U vertu  ^ 
V k U ferueur  , Arfene  tptes~tu  venu  faire  en  la  Relù. 

gion  î pour<fuoy  as  tu  quitté  le  monde^.ri eft-ce  pas  pour 
te  ftuuer  dr  pour  plaire  k Dieu , fais  le  donc  çfr  traî- 
naille k cela. 


V 

J- 


/ 


Confiderez  que  vous  feriez  bien  de  vous  in> 
terroger  dç  la  forte  aux  trois  chefs  que  voicy, 
efbanc  afïèurc  que  le  profit  en  eft  grand.  i.Pour- 
Guoy  CS  tu  en  camonde  , n’cft  ce  pas  pour  y paf- 
Icr  &viurefainâ:cment  tirant  au  Ciel  j ce  m’eft  • 
doneques  folie  ^ imprudence  de  in’amufcr  à au- 
tre chofe.  1.  Pourqupy  çs  tu  entré  en  cette 
vacation,  ou  en  cet  ordre  ? n*eft-cc  pas  afin  que 
ce  fut  vn  moyen  pour  arriuer  à ta  fin , & pour 
faire  auec  plus  d ailèurance  ton  falut  : que  ne  me 
fers  ie  donc  de  ce  moyen,  puifqiie  ie  m’y  trouuc 
engage  , Dieu  me  veut  fauuer  par  cette  voye  & 
non  pasparvne  autre.  3.  Te  voicy  en  quelque 
4i5tion , à la  McfTe , à l'Oraifon , à la  leéhire  , à 
la  récréation,  ou  autre  pareil  employ.  Pourquoy 
es  tu  en  cette  Eglife , qu’es  tu  venu  faire  en  céc 
oratoire  ? n’cft-cc  pas  pour  foire  cette  aâ:ion  faiiv 
tement  & auec  perfeâfion:que  ne  fois  ie  donc  ce 
que  i’ay  dcilein  de  foire, pourquoy  tout  le  contrai-- 
re,ou  du  moins  pourquoy  tant  de  manquements. 

Humiliez  vpus  & confelTcz  à Dicq  qu’il  eft 

vray 
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vrayque  vous  cdes  bien  coulpable  en  ces  trois 
chefs.  Priez  fainél  Arfenc  d’interceder  par  vous, 
ôc  de  vous  impecrer  de  vaquer  plus  à vous  que 
vous  ne  faites. 

III.  P O 1 N C T. 

Vn  Religieux  luy  âementUnt  la  raifort  foureiHoy  il 
fityoit  mefme  la  conuerfation  des  autres  Religieux t 
parray  lefjuels  il  pouueit  profiterole  ne  puis  me  aiuifer 
refpondit  ilifjr  donner  vne partie  de  moy  à Dieu , & 
t autre  aux  hommes  , dr  ie  vois  ey^il  efl  beaucoup 
plus  facile  de  contenter  Dieu  <jue  les  creaturei 
de  fçauoir^ue  Dieu  efl  vu  & immuable,  & leshom~ 
mes  changeants  à toute  heure  ^ & leurs  goûts  étran- 
gement dijferens» 

Confîderez  que  la  repartie  de  ce  fain6t  Abbé 
cft  très  pertinence,  & qu’il  y a bien  plus  à gaigner 
de  conuerfer  auec  Dieu  qu’auec  les  hommes  pour 
fainârs  qu’ils  foient.  i.  Sainâ  Bernard  nomme 
l’amour  de  Dieu  qui  fc  laifïc  pratiquer,  les  délices 
du  genre  humainjdc  tel  ne  les  goûte  pas  , qui  n*a 
pas  la  patience  de  parler  à luy  ou  de  l’écouter. 
1.  Il  en  efl  fl  peu  qui  prennent  le  loyflr  de  s’en- 
tretenir auec  Dieu , ils  font  touflours  en  hafle 
quand  ils  traitent  auec  luy,iis  penfenr  plus  ce  qu’ils 
feront  qu’à  ce  qu'ils  fbnc;&  en  l’aélion  la  plus 
careiTante  & dclicieuCe  de  toutes  s'il  eflqucflion 
d’en  faire  l’adlion  de  grâces  apres  vne  mefïc  ou 
vne  communioh  ,les  pieds  leur  fourmillent  & ils 
ne  fè  peuuent  commender  d’aller  à raife:s’ils  par- 
loient  à vn  grand  ils  feroienc  bien  plus  pariens 
pour  ne  dire  complaifans.  j.  Dieu'a  vne  douceur 
iàns  pair, mais  il  efl  ialouxdl  veut  qu’on  penfè  à ce 

y 5 
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qu’on  fait , qu’on  vaque  à cela , & qu’on  le  gou- 
fte } fi  vous  croyez  que  les  créatures  vous  fafiènt 
bonne  chereal  ne  la  vous  ferapas^il  vous  en  laif- 
fera  tafier&  vous  dira  en  Ton  temps  > vofiredain 
que  n*eftes  vous  venu  à moy. 

Croyez-moy  donnez  vous  tout  ^ Dieu , & ne 
partagez  point  voftre  cœur.  Délibérez  de  dire 
fouuent  quand  vous  conuerferez  auec  les  créa- 
tures , mon  doux  I £ s v s vous  elles  bien  plus 
agréable  que  tout  cecy.  (' 

. Colloque.  O le  cher  Amant  des  pacifiques,ic 
veux,  où  que  ie  fois  , ellre  corame  ce  fige  Abbé: 
mes  délices  feront  la  lolitude  du  cœur,  le  filence, 
la  fuitte  des  occafio'ns  dangereufes  > l’attention  à 
mon  employ , la  belle  Paix  de  mon  ame  ne  cher- 
chant que  de  contenter  mon  Souuerain  : toutes 
les  créatures  , toutes  les  conuerfations  , & toutes 
mes  occupations  me  feront  ' indifférentes  , mon 
cœur  n’y  fera  nullement  attaché  , & ie  n’en 
prçndtay  rien  que  ce  qui  me  portera 
à ma  fin,  au  feruicc>&à  l’a- 
mour de  mon  Créateur. 

Pater , 

H-  * 

< -k 
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MEDITATION 
• Pour  le  zo,  luillct. 


*2)^  SaïnBe  Marguerite  Martyre, 

• I.  P O I N C T. 


Cette  Vierge  d' jintioche  ^ fille  d’vnffrand  Predre 
des  Dieux  y rencontra,  fi  heureufiment  en  maifirefièy 
puis  quelle  fut  mife  en  la  charge  d’vne  femme  Chre- 
fiienne  parfaitement  vertueufe^quil  luy  fut  aisé  de  pré-- 
fiter  de fes  paroles  fia  conuerfion  arriua  de  Cdg^eernent 
qu'elle  auoit  d’entendre  raconter  à fa  tnaifirejfe  ce  que 
les  Martyrs  foujfr oient  tous  les  iours  pour  I E S V S- 
C H RI  ST 'y  c'efioit  vn  plaifir  de  les  voir  s'entre- 
tenir de  ce  fujet.  J, 


COnfîderez  le  fruiâ  & la  confolation  qui  re-  ^ 
uinc  des  bons  & faints  entretiens,  i.  L’a- 
mour de  Dieu  fc  prend  par  les  oreilles  bien  mieux  jvi/t-»' 
que  l’amour  des  créatures  par  les  yeux,  i,  S.  Domine 
Auguftin  dit  que  parlant  aucc  là  mere  fainte  Mo-  dütalia 
nique  de  rEnitetnitc , tout  ce  monde  luy  paroif- 
foit  peu  de  chofe  & bien  mefptifable,&  toutes  fes 
delices  balles  & maufades,  Les  ieunes  gens  mundm 
comme  plus  fulceptibles  des  imprellîons  qu’on 
leur  donne , prennent  pluftoU;  feu,  & leur  cœur  fe 
rend  plus  facilement  à l’amour  de  Dieu  au  récit 
4c  ce  qui  les  peut  porter  au  bien  > fainte  Terelê  conf 
. petite 
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. pecice  fille  encor , gaignée  de  la  forte  prenoic  dés 
xo.  enuies  d’aller  aux  terres  où  l’on  trouuoit  les  oc-, 
luülcc,  calions  du  martyre. 

Parlez  volontiers  des  courages  &des  fouffran- 
ces  des  martyrs  > vous  verrez  par  là  11  vous  n’cftcs 
pas  lafchc  & délicat.  Priez  fainte  Marguerite  de 
vous  ofter  cette  démangeai  fon  de  parler  debaga- 
teles  & de  chofes  inutiles  qui  ne  vous  donneront 
iamais  l’enuie  de  vous  donner  à Dieu. 

II.  POINCT. 

Elle  ne  fat  pas  plu/tofi  Chrefiienne  <jHe  le  ^ monde 
luy  fut  en  \oorrewr\  fa  beauté  t]H%  efteit  rauijfante  ne 
luy  fut  plut  rien  j fin  coeur  ne  fut  plus  yu'à  1 ES  VS, 
mourant  à toutes  chofis  pour  ne  viure  <ju*en  luy 
ne  prenant  plus  de  plaifir  à tom  ce  .yu'elle  auoit  tant 
aymépar  le  pajfé. 

vUua  Confiderez  les  effeéls  de  la  grâce  au  change- 
^ vïuens  ment  de  vie  de  cette  ieunc  Vierge,  i.  On  dit  que 
in  le  temps  cft  grand  maiftre  » & qui  fait  de  bien 
‘1*1*****  cftranges  changemens  ; l’amour  de  Dieu  en  fait 
grandsj & de  plus  confidcrables.  i.  La 
1.D/W.5.  belle  vie  cft  de  mourir  au  monde,  j Marguerite 
1a  rencontra  » viuant  & gouftan  t neantmoi  ns  aufti 
nrrimh  peu  le  train  de  cette  vie  & les  plaifîrs  des  fens  que 
- MH  P.  font  les  morts  jc’eftvn  grand  changement  delà 
3 la  mort*  fans  pourtant  perdre  la  vie  que 
Umnrt.  “vcufoc  , dont  pArlc  Saindt  Paul  , a per- 
Ex  sius  duc quoy  qu’elle  vi UC  4ans  les  delices.  3.  Dieu 
vîta.  fît  voir  fouuent  à vn  de  fes  feruiteurs  cftant  en 
eapt.  contemplation  vue  grande  fuite  de  monde  por- 
tant  en  terre  ync  Dame  viuaate  reueftuc  de  blanc 
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& il  luy  fut  die  que  c’eftoit  le  fîmbole  de  Tarae 

ure  qui  doit  garder  bien  roigneurem^nc  la  robbe 
lanche  de  la  grâce  , mourant  auanc  ^ue  de  mou-  loillcc. 
rir  par  vn  parfait  détachement  des  choies  de  la 
terre  & des  maigres  fatisfaâions  de  la  nature, 
donc  la  plus  parc  des  hommes  font  tant  de  cas: 

Sainte  Marguerite  s’enfeuelic  glorieufemenc 
comme  cela , quoy  que  viuance. 

Demandez  à voftre  ame  quand  eft-ce  qu’elle 
changera  de  la  bonne  façon.  Priez  le  S.  Efpric 
de  vous  attirer  Ci  puilTammenc  à la  belle  vie  dans  , 
la  mort  qui  eft  la  vie  des  Sainds  , que  vous  en 
donniez  de  la  ioye  aux  Ânges  » à Sainte  Mar- 

guerite que  vous  aurez  imitée. 

III.  P O I N C T. 

Vn  Prtjident  Payen  la  voulut  époufer^fuaü  ^uand  ; 

il  fçeut  parle  pere  de  la  fille  qt£  elle  e fiait  Chrefiienne, 
il  changea  fi>H  amour  en  rage , délibérant  de  la  fiùfe 
mourir  cruellement  i mais  elle fitt  fi  viClorieufê  & de 
cét  homme  du  monde , ^ me  fine  des  démons  <ju*  el^ 
le  mérita  d'entendre  ceïle  voix , Marguerite  firuan- 
te  de  DieUtréifmy  toy  d'auoir  vaincu  tes  ennemis. 

Confiderez  ce  que  vouloir  dire.  i.  Vous  eftes 
feruante  de  Dieu , vous  voylà  donc  heureulè  tout 
ce  que  peut  eftre  vne  créature.  2.  Vous  auez 
vaincu  vos  ennemis  > c'efttouc , il  nes'en  pre- 
fentera  plus , & chez  vous  il  ne  fe  parlera  plus 
que  de  paix  & de  ioye.  5.  Il  ne  refte  plus  rien 
que  le  triomphe,  venez  » venez , vous  ferez  r cou- 
ronnée. 

Choi 


) 
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ChoifiiTez  le  tilcrc  de  feruiteur  de  Dieu  fiir 
tous  les  autres.  Demandez  à vos  plus  fîdeles 
lailleCf  Protefteurs  du  Ciel  qu’à  la  derniere  heure  de  vo- 
ftre  vie  il  vous  foit  dit  intérieurement, feruiteur 
de  Dieu  , voicjr  dequoy  vous  réioüir , vous  eftes 
viûorieux,ôc  tout  va  bien. 

Colloque.  Olrsvsla  beauté  du  monde,  pour 
belles  que  foient  vos  créatures  ie  leur  renonce, 
qu’on  parle  delà  belle  mort  pour  vous , & de  la 
belle  vie  en  vous  ; cela  fi  ; apres  cela  ie  veux 
mourir  à tout  $ que  le  monde  en  parle , que  mes 
amis  grondent,  & que  tout  fe  renuerfe  fans  def* 
fus  delTous  ; affilié  de  voftre  grâce  , ie  feray  le  i 
maiftre  de  raoncœur,&  vous  ferez  le  mxçn.PMer, 


MEDITATION 

Pour  le  LU  Juillet. 

✓ 

De  Sainte  Vraxede  Vierge, 


I.  P O I N C T. 


Cette  noble  tille  Romaine  nuoit  vn  faint  amonr  i 
ftore  perfonnes  de  vertu,  tout  fin  foin  efioit  k les 

Presby-  ficourir  , k les  loger  en  fa  maifin,  k les  nourrir  ^ leur 
tero.  donner  V occafion  (îr  l^  commodité  de  faire  oraifin,de 

fe  confejfer , défi  Communier  dans  vne  chapelle 

domejii 
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domeJH^ue  qu'elle  auoit  fait  drejfer  dr  embellit  tou* 
te  propre  à cela. 


XI 

luiller» 


COnflderez  les  faintes  intentions  que  pou- 
uoit  auoir  cette  Vierge  en  toutce't  employ. 
I.  Elle  vouloir  donner  occafîon  aux  autres  de 
bien  faire  ; combien  de  foisdifoit  elle,  mon  bien 
ay me , ie  vous  ayme  & ieVous  feray  aymer.  i,  le 
ne  Içay  pas  prier  Dieu  j ic  ne  me  confcflè  gueres 
bien  y ie  n’ay  pas  grande  douleur  de  mes  pechezÿ 
mes  Communions  ne  font  pas  deuotes,  ie  met- 
tray  ordre  à tout  cela  , pouuoit  elle  dire  , fî  ie  ne 
le  puis  & ne  le  fçay  pas  faire,  du  moins  ceux-cy  le 
feront,  Dieu  fera  honoré , &touc  cela  feruira  de 
fupplement  à meslafchetés , & à ce  que  ie  ne  fçay 
pas  pratiquer.  3.  leferay  tant  de  bonnes  œu- 
ures , ôc  feray  tant  par  moy  ou,  par  les  autres, 
que  de  tant  d’aâ;ions  quclqu’vne  fera  agréable 
à mon  Dieu  j quand  il  n’y  en  auroit  qu’vnc  qui 
rencontrai,  mon  temps , ny  mes  peines  ne  fe- 
' ront  pas  perdues. 

Voyez  en  quoy  vous  pourriez  donner  occa^oii 
aux  autres  de  faire  du  bien,  preicz  des  liures  fpi- 
rituels , mettez  en  par  fois  en  des  endroits  où 
ceux  qui  vous  vilîteront  les  pourront  lire , tant 
y a faites  aymer  Dieu  & aymez  le.  Priez  faintc 
Praxede  de  vous  impetrer  l’addrefle  de  reuffirà 
cela. 


7 

I 


t 


II,  P O I N C T. 


Ayant  vn  défit  incroyable  d'efire  martyre  (fr 
voyant  qu'elle  ne  poüuoit  auoir  ce  bon- heur  t elle 
s'employa  principalement  à fecourir  les  martyrs  , les 

vifiter 
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vijùer  dans  la  priftn  i penjèr  leurs  playes,  les  eri^ 
lo  cmrager  au  martyre  ^ çjy  a la  conîlance  pour  la  foy^ 
ïoillet  ramajfer  leur  fang , enterrer  leurs  corps , & fe  réiouir 
de  leursviElores. 


Confidcrez  le  mérité  de  toutes  ces  adions  > le 
zele  de  cette  Vierge  , & la  confolation  qui  luy  re- 
ftoit  ne  pouuant  pas  eftre  martyre  d ’eftre  dii 
inoinsà  tous  ces  glorieux  martyrs  qu’elle  afliftoic. 
I.  Amye.  i.  Seruante.  3.  Bien-fadrice,prilânc 
CCS  trois  qualitez  plus  que  tous  les  honneurs,  & 
piafes  des  Dames  Romaines. 

Ne  perdez  pas  le  temps , vous  aucz  peine  à de- 
uenir  Saint , rendez-vous  du  moins  amy  des  fer- 
uitcurs  de  Dieu,  feruez  les  & faites  leur  du  bien. 
Glorifiez  Dien  de  tant  de  courage  & de  charité 
qu’il  logea  dans  le  cœur  de  faindc  Praxede. 

III.  P O I N C T. 

f 

"Ennuyée  de  viure  voyant  les  perfecutions  de  tE~ 
glife  fi  longues  & fi  cruelles  y & tant  de  fang  versé  & 
tiré  des  veines  & des  corps  des  Chreliiens  , elleprià 
Dieu  delà  retirer  de  cette  vicy&  elle  fut  exaucée, 

Confiderez  combien  cette  vie  cft  ennuyante  à 
qui  ayme  Dieu.  i.  Si  on  y pouuoit  viure  fans 
offenferDieu , elle  feroit  palTable  , ce  qui  fit  dire 
à vne  fainte  ame  à qui  on  donnoit  nouuelle  qu’il 
falloir  mourir  ce  jour  là,  courage,  voicy  le  der- 
nier iour  que  i’offenferay  Dieu.  1.  Si  tous  les 
hommes  y aymoient  Dieu , & que  perfonne  ne 
l’offcnfaft , il  y feroit  bon  j mais  les  pechez  de 
tant  de  mode  font  fi  cnormes,&  en  fi  grand  nom- 
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bre»&  il  n’y  a point  d'amendement.  3.  H ne  fait 
pas  bon  dans  la  piifon  > ny  en  exil  > ny  en  guerre»  x i 
ny  fur  mcr,ny  parmy  des  belles , tout  cela  eft  bien 
farcheux.&  la -mort  d’autant  plus  à dcHrer,  puis 
qu'elle  nous  fait  palTerdela  terreau  Ciel,  de  la 
prifon  en  la  maifon  , du  banniiremeht  au  rejoue 
de  la  patrie, de  la  guerre  à la  paix  , de  la  tempellc 
au  port,&  de  la  compagnie  des  beftes  à celle  des 
Anges  & des  Bien- heureux  dans  le  Paradis. 

Apprenez  que  s’il  Faut  languir  c'ell  en  atten- 
danda  mort  i nous  ne  fçaiions  ce  que  nous  vou- 
lons quand  nous  délirons  de  tant  viure.  Priez 
pour  ceux  à qui  la  mort  tarde  bien , & pour  ceux 
qui  ayment  trop  cette  vie. 

Colloque.  O Dieu  de  toutes  les  aymables  vo-> 
lontcz,declarez  moy  bien  ce  quiellde  voftrc  bon 
plaifirpour  mon  faint  employ>pour  la  vie»  pour 
la  mort  & pour  tout , ie  fuis  tout  à vous  ; tout  ce 
qui  vient  de  vous  m’eft  egalement  cher  & pré- 
cieux : neantmoins  à vous  dire  mon  cœur  & mes 
inclinations,lamortne  meparoift  point  lî  rude 
- comme  on  la  dit , puis  qu’elle  me  doit  ouurir  le 
Paradis  plein  des  contentemens  les  plus  rauilïàns 
& comblé  de  toutes  les  plus  charmantes  récréa- 
tions que  les  hommes  & les  Anges  puif* 
fent  gouller  fans  crainte  de  chan- 
gement &de  reuolution- 
Pater 
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I.  MEDITATION 
' Pour  le  11.  luillcc. 


De  Sainte  Magdeleine. 

I.  P O I N C T. 

i 

Cette glorku/è  Peniterttefœur  de  S.  Lazare  ^ de 
Euang.  fainüe  Marthcyfut  celle  de  qui  Suint  Marc  & Saint 
et  s.  i^tic  difent  que  nojlre  Seiffteur  chajfa/èpt  diables-,  foip 
Anton.  véritablement fept  démons  qui  la  pojfe- 

doient , ou  autant  de  vices  qui /on  t pires  que  de  ma- 
lins e/prits  » dont  elle  ejloit  entachée , comme  texpli- 
^ que  Saint  Grégoire.  Ayant  ejlé  ajfez.  long- temps  en 

^ ^ cét  efiat  elle  reconnut  en  fin  fa  vie  libertine, & ne  fe 
pouuantplHé  fouffHr,  elle  allafe  ]etter  aux  pieds  du 
, f Sauueur  qui difnoit  chelvn  Pharijten. 

* “ m-' 

" ' 4 ^ Onfiderez  le  pitoyable  eftat  d’vne  arac  pe- 

t^chcrelTe.  i.  Ceft  l’cftàt  de  l’extrcme  mifere, 
* . incomparablement  pire  que  l’enfer  le  confide- 

rant  fimplement  félon  ce  qu  on  y fouffre , de  ma- 
niéré que  fi  vn  homme  enduroit  les  peines  d’en- 
fer fai! s péché , & qu’vn  autre  eut  vn  feul  péché 
mortel , il  feroit  beaucoup  plus  miferable  que  le 
. ' premier,  a.  Ceft  le  feiour  agréable  des  démons, 

s’ils  eftoient  capables  de  quelques  fatis-faétions  ils 
les  trouucroienc  là  > pour  le  déplaifir  qu’ils  fça- 

uent 
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lient  tftre  rendu  au  Fils  de  Dieu,  & pour  la  rage, 
& enuic  qu’ils  ont  de  pcf’drc  les  arnes  & rendre 
le  fang  du  Sauueur  inutile.  3.  C’eft  vn  rour- 
incnt  fecrec  & vn  cruel  (upplice  qui  bourcllelon 
maiftrç  & fon  Autheur,&  qui  ne  le  lailîè  point  en 
repos  quelle  mine  qu’il  falle,  Dieu  l’ayant  ainfi 
ordonné',  dit  Saint  Auguftin  , que  tout  elprit  dé- 
traqué & defordonnédonnaft  de  la  peine  à foy-^ 
mclmc  ; de  là  venoit  que  Magdeleine  n’eftoitpas 
contente  & cftoit  toufiours  inquiète. 

Portez  compafiTion  aux  pécheurs  & priez  Dieu 
qu’il  les  deliure  comme  il  deliura  la  Magdeleine 
de  ces  démons  domeftiques  & de  ce  rude  bour- 
reau de  leur  confcience  criminelle.  Grauez  bien 
auant  dans  voftre  cœur  l’horreur  du  péché  , af- 
Icuré  de  cette  vérité  qu’il  faut  redouter  le  péché 
plus  que  l’enfer  & le  démon. 


11. 

luille: 


II.  P O I N C T. 

J 

t 

Elle  fe  ietta  aux  pieds  de  I E SV’ S pour  luy  de^  ^ 
mander  pardon  defes  pecheT^'^  (ÿ*  comme  elle  fui 
blâmée  de  cette  aEîion , il  prit  fa  caufe , il  la  défendit 
elrla  loua  pub  li(fuernent  de  fon  humilité^de  fes  larmes 
cir  de  tous  les  traiBs  de  fon  affèBion. 

Confîderei  les  occafions  que  la  Magdeleine 
donna  à Iesvs  de  la  loiier.  i.  C’eft  la  premiè- 
re, dit  Saint  lean  Chryfoftome , qui  eft  venue  au 
Sauueur  pour  obtenir  la  remiftioh  de  fes  pechez, 
/les  autres  n’y  venans  que  pour  receuoir  la  famé 
corporelle  ou  pour  foy  ou  pour  les  autres,  i.  la- 
mais  perfonne  n’auoit  laué  les  pieds  de  fon  Prin- 

X Z 
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. - ccyoude  qui  que  cc  foit  auec  des  larmes-  Magde- 
11  leiue  fut  la  première  qui  rendit  cet  olfice  au  fils 
luillct.  de  Dieu  > dautant  plus  glorieufement  que  c’e- 
(loient  larmes  d’amour  regrettant  de  l’auoir  of- 
fensé. J.  Jamais  on  ne  s’dloit  fêruy  de  che- 
ueux  pour  lingeàelTuycrdcs  pieds, la  Magdeleine 
partant  le  fit  pour  quantité  de  faintes  railonsientre 
autres  pour  fandlifier  fes  trellès  par  ce  diuin  at- 
touchement , & pour  changer  en  reliques  ce  qui 
auoit  dauantage  lcruy  à (a  vanité. 

Défit  ez  de  faire  quelque  adbion  qui  puifiè  dire 
louée  de  Dieu  j les  louanges  des  hommes  ne  nous 
font  pas  meilleurs , le  plus  fouuent  clics  nous  nui- 
fent  > faifanr  que  nous  pcnfonsdlie  ce  que  jious 
ne  fommes  pas.  Priez  (ainte  Magdeleine  devons 
donner  vn  fi  grand  loin  de  voftee  amc,  que  vous 
recouriez  au  Médecin  de  l’ame  plulloll  qu’à  cc- 
^ ' luy  du  corps  quand  vous  en  aurez  bdoin. 

• X I I I.  P O I N C T, 

V ^ 

Remit-  ^y^pres  <^ue  le  Sauueur  luy  eut  pardonne'  fis  pe~. 
runtfir  chei.y  il  la  loua  bien  hautement  (jr  plt*i  particulière^- 
ment  du  grand  amour  ^u  elle  auoit  pour  luy  y difant 
multa  elle  f auoit  aymé  beaucoup. 

quonia 

dilexit  tonfiderez  l’honneur  que  receut  laMagdclei-. 
^^tum.  yjg  d’dlrc  loiiée  de  la  bouche  de  nollre  Seigneur; 
cét  honneur  fut  tel  qu’en  fait  de  paroles  iamais 
perlonne  ne  receut  de  fi  grandes  loiianges.  i.  S.  4 
ïean  Baprillc  receut  vn  grand  tr^it  de  louange, 
quand  Iesv',  dit,  qu’entre  tous  les  enfans  des  fem- 
mes nul  n’dloit  venu  au  monde  plus  grand  que 
X * , Ican 
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lean  Baptiftc  ; H I e s v s eut  dit  ce  qu’il  dit  de  la  — - - 
Magdeleine  il  l’eut  bien  plus  loué  ; n’eftant  rien  xt 
de  plus  excellent  que  d’aymer  Dieu.  z.  I e s v s Juillet, 
à la  fin  du  monde  louera  tous  les  clleus  en  parti- 
culier pour  les  feruices  qu’ils  auront  rendus:mais 
cela  cfl:  à fairC)&  puis  que  pourra  t’il  dire  à ceux 
qu’il  louera  dauantage,finon  qu’ils  ont  beaucoup 
ayméjccs  deux  mots  difent  tout.  3.  C’a  efte  vne 
louange  la  noraparcille  pour  Marie  , qui  parle 
plus  auantageufement  pour  elle  que  toutes  les 
louanges  pombles  t d’auoir  efté  choifie  pour  Me- 
re  de  Dieu  ; cela  ell  vray  j mais  cette  louange  ne 
fut  pas  prononcée  de  viue  voix , du  moins  efiant 
cfleuéc  àcette  dignité  puis  fi  elle  a efté  defti- 
néc  àcette  maternité  , c’eft  parce  que  elle  a. beau- 
coup aymé. 

Demandez  au  Fils  de  Dieu  que  du  moins  q-iand  , 
vous  mourez,  ceux  qui  vous  verront  treipaficz 
puiftènt  dire  que  vous  l’aucz  beaucoup  ayme.  En- 
couragez vous  à finir  du  moins  par  où  Magdelei-  ^ 
ne  acomnicncéjd’abord  elle  ayma  bcaucoup,dans 
dixjvingt  ou  trente  ans  que  vous  aurez  peut  eftiè  ^ ' 
de  vie  n’yarriuerez  vous  pas  , ôqu’oiiy,  fi  vous  , / 
le  voulez  tout  de  bon  ôc  fi  vous  l’enrrcprencz  ar-  ' 
demment. 

Colloque.  O Magdeleine  l’incomparable  entre 
toutes  les  penitentes  » ie  ne  m’addrefiè  point  à 
vous  pour  vous  louer  , il  n’appartîcnt  qu’à  voftre 
bicn-aymé  Iesvs  de  l’entreprendre':  ie  ne  fuis  icy 
que  pour  vous  dire  mon  cœur  & l’eftat  où  il  le 
trouue  : mon  ame  eft  vne  païuirç  pecherefte  plus 
criminelle  que  Magdeleine  , mes  petites  fautes 
m’ont  conduit  auxplus  grandes, & mon  mal  heur 

X 3 
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--  eft  qi.'c  comme  elle  vous  a imitée  au  péché  > elle 
ne  le  fait  pas  au  repentir  : ileft  bien  vray  ncant- 
ïuillct.  moins  que  i'en  ay  toutes  les  enyies  poffiblcs  » & 
que  pour  me  rendre  femblable  à vous  ie  m’appro- 
cheray  en  humilité  de  monSauucur,&ie  ferayfi 
confiant  à le  feruir,à  Taymer , à le  receuoir , à 
Icconiurcr  mefme  parles  mifericordes  dont  il  a 
, vsé  aucc  vous , & par  le  crédit  que  vous  auez  au- 
près de  luy , qu’en  fin  il  me  dira  que  ma  foy  eft 
grande, qu’il  me  pardonne , & que  i’aillc  en  paix. 
^ater , 


X 


) f 


M E P IT  A T I O N 
Pour  le  i3.  Juillet. 

D<?  Suinte  Komule  Vierge • 

V 1.  P O I N C'T. 


’ Éx  S.  ' Cette  Sainte  Vierge  demeura  malade  de  paralyfîe 
I Grcg.in  dans  vn  liÜ plufieurs  années ^fans  donner  iarnais  au- 

J!_l  _ • / */»•  ■ ^ • » 


di«I. 


cune  marque  dé  impatience  dsenijfant  le  faim  nom  , 
la  tonte  adorable  volonté  de  Dieu. 


COnfiderez  Ja  patience  de 'cette  malade  Si  ce 
qu’elle  gaigne  en  cette  infirmité,  i.  Si  vn 
Ange  auoit  vn  corps  comme  nous  & qu’il  fut 
malade , voyla  comme  il  feroit  patient  , iufte- 
ment  comme  la  Vierge  Romule.  a.  Elle  faifoit 
là  Ton  Purgatoire,  |>our  étrange  que  Toit  la  m da- 

dic. 
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die,&  cuifante, voire  mcfme  bien  longue  , elieeft  — — i 
plus  douce  & fupportable que  le  purgatoire  mef-  xj 
nie  d’vne  heure  : qui  contredit  à cette  vérité  ne  ^“dlct. 
fçait  pas  que  c ’eft  d'eftre  dans  vne  chaudière  de 
plomb  fondu  tout  ardent , quand  ce  ne  fcroic 
qu’vn  demy  quart-  heure.  3 , Elle  fouffroit  beau- 
coup 6c  eftoit  ce  femble  bien  infortuné  ejmais  qui  f 

e(l  atteint  de  paralyhe  (pirituelle  cH  cent  millions 
de  fois  plus  mal- heureux»  6c  déplorable  ;&il  en 
eft  tant  de  milètables  de  cette  forte  dont  on  ne 
parle  point  8c  dont  on  n’a  point  de  compaflion. 

Apprenez  que  les  Annales  de  Dieu  font  bien 
garnies  d’autres  chofes  que  les  Annales  des  hom* 
mes.  Priez  faintc  Romule  que  vous  ayez  vne  pa-  ‘ 
tience  pareille  à la  henne  quand  vous  ferez  ma- 
lade. 

II  POINCT. 

• / 

Cette  pdiience  luy  mérita  vne  belle  mort  : trois 
iottfs  auant  fhn  bien  heureux  trejpas  , les  bien-heu^, 
veux  U vijtterent  en  fi  grand  nombre  epte  la  B,  Re-  ^ 
dernptequi  rajfifla  afiènroit  qu'elle  connut  qu'il  y en 
eut  vn grand  nombre  (îr  tel  qu'on  ne  le  fçaurott  pen~ 
fer, 

Confiderez  ce  que  gaigna  principalement  cct- 
.te  Vierge  en  fa  maladie,  i.  Elle  fat  des  amys> 
protcékeurs  & defenfeurs  ponr  le  iour  de  fon  de- 
part  pour  ce  temps  de  combat  tant  important. 

Z.  Elle  les  pria  tant  de  raffifter,&  de  venir  à fon 
ayde,qu'elle  fut  exaucée.  3.  Sa  priere  fut  fi  méri- 
tante, que  que  le  nombre  en  tut  cxcelfif  , elle 
n’en  eut  pas  attendu  vu  pareil  3 mais  les  millions 

. X 4 


Digitized  by  Google 


17. 

lailkt. 


32.8  Méditations  de 'PhilagUy 

. d’Anges  ne  couftent  rien  à Dieu  , il  en  cnuoye 
tant  en  terre  aux  occaHons  ou  pour  demeurer  aux 
endroits  où  repofe  le  S.  Sacrement , ou  pour  au- 
tres fujed5,&  tout  cela  à millions  & fi  pour  tout 
cela  le  Ciel  n’en  eft  pas  dcgarny. 

Contez  combien  vous  en  voudriez  y ou  d'An- 
gcs  ou  de  Saindls  de  voftre  connoifTance  & deuo* 
tion  pour  vous  aydcr  au  dernier  pallàge  i tout  ce> 
la  dépend  de  vous,&  de  voftre  ferueur  & prières, 
•plus  (juc  vous  ne  penlèz.  Benilîcz  Dieu  de  cette 
pelle  occ^don. 


III.  POINCT, 


0 


( 

^ Et  per 
vices 
eiut  aU 
leluya 

hitur. 

cap.  I). 

CaAta. 

huttted- 

ticum 

noHum 

dicentes 

di£HHS 


Lê  tour  de  fin  faint  trépat  on  entendit  k la  porte  de 
fa  chambre  deux  chœurs  de  Mttjùyue  de  Paradis^ 
Pvn  d’hommes , (jr  C autre  de  femmes , ce  epm  fut  re- 
connu à la  voix  cjuand  ils  chantèrent  à reprifis:  quand 
ce  fut  ajfei.  chante' , tous  ces  muficiens  du  Ciel  con- 
duifirent  fans  doute  cette  belle  Vierge  au  Ciel  pour  y 
voir  le  diuin  Ppousç^ 

Conliderez  s’il  y aura  de  la  Mufique  au  Ciel, 
ou  Cl  les  Anges  & les  Saints  ne  chantent  qu’à  des 
^occafions  extraordinkires.  1.  La  raiifique  y fera, 
jïuis  qu’il  eft  dit  chez  Tobic  prophétiquement, 
que  l’Âlleluya  fera  chanté  folemnellemcnt  par  les 
rues  de  la  cclcfte  lerufalcm  : dans  l'Apocalypfe  il 
eft  dit  aufti  aftèz  fouuent  qu’on  y chante  & qu’on 
y chantera;  les  vingt-quatre  vieillards  qui  afli- 
ftent  deuant  le  trône  de  Dieu  y feront  vn  chœur 
& les  Vierges  vn  autre,  i.  L’homme  eft  compo- 
sé de  corps  de  d’aine  » il  doit  dont  feruir  & hono- 
' ' ' re» 
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rer  Dieu  auec  ces  Meux  pièces  apres  la  Refiirre-  — ' ■ - 
élion , & le  corps  ne  le  peut  mieux  faire  que  par  i j 

les  loüanges  qu'il  rend  à Dieu  > louanges  qui  ne  *“‘**^f* 
fçauroienc  mieux  reiiflir  que  par  des  Cantiques 
&moctecs  harmonieux  qui  donnent  bien  plus  de 
plaifir  auec  le  concert  des  voix  » que  les  Amples 
dilcours  d ’vne  perfonne  qui  parle  ou  qui  déclamé: 

& c’eft  aufli  la  Mufique  le  facrifice  de  loiiange  qu»fi 
qui  fera  éternellement  offert  à Dieu.  3.  La  mu- 
«que  & les  belles  voix  en  concert  font  desobiets 
bien  agréables  & bien  récréatifs  > raifonnables  & ^ 

bien  feants  i pourquoy  donc  ne  feroicnt-ils  pas 
parmy  les  Bien  heureux,  nommément  que  Thom- 
ineefi  naturellement  enclin  à chanter  quand  il 
cft  ioyeux  & content,  & quand  il  ayme;&  certes 
c’efl:  bien  alors  qu'il  fera  dans  la  ioye&pris  d’a- 
mour pour  Dieu  ôc  pour  toutes  ces  celefles 
bcautez.  ’ - • 

Soupirez  apres  ces  plaifîrs  de  l’oreille  en  Para- 
dis & cfperez  d’y  auoir  part.  tRemerciez  tous  ces 
bien-heureux  Chotiftes  de  Paradis  de  Thonneur 
qu’ils  rendirent  à cette  Vierge. 

Colloque.  O Dieu  qui  n’aymez  qv’auec 
amour  d’excellence  , vous  n’auez  pas  mefme  vou. 
lu  que  vos  efleuz  fulTent  priuez  du  plaiAr 
de  l’oreille  : apres  les  founrances  de  cette 
vie  y 8l  les  douleurs  d’vne  maladie  ou  de  quel- 
que autre  mal  ,■  vous  'voulez  qu’ils  foient  heu- 
reux de  tout  point  , & que  tous  leurs  defirs 
foient  piaillement  faris-faiéb.  Il  paroift  que 
vous  elles  vn  bien  infiny  & que  poilèdant  des 
biens  innumerabll^s  vous  pouuez  corrcfpondre  , 
à toute  la  grande  multitude  de  nos  raifonnables 
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fouhaits  ; d’ailleurs  vous  [ne  voulez  pas  que  rien 

14  leur  manque , & vous  voulez  |bien  que  nous  fça- 
lillcc.  chions  que  vous  ferez  au  Ciel  enlcmble]  noilre 
Souuerain  Seigneur  ôc  noftre  fouuerain  bien. 
Pater, 

MEDITATION 

Pour  le  14.  luillet. 

De  SainBe  Chnftine  Vierge  Martyre, 

I.  P O I N C T. 

Cette  mêle  Vierge  de  Tyr  en  Tofeane  fut  infirmte 
K la  Poy  far  vn 

Petro 

îc  Na-  ^^Onfiderez  le  foin  que  Dieu  a que  les  hom- 
àtibus.  ^ jmes  foicnc  inftruits  pour  leur  faluc.  i .On  or- 
donne des  parrains  & des  marraines  au  Baptef- 
me  > & en  la  Confirmation  non  feulement 
pour  cftre  cefmoins  de  ce  quife  palîèj  mais  prin- 
cipalement afin  qu’ils  ayent  charge  d'inftruîrc 
leurs  filleuls  & filleules  en  ce  qui  eft  de  la  poy,  & 
en  effeâ:  ils  y font  obligez  fi  les  pare  ns  n’y  met- 
tent ordre,  a.  Dieupouruoit  le  monde  de  Pré- 
dicateurs , de  cathechiftes  ,&  donne  de  fortes  in- 
fpirations  à quantité  de  Sainâs  ouuriers  > pour 
aller  en  Canada»  aux  Indes , au  lapon  & pareils 
endroits  efloignez  pour  y 'aller  inftruire  les 
Payens  & les  conuertir.  Il  aracfme  infpiré 
- - - - - • - - • à de 
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à de  grands  hommes  d’inftituer  des  ordres 
dont  le  foin  principal  eft  d’inftruire  le  monde  14 
leur  enfeignant  la  doctrine  Chreftienne.  5.Q^d  luiUcc. 
tout  cela  manque , Dieu  enuoye  de  prelîàntes  in- 
(pirations  pour  faire  ce  qu’il  faut,  ou  des  Anges 
qui  prennent  la  peine  de  cathechifer  ceux  que 
Dieu  veut.  ' 

Admirez  la  bonté  de  Dieu  qui  veille  toufioars 
fur  nous  & qui  ne  veut  pas  qu’on  fe  puiiïè  plain- 
dre raifonnablement  qu’on  fc  foit  perdu  faute 
d’inilruébion.  Remerciez  Dieu  de  l’inftruélion  • 
qu’il  vous  a procurée,qui  a efte  bien  plus  amplcj& 
plus  charitame  qu’à  tant  d’autres. 

' II.  P O I N C T, 

Jl  efi  croyable  ejue  cét  Ange  dans  l'occafion  de  cet- 
te infirn^ion  , luy  recommanda  , ç-r  Cinftruifit  fkr 
^uelcjuej  principales  vertus  ejui  fniuent  la  Foy  , 

'parurent  d'abord  en  cette  vierge  fi  tofi  <jnelle  fe  fut  ^ 
déclarée  Chreftienne , telles  <fue  font  la  charité  du  pro~ 
chain  , la  magnanimité  çfr  l'amour  des  fouffrances 
les  Anges  n'entreprennent  pas  les  aHions  que  dans 
la  perfeBion, 

Confiderez  comme  quoy  cette  Vierge  fut  brar 
ucen  ces  trois  vertus,  i.  Sa 'charité  entiers  le 
prochain  fiit  telle , que  s’eftant  faifîe  de  quantité 
d’idoles  d’or  & d’argent  que  fon  Perc  tenoit  dans 
fon  cabinet , elle  les  mit  en  pièces,  ôc  les  diftri- 
hua  aux  pauiires.  1.  Sa  magnanimité  fut  fi  ex- 
cellente, que  fon  Perc  enragé  de  la  voir  Chre- 
(Ucimc , & du  mcfpris  qu’elle  auoit  ccfmoigné  de 

les  . 
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fcs  Dieux  > l'ayant  faite  foücter  & déchirer  auec 
*•4  telle  cruauté  que  (à  virginale  chair  tomboit  par 
Imllct.  lambeaux*  elle  eut  le  courage  d’en  amaflèr  & de 
les  prefenter  à fon  Pere , luy  difant , préns  cruel 
tyran  ,faoüle  toydelaciiairque  tu  as  engendrée. 
5 .L’amour  des  fouffrances  Ce  faifit  tellement  de 
fon  cœur  que  c’eftoit  fa  ioye  que  de  fouffrir  : fou 
Pere  ayant  edé  trouué  mort  dans  fon  liéb,Dieu 
l’ayant  chaflié  pour  fcs  cruautez  enuersChriftine, 
vn  autre  audl  cruel  que  luy  print  la  commidloti 
de  la  lâire  tourmenter  , il  la  fit  donc  coucher 
dansvn  grand  berceau  plein  d’huyle^  de  poix  6c 
de  refine  , le  feu  cllant  au  défions  ; fiir  quoy  elle 
fcprità  dire  d’vn  vifage  riant  qu’on  la  mettoit 
dans  vn  berceau  comme  vn  enfant  qui  vient  d’e- 
ftre  régénéré  par  le  Baptefrr^e. 

Examinez  vous  puifque  vous  auez  la  Foy , fi 
vous  auez  aufll  ces  trois  éminentes  vertus  de 
Chiiftine  la  nomparcille,&  tafehez  d’y  exceller 
comme  elle.  Priez  Sainte  Chriftine  de  vous  im- 
petrer  ces  trois  vertus  & les  autres  dont  vous  auez 
grand  befoin. 

III.  PoiNCT. 

, On  luy  fit  /ôuffrir  des  tourmens  efjiafi  de  toute  forte  ^ 
dont  Dieu  U deliuroit  pour  la  referuer  a d'autres^  on 
luy  coupa  rnefme  les  mammelles , é“pnü  la  langue  y ou, 
le  miracle  fut  t^u  elle  ne  laiffa  pas  de  parler  : en  fin  on 
rattacha  k vn  arbre  ou  elle  finit  fon  martyre  percée 
d'vn grand  nombre  de fiejehes. 

Confiderez  la  feionnic  de  fes  tourmens,  & tou- 
tes CCS  circonftanccs,  i.  Elle  cfioit  plus  que 
‘ * femme 
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femme, c*eftoic  vn  courage  d’homme  que  le  fien, 
fl  ians  crime  on  luy  eut  peu  ofter  les  mammelles, 
& fans  la  faire  foufftir  , elle  meritoit  cette  gloire 
qu’on  fçeut  que  fon  cœur  il  n’y  auoit  rien  de  foi- 
blc  njr  de  fœminin.  i.  Elle  cftoit  vn  Ange  en 
amour  & en  pureté, les  Anges  n’ont  pas  befoin  de 
langue  & ilspcuucnt  parler  fans  cét  infttumcnc 
delà  parole  des  hommes.  }.  Ce  Saint  corps 
couucrt  & percé  de  flefehes , n’eftoitpoftit  char- 
gé de  tant  de  dards  comme  l’ame  des  traits  dujdi- 
iiin  amouti  toutes  ces  flefehes  eftoient  precieufes, 
- mais  celles  de  l’ame  l’eftoient  incompablemcnc 
dauamage.  a 

Bcnilïcz  la  fainrc  Trinité  de  la  force  qu’elle  a 
donné  à Sainte  Chriftine  pour  fur^nonter  de  fi 
étranges  tourmens.  Adorez  la  toute- puiflancc 
de  Dieu  qui  fait  toute  forte  de  miracles  pour  fes 
amis. 

Colloque,  O l’amoureux  des  hommes,  il  n’eft 
que  trop  véritable  que  vous  n’oubliez  rien  pour 
leur  tcfmoigner  voftre  amour  ; vous  employez  les 
Anges  à les  ayder  , & à leur  feruir  de  ,maiftres, 
vous  les  animez  aux  vertus  & vous  n’efpargnez 
point  vos  miracles.  Vn  iour  ie  fçauray  ce  que 
vous  aurez  fait  pour  moy , dé  ja  par  aduance  ie 
. m’en  dis  voflre  obligé , & ie  commence  de  vous 
en  remercier  auec  cette  proteflation  que  quand 
i’aurois  mille  cœurs  , ien’en  aurois  pas  la  moitié 
de  ce  qu’il  me  faudroit  pour  vous  reconnoiftre  à 
l’égaldc  vos  mifericordes.  Pater, 
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MEDITATION 

« 

Pour  le  25.  luillct. 

De  SainSi  laques  le  Maieur  Afojîre. 

.1.  P O I N C T. 

Ce  SainS  Apothe  ,frerede  SAeun  tEtumgelifte_^ 
& coufin  de  ILSVS-CHRIST ||^/  appelle  à l’Apo- 
flolat  auec  fin  frere  lors  qu'ils  racommo dolent  leurs 
filets  i V'enez.apresmoytleur  dit  le  Fils  de  Dieu  , 
ie  vous  feray  deuenir  pefeheurs  des  hommes,  laynes 
aujfi  bien  (jHe  fin  frere  obéit  promptement , çir  laiffa 
tout  pour  fitiure  leSauueur^ 

COnfiderez  la  dignité  de  cette  vocation  i & 
que  c’cftque  d’eftre  Apoftre.  i.  C’eft  eftrc 
difciple  du  Fils  de  Dieu, croire  & fuiure  Tes  maxi- 
mes , & faire  l'office  d’Ambailàdeur  & enuoyé 
Vers  les  hommes  pour  negotierleur  (alur.  2.  C’eft 
cftre  difciple  & Maiftre,  colomne  de  rEglife,& 
homme  du  Ciel,  3.  C'eft  eftre  obligé  de  faire 
beaucoup  de  bien  , foiiftrir  beaucoup  de  maux,& 
perfeuerer  de  cette  maniéré  iufqiies  à la  mort  ,dic 
Saint  Bernard. 

Félicitez  S.  laques  de  fa  vocation  à l’ApoftoIar. 
Apprenez  que  Dieu  en  appelle  tant  en  tout  temps  - 
à cét  cmploy  , qui  n’auront  pas  moins  le  mérite 
des  Apoftrc$,quoy  qu’ils  n’en  portent  pas  le  nom. 

. H. 
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II.  ]P  O I N C T.  ’ » — — « 

Il  pre/cha  en  Jerufalem(frpnisil  alla  en  EJpagne^  luillet. 
OH  U fût  ^Helque  temps  fans  y faire  neantmoins  que 
fort  peu  de  conuerfions , toutes  fois  auffi  content  , ^ 
trauaillant  àuec  autant  de  ferueurjé"  de  courage  com- 
me s'il  y en  eut  eu  à millions.  ) 

Coafiderez  qu’il  ne  faut  pas  perdre  courage 
ny  moins  rraiialler  encor  qu’on  ne  yoye  pas  grad 
profit.  I . Le  Fils  de  Dieu  ne  prefehoit  pas  feu- 
lement à (es  difciples  > ou  à ceux  qui  deuoienc 
croire  en  luy  j mais  aulH  à fes  ennemis  ôc  qui  ne 
venoient  récouter  que  pour  le  quereller  ou  ca- 
lomnier. 2.  Il  ne  prefehoit  pas  (culcment  quand  ' 
il  y en  eut  peu  ou  prou>  il  talchoit  de  faire  du 
bien  > la  Samaritaine  pauurc  femme  eftoit  feule 
allant  quérir  de  l’eau  & (î  l’entrctint-il  de  bons 
difeours  qui  la  conuertirent.  3.  On  prefehe  à peu* 
ou  on  ne  profite  pas  en  ce  que  l’on  entreprend) 
cela  n’eft  pas  nouueau>mais  on  n’a  pas  moins  de 
mérité  ôc  de  gloire  deuant  Dieu  : ce  ieruiteur  qui 
inuita  dans  la  Parabole  des  conuiez  ceux  qu’il 
rencontra»  n’eufl;  pas  moins  de  recompenfe  de  fon 
maiftreeux  ayant  refusé  d’aller  au  feftin  , que  s’ils 
y fulTent  allez.  Quand  le  Médecin  fait  ce  qu’il 

f>eut  pour  guérir  fon  malade, c’eft  alTez  s’il  en  re- 
çue tant  mieux, c’eft  Dieu  qui  a beny  les  remè- 
des ; mais  il  n’eft  pas  moins  méritant  » s’il  en  va- 
autrement. 

Blâmez  voftre  pufîllanimitc»ou  bien  voftre  va- 
nité,vous  perdez  courage , ou  vous  auoz  le  cœur 
Hetry  quand  yodre  trauaü  n’a  pas  de  grands  & 
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cclatans  fuccez.  Priez  cc  Sainvi  Apoftic  de  vous 
smpetrer  vn  cœur  definterefle  & qui  ne  cherche 
que  la  gloire  de  Dieu. 

III.  POINCT. 

LaptinUe  Vierge (juiviuou  encore  » s* apparut  à 
luy  en  Efpagne , ie  confola  fur  le  peu  de  fucctXjLefes 
trauaux  > l'encouragea  , ^ Iny  ordonna  de  faire  ha* 
ftir  vne  Eglife  àfon  honneur , au  mefme  endroit  oh 
ellefe  faifoit  voir  à luy, 

Confiderez  que  nodre  Dame  mérité  digne- 
ment l’cloge  de  glorieufe  confolatricc  des  enfans 
de  Dieu  s éloge  qui  luy  eft  donné  dans  la  Lithur- 
giedeS.  laques.  i.Qui  fçauroicce  que  noftre  Da- 
me luy  dit  pour  le  conloler  \ encre  autres  traits  de 
confolatioiîjil  eft  bien  croyable  qu’elle  luy  prédit 
que  du  moins  il  auroit  l’honneur  d’eftre  le  pre- 
mier des  Apoftres  qui  auroienc  la  couronne  du 
martyre  > & que  le  fruid  de  Tes  trauaux  paroi- 
ftroic  apres  qu’il  aüroit  donne  fa  vie  pour  Ton 
Sauueur.  i.  Elle  commença  alors  de  confolcr 
miraculeufemenc  cctApoftrc  defolé,eile  l’a  conti- 
nué du  depuis  enuers  tant  d'affligez , leur  fugge- 
rant  des  raifons  pour  prendre  ce  qui  leur  arriue 
de  la  part  de  Dieu,ou  adoucilîànt  leurs  ennuys  par 
fa  prefence  mefine  ou  de  ceux  qu’elle  leur  enuoye. 

3.  Fort  fouuenc  elle  a confolé  fi  glorieufement 
les  feruitcurs  de  Dieu>  que  les  comblant  de  paix 
intérieure  > ils  ne  fentoient  pas  mefme  leurs  pei- 
nes & fouftrances  j ainfi  Saind  François  Xsuier 
recourant  à elle  auecccs  deux  petits  mots  j Merc 

de 
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de  T>ieu  fouMne\votis  de  rnoy  , fe  trouuoic  tout  — — * 

Gonlolé  & plus  fort  que  deuant. 

RéioüylTèz  vous  de  ce  riche  clogc  de  la  Mere 
de  DicUè  ETperez  que  fi  accident  vous  a.rriuoit, 
elle  eft  toute  difposce  de  vous  faire  receuoir  la 
confolacion  nccclTaire. 

Colloque.  O M a R i b véritable  Mere 
des  (btldes  confolations  , il  n’arriue  que  trop 
fouuent  que  nous  auons  befoin  de  ce  bon- 
heur dont  vous  auez  fauorisé  ce  Sainéf  Apo- 
ftre  : Ce  n’eft  pas.  que  ie  prétende  à cette  in- 
comparable grâce  de  voftre  adorable  prefence* 
ce  lonr  les  delices  qui  n’appartiennent  qu’à 
vos  fauoris  , & ce  me  ièra  beaucoup  de  les 
pofièder  apres  mes  iours.  Tout  ce  que  ie  paf- 
fionne  eft  qu’il  vous  foumenne  de  voftre  pan- 
ure feruiteur»  quand  vous  fçaurez  qu'il  a le  . 
ectur  fleftry  & abbatu  par  quelque  extraordi- 
naire ^rencontre  > & que  vous  auez  agréable 
que  ie  vous  réclamé  , & que  vous  rendant  fc-  MMtet 
courable  à mes  peines  vous  permettez  ^ 

que  ie  vous  die  , "Mere  de  Dieu  tomtî, 

foHHenexrVotu  de  rnoy. 

Pacer  > Aue» 

Jf  V ’ 
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MEDITATION 

Pour  le  16.  luillcr. 

De  SainSie  Anne. 

I.  P O I N C T. 

Ex  Ni-  SainHe  Anne  reçoit  vn  honnenr  nompareil  d'auoir 
cepho.  MARIE  la  Mere  de  Dieu  pour  fa  Fille,  , 

COnfiderez  trois  éloges  que  les  Peres  don- 
nent à noftre  Dame  qui  font  honorables  à ’ 
Tthu  fa  Mcre  tdutcc  qui  fcpeut.  1.  Saindlean  Da.- 
„ • * * mafeene  nomme  la  Saindlc  Vierge  la  Fille  de  l’O- 

tits»  O 

raifon  , parce  que  Dieu  donna  Makie  à la  priè- 
re de  S.Ioachim  &dc  Stc.  Annejapres  vinge-ans  < 
de  prières  durant  leur  faint  mariage  qui  efloic 
fans  lignée  , ils  eurent  enfin  ce  qu’ils  defiroieiYc 
‘ & plus  qu’ils  n’eufient  attendu  : voylà  donc  que 
valut  la  priere  de  Sainte  Anne.  Le  deuot  lean 
Gerfon  dit  que  comme  Dieu  cherchoit  parmy  (es 
créatures  vn  homme  & vnc  femme  dignes  d’eftre 
les  Pere&  Mere  de  celle  qui  deuoie  eftre  famerc, 
rOraifon  luy  prefenta  Saint  loachim  & Sainte 
Anne  >ailcguant  qu’ils  eftoient  pour  leurs  vertus 
Filia  & mérites  preicrables  à tous  autres,  z.  Saint 
vit*.  Denys  Alexandrin  nomme  la  Mere  de  Dieu  , la 
Fille  de  la  vie , entre  autres  raifons  parce  que  la 
vie  de  Sainde  Anne  fa  Mere  clloic  vue  vie  toute 
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miraculeufc  en  laindtcré,en  verni, & mefmc  en  fà  . 
‘giolTelIè  & en  les  couches , ûipposc  Ion  îâge  bien  lé 
auancé.  5.  Louys  de  Blois  donne  le. nom  de  luiUct. 
Fille  mille  fois  hcureule  à la  Mercde  DieuJ:  cc  THU 
qui  fait  vne  bonne  partie  de  fon  bon-heur  eft 
d’auoireu  pour  Mere  vne  femme  fi  faintc  & û 

, . r n-  ^fcrimo 

eminente  enpcrrection.  ^Ç/c. 

Aymez  pour  l’amour  de  la  Fille  , fa  fainteMe-  ‘ 
re  , & recourez  à cllc,&:  la  priez  de  ce  que  vous 
defirerez  par  le  crédit  qu’elle  acnuers  fa  fille.Fe- 
licitcz  les  toutes  deux  , la  Mere  d’auoir  obtenu 
vne  telle  fîllcj  & la  fille  d auoir  fi  bien  rencontré. 

1 1. , P O 1 N c T. 

Ce  fut  vne  Jurande  confolation  k SainEle  Anne  de 
Je  voir  Mere  de  ta  Mere  de  Dieu^  principalement  à 
l'occaÇion  des  faneurs  dont  Dieu  l honora  en  fuit  te 
de  cette  maternité. 

Confiderez  quelques  motifs  de  cette  confola- 
tion de  Sainte  Anne.  I.  Elle  enfanta  fa  fainte 
Fille  fans. douleur  > comme  le  dit  Sainét  Hil- 
defonfe  , elle  meritoit  bien  cette  grâce , il 
n cftoit  pas  railonnable  que  Marie  qui  ne , 
venoit  que  pour  faire  du  bien  à tous»  fut  caufe 
de  quelque  peine  à fa  propre  Mere.  2.  Dieu 
luy  donna  cette  benite  enfant  en  fa  vieil  Icllè, 
afin  qu'elle  l'en  aymaftdauantage  » c’eft  le  train 
delà  nature , les  païens  ayment  plus  ardemment 
les  enfans  qui  leur  viennent  en  cet  aage  » ainfi 
lofeph  fut  le  bien  ayme  de  fon  Pere  » &L  le  plus  \,at*io- 
chery  de  tous  fes  frères» pvee  que  comme  dit  l’£-  ftphfu- 
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' criture  , ' il  l'auoit  engendré  fur  fes  vieux  ans.’ 

3.  Anne  mcfme  donna  le  laid  & nourrie  la 
ïuillct.  petite  Maïue  , pour  donner  autant  d’occafion 
fer  om-  à fa  fille  de  l’aymcr  j pour  tefmoigner  traid  de 

bien  bonne  Merc  , ne  faifant  pas  coranie  tant  ^ ^ - 
metes  , qui  ne  veulent  pas  prendre  cette  " 

" Sj^f^cinejôc  s’en  fient  à des  étrangères}  & pour  auoic 
aJtZ‘e-  toufiours  proche  de  foy  fa  toute  aymable  fille, 
nuijfet  làbaifant,  la  carelTant  , la  ferrant  contre  fon 
enm.  ^ ^ voyant  à toute  heure  , en  quoy 

Cfff.ij.  eiietfouuoit  des  delices  inénarrables  ; tout  ce 
beau  cmploy  dura  trois  ans  , la  logeant  & pre- 
fentant  apres  au  Temple  pour  la  dédier  & drcllct 
au  feruicc  de  Dieu. 

Benilfez  Dieu  de  toutes  ces  faueurs  de  Sain- 
reAnne.  Offrez  voftrc  feruice  &voftrecœur 
ü Saindc  Anne , & proteftez  luy  que  vous  ferez 
de  fes  deuots. 

« 

II.  P O I NC  T. 

V • 

» Il  \n*eji  point  de  femme  Apres  M ARlZ  qui  ait 
efié  honorée  dépareilles  Grandeurs.  \ 

, . Confiderez  les  trois  plus  excellentes, 
chacune  à part,  les  admirant  comme  il  faut.  i. 
Sainde  Anne  fut  l’Epoufe  de  Saind  loachim, 
Perfonnage  de  û rcleuée  faindetc  qu’il  fiit 
choifi  entre  tous  les  hommes  de  la  terre  pour 
eftre  le  Grand  Pere  de  Iesvs-Christ. 

2.  Ellecfl:  la  Merc  de  la  Merede  Dieu,  c’eft 
tout  dire.  5.-  Elleçft  la  grand  Mere de I esvs- 
Christ.  - • 

- Eftimez 
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Eftimez  toutes  ces  grandeurs.  Defîrez  que 
Sainte  Anne  foie  ayméc  , honorée  y & recon- 
nue félon  fes  mérités  » de  tous  les  hommes. 

Colloque.  Glorieufe  Merc  de  la  Mere  de 
Dieu  , ie  fuis  rauy  d’apprendre  ce  que  vous 
elles le  cœur  me  die  que  vous  ferez  déformais 
la  confolation  de  mon  cœur  & mon  aymable 
Proreélrice  ; quand  ie  n’oferay  pas  m’addrellèr 
à voftre  Fille  y ie  m en  iray  à vos  mifericordes: 
Sainél  Anfelme  dit  qu'on  a plulloU  fait  , &C 
quafi  pludoll  impetre  de  Dieu  ce  qu’on  luy 
demande  > recouurant  à fa  SaiiiélcMere  ^ qu’à 
fa  diuine  Maiedé  immédiatement  j non  pas 
qu’elle  foit  plus  puilfante  : mais  parce  qu'il  la 
veut  honorer  > & nous  aduertir  qu’il  prend 
plai/îr  qu’on  recoure  à elle.  Il  m’en  arriuera 
tout  autant,  vodre  Fille  agréera  11  fort  que  ie 
m’addrelTe  à vos  Bonte  z qu’elle  ne  m’exauce- 
ra pas  11  tod  que  vous  yôc  ie  ne  vous  de- 
manderay  rien  que  ie  n’obtiennei 
à ce  prix  , & fans  cela  aulH 
ne  fuis  ie  pas  vodre  î 

Pater  , 
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ME  D I T A TION 

Pour  le  17.  luillet. 

SainSi  Pantaleon  Médecin  MArtyr 

I.  P O I N C T. 


phr. 


CeSainB  Médecin  natif  de  Nicomedie  en  Afie, 
Ex  Sim.  ayant  oüydire  des  merueilles  de  lESFS-CHRIST 
Meta-  ^ Hermolam  Médecin  fin  grand  amy  , rencontrant 
vn  enfant  mort  de  la  piyueure  d’vne  vipere,  pour  efi 
foyer  fi  ce  yue  Herrnolaue  luy  auoit  raconté  du  Sau^ 
ueur  eftoit  véritable  > dit  à l'enfant  : Si  ce  <jue  mon 
grand  amy  m'a  dit  efi  vray , leue  toy  viuant  au  nom 
de  lESf^S-CHRJST  , & puis  /addrejfant  à la  vi- 
pere , il  luy  dit:  Et  toy  Befie  venimeufi  reçois  le  mal 
tjue  tu  as  faill  : auJfi  toB  le  mort  rejfufcita  & l<e 
vipere  mourut  : miracle  ejui  le  conuertit. 

% 

COnfiderez  laiflànc  à paie  cette  manicre  de 
tenter  Dieu  > quelques  motifs  qui  tefinoi- 
gnent  noftre  foy  cftre  bien  véritable,  i.  Les 
miracles  qui  commencèrent  par  le  feu  qui  def- 
cendit  fur  les  prefens  que  le  bon  Abel  offroit  à 
Dieu  , & continuèrent  au  faciifice  d’Abraham 
preft  à immoler  Ton  fils  , en  l’arche  de  Noé  pre- 
Icruc  du  deluge  , &'puis  en  quantité  d’autres  du- 
rant la  loy  de  nature  & de  Moyfe.  Miracles  qui 
ontefte  en  bien  plus  grand  nombre  en  la  loy  de 
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gtâce  foie  aux  mores  relTufcitez  » foie  aux  malades 
guéris  & aindde  eanc  d’aueres.  Q^l  miracle  fiie 
celuy  de  douze  hommes  de  peu>pefcheurs  & igno- 
rans,qui  neantmoins  one  conuerey  eouc  le  mande, 
a.  Tane  de  cefmoinS}  quionr  veu  de  leurs  yeux 
cane  de  chofes  admirables,ou  qui  one  aifeuré  n*e- 
ftre  rien  qui  fuc  H vericable  que  ce  que  la  Foy 
nous  enfeigne  j aufquels  il  falloic  croire  comme 
perfonnes  irréprochables  & de  mctice  j cel  que 
me  Saine  îeanBapcifteà  qui  mefme  le  Roy  Hc- 
rodes  deferoic  cane , Saine  Paul  l'oracle  de  fon 
temps  & homme  de  Paradis  , & cane  d’aucres 
relcuez  & célébrés  en  faindeeé.  Le  Pere  Eternel 
luy-inefme  voulue  ccfmoigner  pour  fon  Fils,  le 
iour  de  fon  Bapeefme.  ? . Le  tcfmoignage  des 
ennemis  de  Dieu.  Les  Pharifiens  eftoienc  con- 
craincs  de  dire,  hc  ! que  faifons  nous,  qui  ne  void 
que  ce  Iesvs  fait  de  grands  miracles  ; Ci  nous  le 
lailibns  échaper , eouc  noftre  monde  croira  en 
luy. 

Adorez  la  prouidcnce  de  Dieu  qui  s’accora- 
modanc  à l’humeur  dç  ce  Medecin>  luy  gaigna  le 
cœur  par  ces  crois  voyes  ; le  miracle  y fuc  clair} 
les  ecfmoins  n'y  manquerenc  pas  ; & les  ennemis 
mefme  de  Dieu  & de  la  Foy  ne  pouuoicne  raifon- 
nablemenc  s'y  oppofer.  Priez  pour  ce  grand 
nombre  d’aueugles  qui  ayant  Cuttifamment  de- 
quoy  croire  coures  les  veriecz  del’Eglife,  demeu* 
renc  neantmoins  obfHnezen  leur  mal- heur. 

V 

III.  P O I N C T. 

\ 

yipyes  fa  conuerfion  fa  Foy  efioit  fi  grande  eju'en 
inao^tant  le  nom  de  I ES  V S rendit  la  veüe  à vn 
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aueUgle  , (ÿ*  auec  lefigne  de  la  croix  il  guerififiit  les 
malades , ce  qui  !uy  fit  encourir  la  haine  des  ato- 
tres  Médecins  qui  tacçuferem  çfi"  defererent  comme 
Chrefiien  à l'Empereur  Mttxhfpian.  Ces  miracles 
neantmoins  ébranlèrent  beaucoup  de  T ayons. 

Confiderez  rcxcellence  & importance  de  la 
Foy  , de  quelle  façon  qu’elle  vienne  à nous.' 

I.  C’cft  la  porte  par  où  le  Souuerain  entre  , 
dans  le  cœur  de  fon  fetuiteur  & de  fa  créature: 
c’eft  par  cette  porte  dorée  dont  parle  EzechicI, 
que  Dieu  fc  rendit  le  maiftre  du  cœur  de  noftre 
Dame  j vous  eftes  bien-heureufe  d'auoir  creu, 
luy  dit  fa  cou/îne  Sainâe  Elizabeth  ; & elle  fur 
plus  hcureule  , dit  Sainâ;  Anguftin  > d’auoir  re-  ' 
ccu  la  Foy  de  Iesvs-Christ  > que  de  l’auoic 
conçcu  dans  Tes  facrez  flancs.  1.  C’cft  en  la 
Foy  que  font  nos  armes  pour  vaincre  nos  enne- 
mis , nos  fens,  le  monde  , & les  démons  : noftre 
viéloite , & ce  qui  nous  rend  inuincibles  c’eft  no- 
ftre Foy  , dit  Saind  Ican  ; le  feul  ligne  de  la 
Croix  fait  fuyr  les  ennemys.  j . LSi  Foy  nous  fcrc 
de  flainbeui  parmy  les  tenebres  de  cette  vie; 
elle  nous  fait  lumière  par  tout  , ce  dit  l’Apo-  ’ 
ftre. 

Remerciez  Dieu  du  précieux  don  de  la  Foy. 
Souuenez-vous  que  vous  eftes  mieux» fou rny,  & 
plus  riche  que  vous  ne  pensés  i & que  fi  auicz 
autant  de  Foy  que  ce  Sainâ:  Medeciii  vous  fç-., 
i^iez  autant  de  n)iracles  que  luy. 


. ' U I. 
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I 

III.  Po  INCT. 

Cét  Empereur  luy  fit  fouffrir  des  tourrnens  in-  luillct. 
> croyables  du  feu  , d''vne  chaudière  pleine  de  plomb 
fondu  > des  befies  farouches  , d’autres  cruau-^ 
tey^  ; mais  le  diuin  Sauueur  l’ajfifia  fous  la  figure 
d’vn  vieillard , ce  tjui  luy  fit  dire  : Seigneur , tandis 
^uevoHi  fereT^  auec  rnoy  , ie  ne  fçaurois  rien  crain-, 
dre  : en  fin  on  luy  trancha  la  tefie^. 


Confidercz  que  l’efpcrancc  eft  vu  meuble 
qui  fert  de  beaucoup  & de  tout  parmy  les  fouf- 
franees.  r.  'Elle  donne  vne  patience  agceable: 
aitifi  la  Mcre  des  Machabées  voyant  périr  Tes  en- 
faris  ne  fe  troubloit  point , pour  la  confiance 
& efperance  qu’elle  auoit  en  Dieu.  z.  C’eft  jpg„ 
elle  qui  nous  fauue  » dit  le  Sage  > qui  efpercra 
au  Seigneur  fera  fauuc  } ainfi  fut  fauuce  la  cha-  J>euha~ 
ftc  Simnne  , & pour  certe  vie  « & pour  l’autre, 
comme  de  raifun  puifquc  Ton  cœur  n’auoit  (à  ^ 
confiance  qu’en  Dieu.  3.  C’eft  elle  qui  fortifie  & §iuîj^es 
anime  les  coiirages:C’eft  cette  prômeftè  couchée  r»t  in 
chez  le  Prophète  Ifayc  , toute  voftrc  force  gift  Cismmo 
&conlifte  en  l'cfpetanfe  ; que  fi  vous  aiiez  déja-^*/**” 
quelque  force  , elle  fe  changera  en  celle  de 
Dieu,,  vous  l’aurez  toute  diuine,  ce  qui  fera  que 
vous  ferez  tout  poiftànr.  ei$u  fi. 

Delirez  cette  aymable  efperance  ôc  confian-  ducUm 

ce  en  Dieu , & ne  la  perdez' pas  pour  quel  acci- 

dent  qui  arriue.  l'riez  ce  Saint  Marcyr  de  la^”. 

• mvno. 

vous  übtcntir.  ^ 

Jn  filentîo  ^ in  fie  erit  fortîtHdo  ’vefira.lfay.  30.  Çl>fi  fptr»nt  in 
Ditnino  mutabunt foriitudmem,  Ifay.^o. 
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Colloque,  OIesvs  la  fourcc  de  tous 
nos  biens  « fans  attendre  les  miracles , ou  ces 
éclacans  tcfmoignages  qui  capciuenc  les  cœurs 
& les  vt>us  rendent  ibuples  pour  toute  forte 
de  croyance  que  vous  defîrez  de  nous , ie  croy 
tout  ce  qu’il  faut  queie  croye  , fu£c  que  vous 
le  voulez  > & que  vous  elles  la  vérité  & Hdc- 
litémcfme. 

le  vous  fuis  obligé  de  ce  don  précieux  à l’in- 
finy , & le  coeur  me  dit  que  vous  me  benirez 
encor  de  tant  que  d’animer  toujours  mon  ef- 

fierancc  , & que  nul  éuenement  ne  pourra 
'altérer,  le  le  dis  & le  déliré  d’autant  plus  vo- 
lontiers que  ie  veux  qu’elle  foit  touliours  ma 
chcre  compagne  en  toutes  les  viciditades  de 
cette  vie  » & quelle  viuc  raelrae  dans 
mon  tombeau  & quelle  refleurilTe 
au  milieu  de  mes  cendres. 

Vater , 

Jf  ¥■  ( 
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luilict. 

MEDITATION 

Pour  le  i8.  Juillet. 

Ve  Saint  ISlicetas  Martyr  en  Egypte, 

I.  P O 1 N C T. 


Ce  glorieux  Martyr  aymoit  fa  virginité  plus  que 
la  prunelle  de fis  yeux  j fes  prières  les  plus  ardentes 
Cir  les  plus  frequentes  e(l oient  qu’il  pleut  à la  ditdite 
Bonté  de  luyconfetuer  ce  précieux  wre/ôrià  fis  priè- 
res il  ioignit  vn  foin  tout  particulier  pour  la  con- 
feruer, 

COnfiderez  fur  tout  ccla  trois  moyens  bien 
importans  pour  la  garde  de  la  chaftecc.  i.  vn 
grand  amour  de  cette  vertu  ; ce  que  l’on  ayme 
chèrement  cft  gardé  foigneufement  & on  craint 
toufionrs  de  le  perdre,  z.  La  priere  & demande  à 
Dieu  pour  ce  fuieéb  > il  n’efl:  point  de  tentation 
qui  fe  puilTe  furmonter  fans  la  grâce  de  Dieu^mais 
celles  de  la  chafteté  ont  befoin  fui  toutes  de  ce  fe- 
cours>  ce  qui  fit  dire  au  Sage  qu’il  ne  pouuoit 
eftrechafte  & continent  fans  l’aydc  de  Dieu.  S. 
Auguftin  tout  mifcrablc  qu’il eftoit  auant  lacon- 
ucrlion  demandoic  à Dieu  de  luy  donner  la  [cha- 
fteté. 5.  La  fuite  des  occafions  ; cftant  très  af- 
(eurcque  cctennemy  ne  s’afFoiblit  que  quand  on 
iefuytj  ôcque  fi  on  fc  jette  dans  les  dangers, 

oa 


Ex 

Martyr. 
Baron- 
D.Hict. 
in  v!ta 
S.  Pau!. 
Drexff- 
lio  la 
Niceta. 


Sciui 
quoniM 
mn  psf- 
fem  ali- 
ter ejfe 
eentines 

Deut 
dety  6*. 
depre- 
emtus 


Digitized  by  Google 


34^  Méditations  de ‘Philigie J 

, on  y fera  attrape  & on  y périra. 

ig  Apprenez  qae  les’plus  Saints  demandent  bien 
luillcc.  fouuent  à Dieu  la  chaftctc  & la  grâce  |d*eftre  hors 
fumillu  des  occadons  qui  lapeuuenc  noircir  ou  attaquer. 
ex  totit  Rcfoluez-vous  de  la  demander  tous'les  iours» 
frtcor-  nommément  au  temps, de  la  SaintcMefle,  quand 
on  efleue  la  Sainte  Hoftie. 

mets. 

Sap.i. 

1 8.  CS-  II.  P O I N C T. 

7* 

Quand  le  diable  luj  voulut  rauir  ce  threfor  il  fun- 

amat  ^ . f . 

ferieuIüS^^^^  Tyran  ^ut  le perfecutoit  de  le  fatre  attacher 
feribit  auec  des  cordes  defoye  parmy  des  rofes  , des  lys , c5* 
inillo.  d'autres  fleurs  pour  ejfre  plus  facilement  attaqué  par 
BeeUf.  >yne  ejfrontéet^uipar  fes  carejfes  emtreprifi  de  le  per. 
^ dre:maü  fi  tod  yu’elleapprochayil  coupa  fit  langue  à 
belles  dents  (jy  la  luy  cracha  au  vifage,  ne  fie  pouuant 
autrement  defendre. 


Confîdercz  la  generofîté  de  ce  Héros  de  Pa- 
radis. I.  .Cette  aétion  héroïque  n’a  point  fa  pa- 
reille 1 & il  n'y  eut  iamais  point  de  Saint  qui  ait 
combattu  plus  glorieufemcnt  ny  plus  héroïque- 
ment pour  la  chafteté  que  Nicetas.  Il  ell  bien 
plus  facile  de  fe  ietter  parmy  les  ronces  & épines 
tout  nud  comme  Saint  Benoifl;  , dans  la  neige  au 
gros  de  l’Hyuet  comme  Saint  François, & quitter 
fon  époufe  le  premier  foir  de  fes  nopces  comme 
Saint  Alexis  ;fuyant  bien  loin  » que  de  fe  couper 
la  langue  , & U cracher  contre  vue  impudentc.'i. 
Cett  e moitié  de  langue  cft  plus  éloquente  A:  parle 
plus  haut  que  toutes  les  langues  des  plus  diferts|de 
tout  l’Vniuers  j cette  langue  tronçonnée  raconte 

fans 
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fans  mot  dire  les  loiianges  de  la  chafteté»  fon  prix 
6c  l’cftime  qu‘011  en  doic  faire  j & l’eminence  des 
vertus , & de  la  faindeté  de  cét  incomparable 
champion  de  Iesvs-Christ  , & infcparable 
amy  de  la  chaftetc.  3.  Cette  langue  coupée 
vouloir  dire  a fi  i’eufie  efté  épargnée  , & que  Ni- 
ectas  eut  peu  trancher  6c  fc  défaire  de  l’vn  de  les 
bras  > en  ce  cas  il  s’en  fut  faifi  » & tout  fanglant 
qu’il  eut  efté  il  s’en  fut  feruy  comme  d’vn  leuier, 
il  l’en  eut  frappé  cette  coquine , & le  luy  eut  iet- 
tépar  tà  telle. 

Admirez  ce  courage  fans  pair  & benifièz  Dieu 
'fur  cette  merueille.  Faites  reflexion  fur  la  con- 
fufion  que  receuront  tant  de  lafches  & eflèminei 
qui  à la  moindre  occafion  & attaque  perdent 
leur  pureté  & fans  aucune  ou  fort  peu  de  refi- 
ftance  ioüillent  leurs  âmes  ou  par  pensées  ou.au- 
trementi  qu’auront- ils  à dire  quand  on  leur  met- 
tra deuant  Içs  yeux  ce  que  Nicetas  a fait. 


III.  PoiNCT. 


Cette  mal-heHreufe  fe  voyant  counerte  de  ce  fang 
virginali  fut  tellement  honteufe  dr  touchée  de  fon  cri- 
me , e^uily  en  eut  là  bien  affez.  pour  luy  faire  chan- 
ger de  dejjiin  dr  de  vie  , tant  vne  oBion  heroi^jte  e/l 
puijfante  pour  faire  embrajferle  bien. 


Confiderez  ce  que  peut  vne  aélion  héroïque 
faite  pour  Dieu  à la  veüe  des  autres,  i.  Cet- 
te perdue  eut  afllîfté  à millions  de  fermonsquoy 
que  puiflànts  & Apoftoliques,  fanspourtâtfonger 
à deuenir  meilleure  : vne  feule  adiô  héroïque  ert: 
capable  de  chagerles  plus  obftineza.VnRçligieux 


3ÇQ  Mediuüonde ’PhiUgiey 

— ■ — prefchant  en  pleine  rue  aux  Indes  , vn  Payen  luy 
i8  cracha  fur  la  face  , cet  homme  de  Dieu  fans  le 
Juillet  fafeher  ny  faire  bruit  de  ccc  affront  tire  fon  inou- 
Hifior.  choir  &L  clfuye  Ion  vifage  : cét  ade  de  patience 
Societ.  adoucit  ce  cœur,  & luy  fie  aduoüer  que  la  Religiô 
qui  faifoic  profeflion  dVne  telle  patience  deuoic 
eftrc  la  bonne.  5.  Rien  ne  pouuoit  épouuantcr 
’ le  cœur  de  ce  lafeif,  qui  voyant  Saint  Ignace  de 
Loyola  dans  vn  étang  glacé  en  plein  hyuer  à fon 
occafion  , protefta  de  quitter  Ces  ordures  ; on  lüy 
auoit  reprefenté  l'enfer , la  mort»  & les  iugemens 
de  Dieu  s'il  ne  defiftoit  de  Tes  pratiques  criminel- 
les» tout  celafot  pour  néant  » le  coup  de  cette 
conueriîon  cfloit  rcfcruc  à cette  aéHon  héroïque 
de  Saint  Ignace. 

Félicitez  ce  braue  Amant  de  la  chafteté  fur  fa 
victoire.  Priez  le  qu’il  vous  affiflc  , ôc  recom- 
mandez luy  voftre  chafteté , & celle  de  tant  de 
ieunesgens  qui  cft  en  danger. 

' Colloque.  O Usvs  l’amy’de  la  chafteté,  qui 
auezinfpirc  à cet  aymabic  victorieux  la  manière 
de  combattre  & de  triotpphcr  auec  tant  de  mer- 
ucillc  & tant  de  gloire , infpircz  moy  de  pareils 
amours  pour  cette  admirable  vertu  , & donnez 
mov  des  horreurs  du  vice  contraire  qui  me  le  faC-^ 
\ fent  fuyr  plus  que  l’enfer.  Sans  vous  ic  ne  puis 
rien , éc  auec  vous  ie  viendray  à bout  de  tout  : ie 
me  veux  éloigner  de  toutes  les  approches  de  ce 
monftrc  , fçaehant  alfez  qu’on  ne  fçauroit  faire 
ordinairement  de  petites  fautes  en  cét  endroit , Ôc 
que  le  cœur  ne  peut  gucres  eftre  malade  de  ce  mal 
fans  en  mourir.lc  le  fçay  ilefth  long- temps»  qu’il 
n’eft  que  d’euiter  les  occaftons»  c’eft  la  leçon 
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& la  maxime  des  ch  a (les  : ù toute  la  fainde-  — , 

té  de  Dauid  na  pas>  efté  allez  forte  contre  les  19 
Gccafions* , quelle  fottife  feroit  la  mienne  , de  luiUct. 
prefumer  de  me  tirer  du  péril  fans  m’y  perdre. 

Pater , 

MEDITATION 
Pour  le  2,9.  lüilict. 

‘DeSamÛe  Marthe  Vterge, 

I.  P O I N c t’. 

Cette  Sainte  Sœiar  de  la  glorieafe  ' Magdeleine^  £ 
eftoit  fi  adonnée  à la  prière  ^ (ju' elle  flechijfitit  les  ge~  Anton. 
noHxcent  foisleioar  , ô"  autant  la  nu^  pour  adorer 
Diett  s&  fi  aufiere  en  fa  vie  efu'elle  ne  mangeait 
tjuvnefois  le  iour,s‘abfienant  des  viandes  tfui  nous 
font  défendues  en  Carefine  \ quant  à fa  boijfon  eefioit 
Peau  toute pure^.  * 

COnfiderez  quVii  bon  cœur  veritahlcmenc 
amoureux  de  Dieu  , tel  qu’eftoit  celuy  de 
Sainte  Marche  , ne  fe  ladè  iamais  aux  deuotions 
entreprifes  1 ny  au  train  de  la  vie  commencé. 

I . C'eft  vn  Soleil  viuant  & animé , le  Soleil  ne 
fc  couche  point  que  pour  renaillre  audl  beau  le 
iouT  d’apres, & tous  lesautres  quifuiurontytenanc 
touHours  la  mefme  route  fans  le  lallèr  au  feruice 
de  Ton  Créateur,  ^a.  C’eftvnPhœnix  de  Para- 
dis > 
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dis;  lePhœnix  ne  fc  brade  & ne  [meurt  pas  que 
pour  reuiurc.  j.  C’cft  vn  bon  arcifanqui  faidfc 
delicesdc  foiurauail  : defchir  cent  fois  les  ge- 
noux dans  vn  iour  & autant  la  nui 6k , c’elk  à dire 
dixfois  àchaqucj  heure  , & y rcuenir  cent  iours, 
mille  ioiirs&  dix  mille  iouts  apres  c’eft  vne  gran- 
de peine  6c  vn  foin  bien  fafeheux  > ieufner  au- 
iourd’hiiy  , & dix  mille  ioursde  fuitte,  & recom- 
mencer toufiours  les  mefmes  auftericez  » c cft  vnc 
fusées  bien  importune  ; il  n’eft  que  l’amoiir  de 
Dicn  & le  cœur  qui  le  poirede  qui  ayme  tout 
cela  , & qui  n’y  trouue  point  de  peine  , dit  Saint 
Auguftin. 

Ayez  le  courage  vne  fois  en  voftre  vie  dans  vri 
beau  iour  de  voftre  deuotion  de  flefehir  cent  fois 
les  genoux  pour  adorer  iDieu  ;fçachantla  peine 
que  vous  y aurez  , vous  ferez  d’auautage  dans 
l'admiration  de  la  deuotion  de  Saindke  Marthe. 
Priez  cette  Sain€fcc  de  vous  deliurer  de  renmiy 
qu’il  y a de  refaire  toufiours  les  mefmes  avions» 
crainte  de  les  faire  par  maniéré  d’aquit  > & de  les 
obiTïettre  par  dégouft  & i/icbnftance. 


II.  P O I N C T. 

tour  de  fa  mort , fa  Sœur  luy  apparut , 
JESyS-CHRIST lavifta  (frinuita  de  venir  au  Ciel^ 
en  reconnoijfance  de  ce  qu'elle  auoit  eSiéfon  hoflejfe^^ 
• €$*  r auoit  receu  en  fin  Chafieau  de  Bethanie  , la  louât 
de  fin  hofpitalité  f ^ luy  difant:  Venez,  rna  bien  ay. 
née  hojîejfe , ie  veux  vom  loger  dans  mon  Paradis. 


Con 
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ConHdercz  que  comme  ;la  more  c’eû;  la  porre  ,,  « .j 
deParadispourles  laintcsamçsjc’cftlàauffi  oùle  19 
bon- heur  commence  à leur  paroiftre.  i.  Nos 
plus  chccs  amys  du  Ciel  ’y  viennent  , & la  Feftc 
n’en  eut  pas  efte  bonne  pour  Marthe  (I  Magde-,, 
leine  n’eut  fait  alors  cette  vifite.  a*  Ijsvs  qui  re- 
compenfe  tous  nos  fcruices  , n’oublie  point  le» 
plus  fignalcz  pour  les  reconnoiftre  en  quelque, 
belle  occafion  ; c’eft  ce  qui  fit  qu’il  fc  prefenca 
• d’eftre  rhofte  de fon  hoftclie.  3.  * Quand  I bs  vs 
trouue  des  âmes  capables  de  Ion  cœur  , il  let^c. 
fait  des  careilès  » &il  leur  dit  des  paroles  bien, 
plus  obligeantes  que  celles  des  créatures- 

Rcpallèz  par  voftre  mémoire  ceuic  qui  font  au 
Ciel  qui  font  de  vos  proches  > ou  de  vos  amys, ou 
à qui  vous  aucz  faitdu  biciyfoit  temporel  foie 
fpirituel>&  priez  les  de  venir  a vous  au  beau  iouc 
du  départ.  Prenez  des  enuies  plus  que  iamais  dé. 
communier  dignement  * 6c  de  receuoir  amou- 
rculemnt  dans  la  maifpn  de  voftre  cœiir  vofire 
Sauùeur  , afin  qu'il  vous  die  vn  iour-,  venez^ 
venez  mon  Fils  queie  deuicnne  vqftre  hofte,& 
que  ie  vous  loge  dans  le  Ciel. 

\ , 

III.  P O 1 N G t.  , 

' ■ * **  ■ I 

j/iuant  ejue  âe  mourir  elle  fe  fit  mettre  fur  U ter\ 
reparfemée  de  cendres  , en  part  d'où  elle  peufl  voir 
le  Ciel  ; ^ ayant  vne  croix  à jes  yeux  y elle  je  fit  liré 
lapaffion  du  Fils  de  Dieu  ^ ^uâd  on  dit  ces  paroles’. 
MonPere  ie  voué  recommande  mon  efprùyeÜf  expirai 
F'hi§}oire  de  ft  vie  adioufle  que  JESf^S  CHRIST 
luy  mefme  ayda  Saint  Frontin  Pertgueux 
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pour  l' enterrer  y vn^ Ange  Aydiuconinit  ce  Saint  Trt-  .. 

lot  y de  la  part  de  Dieu  au  lieu  où  elle  mourut. 

> . • 

Confidercz  routes  ces  parcicala'ricez  , tour  y 
eft  plein ‘de  confoUtion  & digne  d’imitation;  • 
mais  entre  autres  chofes  arreftez  vous  à ces  cen- 
dres. I . ■ Ce  fut  là  vn  tefmoignage  de  riiiimili- 
tc  de  Sainâe  Marthe  , comme  voulant  dire  , il 
n'eft  rien  fi  vil  que  la  cendre  > aufli  la  jette  on 
toufiours  en  quelque  coing  j faites  comme  cela  de 
mon'cqrps;ie  ne  mérité  pas  qu’on  pense  à raoy. 
X.  Toute  fa  vie  auoit  eftp  vne  continuelle  péni- 
tence > comme  chere  Fille  de  cette  vertu  > elle 
veut  mourir  auec  ia  liurce  ; c’eft  la  cendre  qui  eft 
k'fimbolc  de  la  penitence  ,'puis  qu’elle  lauc  les 
taches,&que  la  lefciue  s’en  fait  pour  blanchir 
nettoyer  ce  qui  eft  fale.  5.  Elle  veut  mourir, 
viftorieufe  du  monde  & de  la  mort  Sc  fori  char 
de  triomphcai’eft  que  la  terré  cédree, comme  fou- 
lantTous  fon  corps  tout  ce  que  le  monde  prilc 
tant  qui  n’eflrque  poufiîerc , & tout  l’empire  de  la 
mort  qui  t/ aboutit  , ne  le  termine  que  par  la 
cendre.  - * ^ 

Inuitez  les  Anges  à benir  Dieu  fur  la  belle 
mort  de  Sainte  Marthe  , & fur ‘l’honneur  que 
Dieu  luy  fit  de  prendre  foin  en  perfonne  de  fes 
funérailles,  Defirez‘de  mourir  fi  bien  qu'elle,  du 
moins  auec  cette  deuotloii  à la  Paffioh  du  Sau- 
ueur.  ■ ’ . V . . ^ . 

Colloque.  O Marthe  l’aymable  Sœur  cté  la  Séra- 
phique Magdeleine, louffre Z que  mes  defirs  s’ail- 
îcc  ioignanc  aux  voftres , & mes  adoratiôsaux  vo- 
ftrés,&  mesdicrnieres  aâiôs  auxvoftrcs,&qa*ain/î 
" ■ ■ - dits 
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elles  moiuét  ^ices  de  côpagnie  à voftreBien~ay-'-  ■ ■■"  ■■■■ 
mé, que  tout  fera  receuable  (ous  voftre  faücùr.Ie'  *■> 
veux  commencer  dés  cettr  vie  mon  Paradis  , & il 
n’eu  cft  point  de  pareil  au  voftre  vous  adbideé 
dé  jà  des  cette  vie  noftre  Souucrain  comme  vn* 

Ange,  vousviuic2cn  Sainte,  & vous  aymicz‘ 
comme  vu  Séraphin*  & vous  continuerez  Ce  beau 
Paradis  es  ficelés  des  fiêcles  auec  des  amours  * ’ 

des  foufmiflions  éternellement  pcrfeucrantes.Par  • 

tout  l’amour  que  vous  auez  eu  iamais  pour  Iésvs  ' ' 

& pour  Magdeleine  fa  fidelle  ’ amante  , ie  vous 

coniurc  de  me  faire  part  de  refprit  de  deuotion,dé‘ 

mortification  & d’humilirc  dont  vous  auez  con- 
duit , continué  & couronne  voftre  belle  vie.  Pd-. 


MEDIT  À'T  i O N 

. * I • 

' Pour  le  30.  luillcr. 

ï » 

Des  SS.Abdon  0^  Sennen  Murtyrst 

1.  - ‘P  O I W C T. 

f 

Ces  deux  Gentils- hommes  de  Perfe  vitioient^  dans 
vn  défit  pajfionne  daymer  Dieti  (ÿ*  de  le  feruit  y ce  OaUi- 
yui  les  fit  refondre  nonobSiant  leur  condition  releuée  nTfub 

de  mener  vne  vie  contraire  à celle  du  monde  y (f  de  diaco- 

ne y ayuer  yuà  toraifon  ^ aux  bonnes  œuureSynom.  * 
moment  à fecourir  les  Martyrs  (ff  ' enfehelir  leurs  j^'**’* 
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3cs  hommes. , 5 . Il  mtfprife  mcfrae  le  Paradis  — ; 

auec  quel  auantage  & promelle  qu’on  le  luy  don- 
■ ne  ; il  n’efchaperolt  pas  à vn  'péché  ■ véniel  pour  loiUe*- 
arriuer  à la  gloire  du  plus  grand  de  tous-  les  Sé- 
raphins. . ' r ' > 

Eftimez  au  point  qu’il  faut  ces  courages  de  Pa- 
^ radis.  Remerciez  le  Saint  Efprit  de  la  force  qu’il 
: a donné  à tous  ceux  quiontaymé  leur  ! Dieu  de 
r céc  amour  iftfeparable.  r 

f.  ‘ ^ ‘ III.  P O 1 N CT/  * 

' ‘ , ' • r /,■  V’ }■'.  1 J,  i 

* f On  entriffifi  de  leurfitire  adorer  U'fiatHlêdu  So- 
leil , & Us  crachèrent  contre  cét  Idole  là  deJftU  en 
les fit  fouetter , (ÿ*  puis  ietter  à deust  Ljions,  tptatre 

: Ours  <fuifr]eiterem  aux  pieds  de  ces  Saitiêti^  ce  que 
ces  impies  imputèrent  à magie  ; on  ne  laifa  pour,  tou- 
tes ces  merueiües  de  les  afftiger  \ mais.  Us  efioient  tou- 
fiours  plu»  prefls  & infatiaHes  de  pattr  pour  le  $ttu- 
tteur } en  fin  on  les. fit  tailler  en  pièces  élans  l' amphi- 
théâtre de  Rome.  ^ 


Confiderez  parce  que  vous  apprenez  ‘ de  ces 
Sainûs  que  la  bonne  façon  d’aymer  Dieu  c'eft  de 
l’aymer  d’vn  amour  insatiable.  i.‘  A qui  bien 
ayme  , qu’il  foudre  qu’il  ne  foudre  pas»  qu’il  pa. 
tiflè  beaucoup , ou  qu’il  patidè  peu  » le  coeur  n’eft 
pas  content  qu’il  ne  poflède  ce  qu’il  prétend,  a. 
Cherchez  Dieu,  dit  Oaüid  > & cherchez  le  tou« 
iîours j cela  mcfmc  veut  dire}  quand  vousl’au- 
riez  trouuc  ne  laiflèz  pas  de  le  chercher  toufiours}  qu^rito 
plus  on  le  trouue  plus  on  defire  de  le  tronuer.  5.  faoiem 
Qui  bien  ayme»iamais  n'ayme  bien  à ion  gré , hc 
il  luy  reftent  tant  d’auircs  mànicrcs  d’aymer.  ^ 

, Z,  5 
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Mitez  vous  fur  ccs  glocieux  Martyrs  > ils  font 
JO  bien  aifes  de  foufïrir , & vous  en  fuyez  les  occa- 
Jttiltçt.  7bons , & il  vous  fâfche  d ’eftre  & de  viure  parray 
les  croix.  Priez  ces  brauts  martyrs  de  vous  faire 
ayAier  ce  que  vous  abhorrez  tant.  * 

.Colloque.  O Iesvs  plusnymablc  que  l’amour 
' mefme , que  Chacun  porte  fes  amours  où  il  vou- 
dra; les  miennes  feront  toutes  à vous;  pourtant 
que  ie  vous  ayme  , vous  m’auez  dé-ja  dcuancéj 
la  gloire  mefme  que  vous  pofledez  > & mes  dé- 
mérites qui  croilfent  toufioürs  n’alterent  point 
le  'cours  dç  voftre  amour  * & plus  i’ay  de  vie, 
plus  aucz  vous  d'amour  pour  raoy  & d'enüic 
■ de  me  faire  , & de  me  procurer  du  bien.  îr  fc- 
rois  le  plus  ingrat  des  hommes  fî  ic  me  lailàis)à 
vous,  aymer  , & fiie  mettois  vn  terme  i 
• ' • mes  ferukres  > vous  n en  métrant 

• point  1 vos  amours.  ^ ■ \ 
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De  SalnSi  lgnate  de  la  Compagnie 

♦ . V*  * • ' I**  Y **  * **  *"  . 

■ • ' . ^ 'I  E s V s.  • 
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SainU  Jmace  de  Loyola  mérité  comme  MoyfedCe- 
fireappeUfr homme  de  Dieu  ( ce  fut  iadixie  bel  éloge 
de  Afoyfe  j èeîl  at^  le  riche  éloge  dé  SainEl  Ignace-, 
Jfioyfe  fut  véritablement  Fhommé  de'  Dieu  ;’  parce 
^ueilfüt  à Dieu  ce  yuefl  Fhommé  du  Roy  au  'Rey^ 
VHomme'du  Râpé  au  Pape  ^ dr.  F Homme  du  Prince 
au  Prince  \ il  ne  chercha  '<^ue  tes  intérêts  tîr  la  gloire 
de  Dieu  i il  n'oublia  rien  pour  êh  venir  about  ^taf- 
'' chant  de  le  faire  ‘ayrner  ou  craindre  \ dr  de  leinkin- 
tenir  in  fis  droiSls  contre  le  peuple  ejui  branloit’~ 

, contré  pharaon  qui  s'obfiinoit  en  fa  mefihanceté  > iufi 
que  là  qiiil  fit  vne  ligué  fi  fit  chef  de  pdrty  contre 
les  rebelles  ééy  ennemis  de  Dieu  , il  fit  mefine  mourir 
vingt  trois  mille  pour  faire  que  Dieu  fut  le  maiHre, 


c 


. * 

Onfidércz'qucSàinâ  Ignace  a c'ftc  l’hom- 
mede  Dieu  comme  cela  en  rempsj 
iamais  perfonne  ne  ; fut  plos  porté 'à  'pro- 
curer ou  à remettre  les  intefefts  de  la  ^[loilie  de 
Dieu  que  Uiy,pour  le  faire  aymcr,rcriûr,&  reeoh- 
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noiftre.^i.  llcftablità  ces  finsvnc  Compagnie 
ions  la;  prorcdlion  & le  nom  de  Iesvs  pour  s'op- 
luillct.  pofej:  aux  ennemis  dp  fou  maiftre.  L’Eglifc  cftoic 
en  rèbeftac  en  ce  (icde  li  , que  l’on  yviuoic 
dans  vnc  effroyable  ignorance  des  chofes  appar- 

* tenantes  au  falut  , la  deuotion  y cftoit  fi  lalchc 
qu’on  tenoit  à deshonneur  quafi  par  tout  de  Cô^ 
nnimer  plus  d’viîe. fois  l’an,  & les  Ecclefiaftiques 

• en  plulieurs  ciîdroiçsy  ipenoiet  vue  vie  bien  fean- 
daleufe. Ignace  par  foii  fcle  & par  ccluy  de  faCô- 
pagnie  y mit  ordre,&  en  retira  /es  profits  &:  auan- 
tages  que  tout  le  mode  fçait  > reihediat  à tout  par 
/es  (oins  & de  ceux  qui  l'ont  fuiuy  ôt  fuiuront  en 
1^,  la  façon  de  viurc.  %.  Il  auoit  tellement  à (,œur  de 
ramener  les  perfonnes  qui  Ce  perdoientiau  feruice 
de  fqn  maill^, qu’il  difoitqûc  s'il  iniportoit  tant 
foit  peu  au  lâlut  des  aines  d’aller  tout  niid  par  les 
rues,  charge  d’ordures  & d’outrages  » il  ne  crain- 
•'  droitnuIlemcntdelcfairç>&  qu’il  n’yauoit  ha- 
. bit  fi  infâme  ôc  ridicule  qu’il  ne  portail:  volôtiers 
pour^iydcryne  feule  ame  à fefauuer.  3.  Quelque 

• temps  ayant  fqn  bien-heureux  deccz,il  dit  à quel- 
■ Z quçs-vusd'Ç  fesamys  j que  fi  on  luy  prefemoit  le 

^ J choix,  d’aller  alors  ioüir  de  Dieu  au  Ciel,  ou  de 

demeurer  encor  en  cette  vie  fans  eftre  alîcuré  de 
,.j-;  perfeuerer  en  la  vcrtuôc  en  l’amitic  de  Dieu  j il 
choifiroit  ce  dernier  s'ilpéfoit  que  dcmeurâtqucl- 
que  téps  en  çette  vie, il  peut  rêdçe  quelque  feruice 
notablcà  la  dioinc  Maiefté  , fans  fe  foncier  du  pé- 
ril ou  de  ralïcuracc  de  fon  falut,s’cn  reinettac  à ion 
bQu  maiftre  qui  le  fouucnât  du  Paradis  qu’il  auoit 
quittc'pour  le  fcruir,nç  raaqueroit  de  l’aydcr  pour 
yarriucr  plus  gloriçufement  inefme  que  deuanc.' 

Priez 
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Pliez  qu’il  y ^it  en  chaque  liècle  vn  homme  de  — — * 
^ Dieu,&  plus  fouuent  encor  afin  que  le  fef uicc  de  3 J 

■ Dieu  foie  toufioun  plus  efliably.  Remerciez  Dieu 
"des  grâces  qu’il  a fait  à Sainâ  Ignace  , & des  be- 
nedidions  dont  par  le  moyen  dé  ce  Saint  Patriar- 
che il  a fauorisè  toute  l’Eglife.  • , 

. : ’ , II.  P O I N c T. 

JMoyfe  fittf  l'homme  de  Dieu  cherchant  non  feule- 
-ment  fa  gloire  ; mais  la  iuy  procurant  la  plus  grande 
'^'ilfe  pouHoit  imaginer  ^de  forte  ^tiil  ii épargne 
^ point  les  menaces  y & la  feuerité  enuers  ‘ les  Egyptiens  y 
lés  affligeant  de  dix  pitres  hiencuifantes^  afin  la 
réputation  fjt  la  gloire  de fon  maiFlre  en  fut  plM  gran- 
de (f  plus  confiderable  : ' C homme  du  Roy  fait  tout 
comme  cela  » il  accroit  s'il  peut  le  domaine , les  Pro- 
uinces  ^ les  Finances  de  fon  M^fire , par  douceur  y 
' par  for  ce  ypar  guerres  fîr  en  toute  fapon, 

' 'Confidfetez  quc  Sainét  lg»ace>â  efte  ThOmme 
de  Dieu  en  fon  tempà  tout  comme  „cela.  i.  lia 
pris  pour  pour  fa  deuife  f A la  plus  grande  gloire  Adma^ 
'de  Dieu.  .Vn  Empereur  prit  au  iieclc  palTcpourfa  iérem 
•déuife,P/«#tf«#MP.  Cette  deuife  n'eftoit  que  pour  ^fslo- 
les  copqueflès  de  la  terre  , celle  d’Ignace  va  à ^ 
l’inHny  ,puis  qu’on  peut.aller  touhours  plus  au^t  Plu* 
pour  accroiftre  la  gloire  de  Dieu.  a.  Lors  qu’il 
le  prefentoit  deux  occaüons  de  rendre  quelque 
fevuice  à Dieu , il'<  choilîllbit  toujours  celte  qu’iL  ‘ 

' iugeoit  à la  plqs  grande  gloire  de  foa.Createur. 

' 3^MI  luy  eflioit  aduis  queîe  mionde  ëûoit  t;rop.pe-  > i 
tit  pour  fes  ddfeins  & qu’il  ne  failbit  iaraais  • '*  j 
-adèz  pour  aduancer  la  Cloire  de  fon  roaillre  y Sc 
cependant  il  vcid  fa  Compagnie  dans  l’cmploy 
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pac  totu  le  monde  ; auant  Ton  heureux  trépas  il 
3»  n’y  eut  point  de  Royaume  où  fes  enfans  ne  tra- 
lùillet.  uaillartcnt  pour  la  concjueftc  des  amçÿp  & vn  feul 
Saint  François  Xauicr  en  auoit  conHçrty,  & aydé 
plus  de  trois  cent  mille. 

Soyez  marry  qu’il  fe  trouue  fî  facilement  des 
hommes  du  Roy  > du  Pape  & du  Prince,  & en  bon 
nombre;&  fi  peu  néant-moins  de  véritables  hom- 
mes de  Dieu.  Sondez  voftre  cœur  & voyez  Ci 
en  roue  vous  cherchez  la  plus  grande  gloire  de 
' Dieu  i & s’il  ne  tient  qu’à  cela  que  vous  ne  (byes 

l’homme  de:  Dieu.  Priez  SainÂ  Ignace  de  con- 
feruer-fera  ^fpric , & le  zele  qu’il  auoit  dc  la  gloire 
de  Dieu  dans  fa  Compagnie  » afin  que  tout  mort 
qu’il  cft  il  paroilTe  viuant  en  lès  etifans.  ^ . 


I I I.'  P O I N C T. 


di- 

mittt 

illis 

hanc 

ttâJéüf» 

féicis 
dele  me 
de  libre, 
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"Exod. 
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/ • Moyfe  .fut  uUement  - Shomme  de  E^u  pen/àm 
MtxtKterefis  de  la  gloire  defijt 
fait  petite  » U nepenfoit  point  aux'jient  propres^,  ne 
fe  fouciam  de  rien,  pourueu  <^ue  EieUfnt  feruy\é‘  re- 
comM  \ee<^nifitqiCil  .detntatà^'^n  ieur  dejîre  effdce 
.dttliurede  vie. y ou  ,e^ue  Je  parden  fiu>  accordé  au 
peuple  pour  les  • effenfes£ommtJèt>  , ■ • • » 

, t ' ’ ' ■ ji  '.  y- 

Confidèrez  que  Saihéf  Ignace  a,  elle  l’homme 
de  Dicuen  ion  temps  tout  comme  cela , dehnte- 
refséde  toutes  chofes  , & ne  prétendant  qu’à 
Dieu  *’&  aâ  falut  des  aines.  ù.,5i  i’cftois,di(oir- 
il,cnuoy^cn  enfer , ces  tourmens  que  i’y  endure- 
tois  ne-  m’afïligeroient  pas , vue  feule  chofe  ^ me 
cauTcroit  vac  extreme  douleur  j fçauoir  eft  d en- 
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r tendre  les  ■ijlafphcmes  & les  rhaiigrcemeris  des  - 
damnez  contre  la  diuine  bonté  de  mon  bon  mai-  j r 
< ftre  & Saiioeur.  \ z.  Il  fe’rronu6ic<ceUcmenc~dc-  luülcr; 


tachéde  l’amour  de  4cs  ptoche^>  qufc  iuy  ayant 
■î  eftt  porté"  vn  paquet  de  lettres  -bien  importantes 
i qui' Inydonnoit  des  nbimellcs  de  (çs,parens,ainn 
"quedafleoroit  ccKiy  qui' luy  rendit  les?  lettrés  , il 

• le  jetta  àûfeu  rans  ledç'pUcr  &’ounrir.  -5.  ^uoy 

• ‘qued'Ordre qu’il  atioié  fondé  luy  fut  bien  cher, fi 
«ftoit  itprdl  à tous  les  WcTdens  qiii  potraoiçnt  luy 

' atriuer.  Il  s’examina  vn  ioiît  fur  les  pensées  qui 
kîy  jpouuorént  cauler  quelque  trouble»  , pour 
mieux  féCOnnolftre  à quOÿ  fon  cœur  tenoic  ; vue 
feule  choie-' le  prefcnta  à'fon'efpritjquifur,  fi  la 
Compagnie  venoit  à fe  diiroudrc&  diflîper  par 
quelque  mal  heur  j ilrroüiiaque  fi  cela  arriuoit 
(ans  qu’il  y eut  de  fa  fauie,dans  moins  d’vn  quart- 
d'heure  apres  s’eftre  mis  en  prière  , il  leroit  dans 
la  paixdc  dans  le  calme  comme  deuant.  ; 

Aymez  Sainr^  Ignace  pour  fon  grand  zele,  & 
refoluez  vous  de  luy  dire  deuot.  Remerciez-le 
des  grâces  & biens  que  vous  auez  receu  par  fon 
moyen  & par  l’alfillancc  de  fes  enfans. 

Colloque.  O Ignace  glorieux  Patriarche  de 
la  Compagnie  de  1esvs>  il  dl  vray  qu’il  fe  ren- 
contre quantité  de  beaux  rapports  & parallèles 
entre  vous&Moyfe;vous  elles  deux  braucs  chefe 

• & 'Capitaines  l’vn  d Vnc  milice  temporelle  j 
l’autije  d’vne  milice  Ipirituclle  ; vous  elles  tous 
deux  redoutables  aux  ennemis  de  Dieu  , l’vn 
à Pharaon  le  Monarque  d’Egypte  s & l’aurre  au 
Pharaori  le  Roy  des  tenebres  } vous  dles,les  deux 
debônaires  par  excellenccal'vn  en  la  loy  écrite , Oc 
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Tautte  en  laloy  de  graceivous  eftes  femblables  en 
tant  d’autres  merueilles  J mais  le  plus  glorieux  de 
vos  parallèles  cft  celuy  d’homme  de  Dieu  5 les 
♦Anges  mefme  ne  vous  en  fçauroient  pas  donner 
vn  plus  éminent.  le  vous  coniure  , tout  chétif 
que  iefuis , parce  raerueilleux  éloge  d’employef 
voftre  zele  pour  mon  faluc,  de  me  tenir  comme 
Tvn  de  vos  ioldatSïdc  m’aymer  comme  I ’vn  de  vos 
enfans , de  me  faire  part  de  voftre  courage  , d’af- 
foiblir  mes  ennemis , & de  me/aite  voir  en  mes 
iours  voftre  Compagnie  viélorieufe . de  tout  ce 
qui  s’oppofe  à la  gloire  de  Dieu , & puis  apres 
mon  decez  l'admirer  triomphante 
’i:  dans  l’eternel  feiour  de  la  fc-  « ' 
licite  des  Sainéts . • , 1 
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MEDITATION 
> 1 
Pour  le  I.  Aouft. 

Des  Saintes  Foy , E/perance  ^Ù*' 
Charité  Martyres, 

I.  P O I N C T. 


. Ces  : trois  ieunes  Damoifeües  dont  tuifnée  eftoit  ^ 
k^e'e  de  doHZX  ans  , la  fuifnée  d‘enz.e  la  cadette  taphr. 
de  dix  > toutes  trois  Soeurs , furent  martyrisées  à Ro^  tonutf. 
me  pour  f amour  de  JESyS- CHRIST  , plus  glorieux 
fes  du  bon  heur  du  martyre  ^ue  de  leurs  beaux  noms, 
de  leurs  richejfes , & de  leur  Noblejfe^,  s 


OnHderez  que  Dieu  départant  (es 
benedidions  où  bon  luy  fcmble , il 
n’a  rien  oublié  pour  rendre  ces  ttois. 
I V ierges  fortunées  en  tout,  ce  que 
fçauroit  fouhaitter  vne  fille,  l.  Qÿ 
diroit  4 vne  fille  de,choifir  ce  qu’elle  voudroic« 
touchant  les  dons  de  nature  } elle  demanderoic 
la  beauté  > la  Nobleflè  » les  richeflès  ; elles  fu> 
rent  pourueües  de  tout  cela  > mais  .bien  plus» 
tout,  cela, ^n’eftanc  que  des  indices  ^de  ce  qui  fe 
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^66  Mèditations'de  Vhilagie^ 

pafloit  en  Tame,  elles,  eftoiept  belles,  de  la  beaued 
' de  l’ame  qui  eft  la  gracé  p elles' cft^cîït'Nobles 
Aouft.  de  la  noblefle  du;rhriftiani(mç  par  la  Fôy^  &clles 

eftoicnt  riches  des  véritables  richelFes  qui  font  les  ^ 
vertus.  1.  Qui  donnefoâc  le  choix  à vnc  fille 
de  ce  qu’elle  voudroit  > touchant  le  bon  heur  de 
cette  vie  , elle  aurept  etVuie~d'eftre  aynie'c  hono- 
rcc,&:  cftiincc  i elles  eurent  tout  cela  des  gens  du 
monde  ; mais  bien  pjus,  I .£  s v s les  ayma  comme 
fes  Epoutcsjles  Anges  les  honorèrent  comme  Vier- 
gesjs^  les  hommes  les  priferent  comme  martyres. 

5,  Qui^  prclèhteroit  la 'catte  blanche  à vne  fille 
pour  ce  quelle  voudroifiCnepr , ellû  n oublicroit 
pas  dedefirer  vn  beàunom  > vnc  mere  bien  fage 
& vne  içnnclïc  floriflàotexllcs  eurent  richement 
encor  tout  cela  ; leurs  noms  font  des  noms  de  Pa- 
. , ilidij  î leur  mere  fut  fi  fage  qu’elle  mérita  Ae  nom 
• ^ ,j;j  dp'Sôphie  qui  veut  dire  fagdfe,  & leur  ieiinelTe  fut 
V florilîànte  qu’elles  lurent  couronnées  , non  pas 
/ de  couronnes  de  fleurs  qui  pàfiènt  auffi  toft,  mais 
^ . ' de  couronnes  immortelles  qui  les  confcrucront 
dans  vne  éternelle  ieunelle.' 

Apprenez  du  rencontre  de  ces  trois  martyres 
qu’il  n’eft  point  de  martyre  où  il  n’y  faille  la'  Fby, 

’ l'Elptyrance  , & la  Charité;  Priez  Saima.Fdy^ 
Sainte  Efpcn;nce,&  Sainte  Charité  qu’ellps  vofus 
impetrentees  trois  belles  vertus  donc  elles  portent 
les  noms.  ' . : • ' " 

I I.  ’ P O I N c T.  ■ • “ ' ■ ' 

' - 'Leur  mere  Sophie  prefageant  elles  auraient  f hon- 

neur d'eflre  martyres  félon  les  argents  defirs  eju'elle  en 
auoityfit  par  auancehaftir  vne' belle  petite  S^dfe  pour 
les  y loger  faire  honerer-apiréi  téter  hettreHx^Âr^aârV 
■ • „ Cou 
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Seconde  Partie. 

Confidcrez  que  refpric  de  Dieu  dont  le  ccenr. 
de  cette  Dame  eftoit  anime  cfl:  bien'  diflfe-  -,  ' 
rem  de  l’erprtt  du  monde  qui  pouflé  les  me-  Aouft. 
res^à  de  bien  diuerfes  pensées,  i.  Vhe  autre 
mere  eut  pensé  à leur  trôuuer  quelque  braue 
mary,&  elle  pallionnc  que  lESvsfoit  Icurvnique 
Epoux.  1.  Vnc  autre  mere  n’eut  fongé  qu’à  leur 

f>rocurcr  & acquérir  vn  bon  dot  pour  les  bien 
ogcr,&  elle  ne  leur  fouhaîtte  pour  tout  doc  qufe  -, 
les  éminentes  vertus.  3.  Vne  autre  mere  n’eut 
eu  de  ddfein  que  de  les  faire  voir  au  monde  & de 
lesteijir  braucs  & dans  lapiafe  i & ellé  n’a  point 
cTe  foi  II  plus  predant  que  de  les  rendre  agréables 
à Dieu , & aux  Anges,  leur  en  deuc  il  coufter  la  - 
vie.  ” • 

, Eftonnez-vous  de  l’aiicuglemenr  de  tant  de 
meres  qui  perdent  leurs  filles,  les  ietcanc  dans 
■ la  vanité  & ne  leur  donnant  ny  bon  exemple  njr 
aucun  attrait  à la  vertu.  Prie2  Dieu  pour  toutes 
les  meres  folles,  qui  croyant  d’aymer  leurs  filles 
les  perdent  & les  mettent  au  chemin  d’enfer. 


III.  P O I N C T. 

QMnd  ellf  veid/ès /iuhaits  Accomplis  i (^'  tjue 
ChAritéfa  cadette , &Efperance  fa  fécondé  auoit  eu 
autant  de  courage  4 mourir  pour  te  Sauueurèjue  taif- 
née  de  fes  Filles , au  comble  de' la  ioye  tju'eüè  auoit 
de  les  auoirmifis  dans  tFglife  préparée , elle  voulut 
adioujier  la  confolation  de  faire  fi  priereà  faife  fur 
leur  tornbeaUi  ce  quelle fit  auec  tant  de  bonfuccez.  yue 
defirant  dr  priant  d'efire  rece'ûeen  leur  compagnie, el~ 
U rendit  au  mejh\p  lieu  fan  bien-  heureux  efprit  à 0teu 
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5^8  Méditations  de  Philagicy 

pour  Aller  ioüir  au  Ctel  de  la  me  fine  glwrejjue  fies  iil- 
les  pojfedoient.  , . 

Conôdcrcz  ce  que  (aifoic  cetce  Sainte.  Mere 
for  le  tQiTibeau  de  fes  filles  Martyres,  i.  Ce 
n’eft  pas  qu’elle  n’eut  vn  ardent  defir  devoir  ! e- 
svs- Christ  , mais  fi  ne  difoit  elle  pas  comme 
S. Paul» ie defire de  mourir  & d’efire  auec  mon- 
Sauueur  : ie  ne  veux  plus  viure>difoit  elle  , & ie 
veux  cftrc  auec  mes  Filles,  x.  Elle  fe  plaignoic 
amoureufement  de  ce  nouueau  changement,  mes 
Fillcs,difoit-elle , n’alloient  iamail  fans  leur  Mè- 
re,elles  me  fuiuoient  toufiours  par  tout , i'eftois 
toufiuurs  la  première  : ie  leur  pardonne  de  m'a- 
uoit  quittée  ; mais  ie  pretens  bien  qu’elles  m’ob- 
tiennent de  les  fuiiirc,  fi  elles  veulent  expier  cette 
faute  innocente  d’auoir  obandonné  leur  Mere. 
3.  Elle pleuroit,  & elle  lan^uillbit  fur.ee  fepul- 
chre  jcllc  y foûpiroic , & dechargeoit  fon  cœur 
prefse  d’amour  ou  de  douleur, ou  à mieux  dire  de 
tous  deuxcnlcmble  : Dauid  defiroit  des  aides  de 
Colombe  pour  voler  au  Ciel , & fc  tirer  d’où  il 
eftoit,pour  repofer  ailleurs  à fon  aife  & y eftrc 
content  : Sophie  fait  tout  coipmc  cela  , excepte 
que  Dauid  ne  vouloit  que  lés  aifles  d’vne  Colum- 
be  5 & Sophie  veut  les  aifles  de  trois  Colom- 
bes,c’cft  à dire  de  fes  trois  filles. 

Adorez  la  bonté  de  Dieu  & fes  diuines  proui- 
dcnccsfurcette  mere  & lur  ces  Filles,  leur  ayant 
accordé  tout  ce  que  leur  cœur  auoit  fainétement 
fpuliaiitc.  Défiiez  & foupiiez  de  vous  trouuer  au 
Ciel  auec  les  perfonnes  de  voftre  deuotio  & con- 
noiflance  qui  vousy  attendent.  ’ 

Colloque.  O iagelfo  Incarnée  > il  paroiil  bien 
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tn  la  conduite  de  la  Mere  de  ces  dignes  Filles  de 
Paradis,que  vous  luy  auiez  communiqué  vn  rayon 
de  voftre  fapiéce.  Ce  quelle  fit  pour  elles  ne  s’ap-  Aoulhî 
prend  pas  dans  l’ecole  du  monde  , c’eft  vous  qui 
luy  auez  .infpiré  ces  admirables  addrelTes  : qup- 
tous  les  A nges  du  Ciel  vous  en  bcniHènc  > que 
toutes  les  Meres  de  l’Vniuers  puilîent  auoir  au- 
tant de  faint  amour  pour  leurs  enfans  comme 
cette  braue  Sophie  , &que  toutes  leurs  filles  .^ 
ayent  autant  de  foy  que  cette  genereufe  Foy , au-  • - 
tant  d’erperance  que  cette  côurageufe  Efperancci  ; 
& autant  de  charité  que  cette  aymablc  Charité.  ' ' 
Viiter  , • 


* 


r»  » 


Bemftre'I^me  deiAngetk  i'n.. 


-^'l 'J?,’.'; ‘il.  *î  P O..I  îî  e.  Ti  , 


«fi 


■U 


ttO petite  Ep^life .proche  dediée  au Jèrutçé 

de  nojtre  *i>an^.fittappeilee  mftre  Dtirne  de/  Anges^ 
^ en  fuitte  la  teïie  (jui  ien  faihparce  tjue  foHuent  vn. 
firHiteur  de  Dieuyauok  entendu  la  Mafique  .dei 
eAnges.  - ■ .:'ÿ  ....  * . 


•V 
f • . • ^ 
.?  » 


) / 'I 


Onfidcrct  que  c’clt'  quafi  la  raefme  louange 


-'*•  ri 


deMARis^>  dcilire  qu’elle. cil  vne  agrea- 

Aa 


Digitized  by  GuOgle 


Uelo- 
dîa  dnU 

<u , é* 

jonfrtt 

S.  Bona. 
in  Lita.^ 
£,V. 


} 

Ÿjo  Méditations  de  Philagie,  ' 

blc  Mufiqiiefic  vn  harmonieux  concert  > qui  cft 
le  bel  éloge  que  luy  donne  Saint  Bonauenturc,& 
de  dire  que  l’endroit  où  les  Anges  chantent  à 
l’honneur  de  la  Mcie  de  Dieu  eft  méritant  de  por- 
ter le  nom  de  noftie  Dame  des  Anges,  i.  U 
n’eft  nul  doute  que  la  plus  belle  voix  de  Paradis 
ne  foit  celle  de  la  Mcre  de  Dieu  , cette  Iculc  voix 
de  Marie  vaut  vue  Mufiquc  toute  ennecci 
quand  elle  y chantera  vn  air  , vnc  clunlon  a l hon- 
deur  de  fon  Fils  . vn  Magnificat , pour  remercier  . 
Dieu  de  fes  faueurs , ou  vn  couplet  à la  louange 
de  de  quelqu’vn  de  fes  plus  fidèles  Amans  j he . 
que  ce  chant  fera  charmant , doux.melodie  ux 
agréable.  11  n’y  eut  iamais  concert  d mfttumcns, 
harmoniede  voix  humaines  , Mnfiqne  des  Anp 
fl  tauilTantfc  ; fon  chant  fera  bien  autre  que  cclny 
de  Dauid  auec  fa  harpe  , que  celny  de  Sainte  Cé- 
cile ancc  fes  orgues,  & que  celuy  de  cet  Ange  qui 
ioüa  fur  vnc  viole  pour  conloler  Saint  François. 
Or  qui  fçait  fi  noftre  Dame  ne  chantoit point  elle 
toute  feule  vn  air  de  Paradis  dans  cette  (ainte 
Chapelle qu’on  creiit  que  ce  fut  vn  ch^ceur 
tout  entier  des  Anges  chantans , puis  qu  elle  (eulc 
fe  meflant  de  chanter  fait  vne  Mulique  tout  en- 
tière. a.  Marie  chanta  iadis  dans  le  Tem- 
ple au  temps  de  fa  petite  enfance  ; quand  elle  tra- 
Lilloitàl'éguillc,  il  n’eft  pas  qu’elle  ne  s entre- 
tint  fur  quelque  bel  air',  comme  aufli  quand  elle 
cfieualepetit  Usvs  qui  fçait  fi  noftre  Dame 
ne  rcdifnit  point  dans  cette  augiiftos^^  bien  ay- 
inceEglife  toutes  ces  anciennes  cn«ir??}ons  pour 
confolcr  ceux  qui  luy  rendoient  là  mcfme  quel- 
que fetuice  ; puis  que  fa  voix  vaut  vne 
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route  entière  bien  refonante , cela  pourroit  bien  - ■ ■ 
eftre.  5.  Q^and  tout  cela  ne  feroic  pas  les  An-  t 
ges  chantèrent  en  cette  chapelle,  de  qui  m'empef-  Aouit 
chede  croire  picuiement  que  la  Sainte  Vierge 
‘ cftoit  de  la  partie  & chantoit  aucc  eux. 

Penfez  au  contentement  que  Vous  aures  vn 
iour  au  Ciel  d’entendre  chanter  Marie 
quelque  excellent  Cantique  à la  louange  de  fon 
Fils  ou  de  quelque  autre.  Priez  tous  ces  Anges 
qui  chantèrent  iadis  dans  cette  chapelle,de  vous 
obtenir  la  grâce  d'entendre  au  Ciel  leur  belle  & 
Angélique  mufique. 

II.  P O I N C T. 

% 

SainSl  Trançois  thoifit  cette  chapelle  pour  la  faime 
retraitte  de  fa  deuotion  , comme  aujft  la  rnaifonioi- 
^ priante  pour  la  première  maifon  de  fon  Ordrejes  Re- 
ligieux de  Saint  Benoifl  luy  ayant  accordé  tout  ce  te- 
otement  à cette  intention  ^ k ce  pache\de  forte  tjne 
ce  Saint  lieut  & beaucoup  plus  la  proteSlion  de  la 
Aiere  de  Dieu  ferait  ^ fert  de  forterejfe  dr  de  place 
d'armes  à Saint  Franpois  djr  à tout  fon  Ordres.  ' 

Coniîderezqueceiuy  là  n’a  quebien  dit  & ren- 
contré,qui  a nommé  noftrc  Dame  la  forterelTe  des  . 

> Religieux  ; en  eflcd  elle  ne  l'eft  pas  feulement  à 
ceux  de  la  famille  du  Séraphique  Saint  François,  jo(,n. 
mais  encor  à tous  ceux  qui  viuent  dans  les  autres  Geom. 
faintes  Religions.  1.  Les  Religieux  font  plus 
puilïàns  & mieux  accommodez  qu’on  ne  pcnfe.ils  ** 
ont  chacun  vne  fortere(Iè,c’eft  à dire  Marie,& 
fa  protedion  cent  mille  fois  plus  dcfirablc,  plus 
honorable.&  plus  imprenable  que  toutes  les  pla- 
ces des  Royaumes , & telle  que  ne  la  perd, que  qui 
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3«72.  Méditations  de  ThilagiCy 
laveur  perdrcjlà  où  les  chafteaux  & places  fe  per- 
dent bien  fouucnc  contre  le  grc  des  Maiftres  par 
famine, par  artaut  >' pat  trahifon,  ou  autrement, 
■X.  Les  fortercires  refiftent  & ne  nous  garantif- 
Tent  que  des  ennemis  viübles  î Marie  eft  aux 
R,eli‘^ieiix  vne  place  d armes  > & vue  Citadelle^ 
non ° cillement  contre  les  ennemis  vifiblcs  qui 
les  veulent  calomnier , exterminer , ou  perdre  de 
réputation  ; mais  aufli  contre  les  ennemis  fccrcts 
& inuifibles  tels  que  font  les  traiftres , les  trom- 
peurs & les  démons  î & il  n’eft  point  d’ordre  Re- 
lioicux  qui  n’ait  eu  ces  afliftances  de  la  Sainte 
vîcrge  auflîbien  que  ceux  de  Saint  Pragois:  leurs 

Hiftoires  & Annales  en  font  remplies.  3.  Aux 

occafions  ils  fc  iettent  dans  leur  fort , la  Religion 
. oùilsfohtlcutfcrtde  ville  de  guerre  ,&  de  for- 
te place,la  pauurctéen  eft  la  muraille,  l’humi- 
lité les  foftez , l’oraifon  les  fentinelles  , les  bon- 
nes ceuures  les  loldats  & la  garnifon  , la  cha— 
ftetc  le  corps  de  garde  , l obcilîànce  les  gens  de 
commandement  & les  dcfirs  les  munitions  ; mais 
le  donjon  & la  citadelle  c’eft  M a R i E , que  tout 
le  refte manque,  cette  dernierc  piece  ne  feperd 
point  fi  on  ne  fe  veut  rendre  par  lalchctc. 

Remerciez  Dieu  fi  vous  eftes  dans  quelque 
Relic^ion  , des  grâces  que  vousreccuez  de  noftrc 
Danfe  , fms  elle  & fans  Ton  aydeque  feriez  vous 
dé-iadeuenu.  Priez  pour  tout  l’Ordre  de  Sainft 
François  'qui  vous  a donne  le  bel  exemple  de 
vous  cor.  fier  à la  Saintç  Vicrgc,&  de  la  tenir  pour 
Toftie  Protectrice.  ' 

i ’ ^ • 
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III.  POINCT*  * 

X. 

Sainïî  François  receut  en  ce  Saint  lieu  mille  fa~  Aoull, 
Heurs  êfenediSlions  temporelles  ^ fpirituelles  ; il  y 
ajfembla  le  premier  Chapitre  General  de  fon  Ordre^^  triple 
auquel fetrouuerent  cinq  mille  Religieux  j c'eïi  là  oit  * 

il  mit  dans  la  deuotion  la  'Bien-hettreufe  Sainte  Clai-  ** 
re  première  plante  des  Dames  de  cette  famille  j cefi 
là  où  il  rendit  fon  efprit  à Dieu,&  où  trois  ans  auant 
fa  mort  il  auoit  obtenu  vne  Indulgence  pleniere  à 
tous  ceux  qui  vifiteroient  cette  Chapelle  le  iour  de 
Sainfl  Pierre  aux  liens  , Indulgence  qui  fut  confir- 
mée  par  le  Pape  Honoré  1 1 1,  depuis  par  d’au- 
ires  Souuerai  ns  Pontifes. 


Confiderez  que  cette  Eglifc  & maifon  qui  fut 
encor  appellcc  noflite  Dame  de  Pordunculcs 
comme  qui  diroic  la  petite  part  & portion  dVnc 
terre  donnée  à Sainéb  Fraçois , & toute  dçdiée  au 
feruice  de  noftre  Dame>peut  auoir  pour  fon  Elo- 
ge ,'celuyde  la  terre  benite  de  Dieu,  qui  eft  le 
crai<%  de  louange  que  luy  donne  Saint  Bruno. 

I . Ceft  pour  l'amour  de  la  Mere  de  Dieu  que  le  Terra 
Sauueur'  départit  cette  fi  folemnelle  Indulgence 
bencdiûion  du  ,Cicl.  z.  C eft  en  fa  confi- 
deration  que  Dieu  a beny  de  tout  temps  cette 
fainte  maifon  > la  failànt  teUfiîr  en  toute  forte  de  pf  loi. 
bon-heur.  3.  Noftte  Dame  eftant  abondamment 
benite  de  toute  forte  de  benediâ;ions>cctte  petite 
terre  & portion  luy  appartenant  en  a fenty  les  cf- 
fe<Sts  ;de  forte  que  Marie  eft  véritablement  la 
terre  que  le  Seigneur  a benite  > & cette  maifon 
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Apprenez  que  qui  aymeM  a;r  i e & la  (êrt 
comme  il  faut  ne  peut  que  receuoir  mille  fâueurs^ 
& bcnedidlions  de  cette  Saindle  Dame > pour  tout 
mtlme  ce  qui  luy  appartient.  RciouilTez  vous  des 
grâces  que  Saint  François  reccur  en  ce  Saint  lieu. 

Colloque.  O Marie  la  Reine  des  Anges, 
vous  elles  encor  le  refuge  de  tous  les  hommes  qui 
vous  réclament , hé  ! qu’il  eft  doux  de  fauourer 
le  contentement  & les  fruids  de  ceux  qui  vous 
aymentjlorslqu’on  en  fait  la  comparaifon  auec 
les  tenebres  & les  inquiétudes  des  autres  qui  ne 
penfenr  nullement  avons.  le  ne  changerois  pas 
les  inclinations  que  i’ay  à vous  feruir  pour  vu 
Fmpire  : qui  a fait  en  moy  cette  mcrucille,  tandis 
que  ic  puis  conter  vn  million  d’hommes  que 
Dieu  n’a  pas  trouuc  bon  de  mettre  en  poirdfion 
qu’il  ma  departy  : ic  puis  dire  que  ie  fuis  aulïi 
•vue  terre  benite  de  Dieu  & de  Marie  , que 
le  Fils  & la  Mereont  daigne  jetter  les  yeux  fur  la 
petite  portion  de  la  terre  de  mon  cœur,  & qu’elle 
m’a  voulu  feruir  dç  fortereffe  pour  medefendte 
de  mes  ennemis  & me  faire  en  fin  arriuer  vn  iour 
dans  le  Temple  de  la  gloire  pour  me  ioindre  à U 
Mufique  des  Anges  , & y chanter  auec  eux 
& auec  Ma  rie  , vn  Cantique  des 
louanges  de  mon  Bien-fadeur 
& de  ma  Bien-  Fadricc. 

Pater , Auz^. 
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II.  MEDITATION 

Df  StùnB  Bfiienm  Pape  & Martyr. 

X 

1.  P O I N C T.  , 

CeSainB  Ptipe auplns gros  de  U perfecuüon  coii-  IxBâ- 
tre  les  Chrefiiens  s'employoit  à les  vijîter  dans  les  ea- 
ues  ^ à les  exhorter  à la  eonflance  & au  martyre^  ^ 
leur  difatH  foHuenl  ; ne  craignez,  point  mes  freres,  naii.  ai 
ceux  ijui  ne  peuuent  offenfer  <^ue  les  corps ^ an.i^e» 

COnfiierez  que  trois  chofes  coniblcnf  va  af-  ^ 
fligé  > va  malade  nomme  méat  s’il  eft  pau« 
ure.  I.  ha.  vérité,  z,  La  parole  amiable. 

3.  Et  l’aumofnç,  ' 

Faites  aux  occàfions  ce  que  vous  voudriez, 
vous  eftrc  fait  fi  vous  cftiez  en  peine.  Priez  Dieu 
qu’il  donne  à Ton  Egiife  des  Prélats  comme  ce 
SaindPape., 

I I.  P O I N c T. 

VEmpereur  Valerian  ayant  f^eu  fon  ^ete  > le 
'fit  faifir , (ÿ*  arriua  apres  que  neuf  foldats  eïiant  ve- 
nus de  fa  part  pour  le  faire  mourir  > ils  le  rencon- 
trèrent dt fiant  la  Méfiée  ils  n'o/hrent  P attaquer  iufi- 
qu'à  ce  qu'il  eut  acheué fia  deuotion , qui  neantmoine 
fut  telle  que  fie  prenant  garde  que  les  foldats  atten- 
doientpaur  le  faire  mourir , il  continua  ce  diuin  fa- 
çrifice  auec  autant  de  paix  dr  tranquillité  éCefiprit 
evnme  s'il  eut  efié  en  pleine  liberté» 
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..  Conndecez  les  circonftanccs  de  cét  heureux 
martyre,  i.  C’eft  mourir  fort  heùreuferaenc  de 
mourir  auûi-coft  apres  auoir  dit  laMelfe.a.  C’eft 
- vn  faerifice  bien  agréable  de  donner  fa  vie  pour 
Dieu  ; mais  il  l’eft  bien  dauantage  {quand  il  eft 
iomt'âu  fécrifice'  de  Ton  Fils.  3;  Ce  hit  vn  iour 
de  Noël  pour  liiy,puis  qu'il  offrit  à Dieu  deux  fa> 
crifices. 

Félicitez  Ce  Saint  Pape  fur  fbn  heureux  facri- 
nce.  Apprenez  de  faire  la  Communion  foit  cé- 
lébrant ou  autrement  de  l’air  que  les  Anges  y font 
'prefens  qui  ne  fc  troublent  de  tien  & qui  fpnt 
çolcz  d’attention  à ce  myftere. 

III.  Pp  INC  T, 

' Ces  foldats  decapiterent  ce  Saint  PapCy  mais  Diett 
lie  lai^a  pas  cette  mort  impunie  ; car  depuis  ce  crime 
Valerian  fut  difgracié  de  tous  cofle^x  de  doux  cju^iè 
^oit  il  deuint  cruel  j il  perdit  vne  bataille  ; Sapor 
Jloy  de  Per/è  te  prifl  ^ puis  fi  feruit  de  luy  comme 
de  marchepied  & de  montoir  quand  il  moritoit  à che~ 
uali  il  le  fit  me  fine  écorcher  tout  vif,(^  puis  faler 
comme  vn  Porceau. 


Uulta  Confiderez  que  Dauîd  a raifon  de  dire  que 
fiogeUa  Dlcii  charge  le  pecheur  de  beaucoup  de  chafti- 
■pecca-  mensj  en  vpy là  trois  étranges  fur  ce  miferable 
, Empereur,  i.  Naturel  détraqué  & gourmande 
de  brutale  pàffion.  x,  Des-honneur  deuant  le 
monde  & humiliation.  3.  Mort  honteufe. 

Craignez  les  iugemens  de  Dieu.  Gardez-vous 
de  l’offenfer,  ôc  de  l’irriter  par  quelque  notable 
manquement.  ’ 
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Colloque.  O Saint  Efprit,  Efprit  confolaceur,  — — , 
infpircz  coufiours  fortement  les  belles  âmes  de  3.  . 
fecourir  les  affligez  j ce  font  des  coups  de  voftre  Aouft* 
douceur  : Vcrfcz  aufli  les  bencdidtions  en  abon- 
dance fur  ces  cœurs  de  Paradis  , & apres  qu’ils 
auront  bien  confolé  les  autres,  faites  les  entrer  ’ 
dans  les  confolations  éternelles.  Pater , . 

M E D I‘T  A T I Ô N 
Pdur  le}}.  Aouft. 

^e  SainSi  Pierre  Emfque  d' Jnagnîe. 

I.  P O I N C T. 

Ex 

CeSainB  prélat  auant  <^ue  àe  gouuerner  l'Eglife  Grcg. 
d' Anagme , fut  Religieux  de  ^ Ordre  de  Sainfl  Be~  Turon. 
noifiypar  tout  il  fe  rendit  recommmdahle  pour  le  hon  & 
exemple  de  fa  vie  ; & en  ces  deux  eftats  il  ne  relafcha 
jamais  de  fes  dénotions  ; fur  toutes  chofes  il  fe  rendit 
reconnoijfant  à Dieu  pour  les  bénéfices  generaux  & 
particuliers  dont  Dieu  Cauoit  obligé^  t en  lemerciant 
bien  fouuent.  > , 

COnfîderez  que  nous  auons  grand  tort  fî  nous 
n’imitons  ce  Sainâ  Prélat  au  rcmerciemenc 
des  bénéfices  les  plus  communs , tel  qu’eft  celuy 
par  exemple  , de  la  conferuation  , de  ccttuy-cy 
nous  iugerons  alTcz  de  ce  que  nous  deuons  à Dieu 
pour  les  autrts.  i.  Nous  auons  la  mcfme  obli- 
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gation  à Dieu  & peut  eftre  plus  grande  pour  lé 
3*1  bénéfice  de  la  conferuacion  que  pour  çeluy  de  la. 
Aouft.  création , paifque  la  conferuation  eft  quâfi  vnc 
création  continuelle;  à toute  heure  & à tout  mo- 
ment il  nous  maintient  en  noilre  eftre,  comme 
s’il  n’auoit  que  cela  à faire  » de  forte  que  Ci  tant 
fbitpeuilretiroit  fa  main  & Ton  concours  nous 
rentrefions  dans  le  néant,  i.  Depuis  que  vous  Sc 
moy  fommes  en  vie , tandis  qu'il  nous  a con- 
feruez  > il  y a bon  nombre  de  perfonnes  qui  font 
mortes  plus  ieunes  que  nous , qui  ont  fouâfert  des 
maux  étranges  > & nous  point  ou  fort  peu , à qui 
deuons  nous  cette  conferuation  qu’au  Dieu  de 
bonté.  3 . Il  en  eft  mcfme  qui  ont  perdu  les  vns 
les  yeux,  les  autres  les  bras , ou  les  iambes  ; tant 
aum  qui  ont  efté  damnez  qui  le  meritoient  poili- 
ble  moins  que  vous;  fans  la  conferuation  vous 
feriez  comme  l’vn  de  ceux-là. 

Ne  foyez  plus  lafehes  à la  recognoiftànce  des 
bien-  faits  generaux, tous  les  iours  remerciez  en  la 
diiiineMaieftc  an  temps  de  rexamen>  ou  à;*autre 
temps  déterminé.  Priez  voftre  bon  Ange  de  ren- 
dre grâces  à Dieu  pour  vous  de  la  con(eruation> 
nommément  en  tous  les  chefs  que  vous  auez  mé- 
ditez maintenant. 

II.  Po  I NC  T. 

Il  Ayrnoit  tellement  la  paunreté  fur  tout  à l'occa^ 
' fion  du  vau  fuit  en  auoit  fititi  <fue  tant  moins  il  auoit% 

tant  plus  il  efioit  content.  Tout  cela  nagreoit  point 
* tant  à tpteltiuesvns  ; mais  ü fe  fôucioit  fort  peu  de  ce 
<jui fe  difoityCe  luy  efioit  aJfeXjue  Dieu  fut  content 

Conflderez  qu’il  faut  (é  refbudrc  à fe  défaire 

des 
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des  refpcds  humains , fi  on  veut  viure  conteur, 

1 . Naaman  n’eut  iamais  efté  guery  de  fa  lepre  | 
s’il  ce  fut  tenu  à ce  que  les  hommes  pouuoicnt  Aooft.^ 
dire  de  luy  » qu’il  auoit  tort  de  faire  plus  de  cas 
des  eaux  du  lordain  que  de  celles  de  Ton  pays;  , 
que  le  Roy  de  Syrie  fe  raoqueroit  de  luy  quand  j. 
il  fçauroit  qu’il  luy  auroit  elle  commande  pour 
tout  ordonnance  de  fe  plonger  fept  fois  ôc  non 
pliis,ny  moinsjdans  ce  fleuue.  1.  On  a railbnde^s;  f,g. 
nommer  ces  gens- là  des  chiens  couchans  » puis  minibm 
qu’ils  s’arreftent  en  beau  chemin  > & tout  court 
pour  plaire  au  maiftre  qui  chaiTe  aux  belles.  3.  Ils 
ayment  mieux  eftre  valets  du  monde  que  ferui-  ffonef. 
teurs  de  Dieu^ce  dit  Saindl  Paul.  fem.  ai 

Apprenez  qu’il  eft  plus  facile  & plus  railbnna- 
ble  de  contenter  Dieu  que  les  hommes.  Ayez 
honte  de  vos  lafehetez  > elles  viennent  la  plus  ^9»/- 
part  dé  la  crainte  de  ce  que  diront  les  hommes  fi  ^ 
vous  entreprenez  le  bien  que  Dieu  vous  infpire.  gg, 

II.  P O I N 


C T. 


rum  qut 
homînu 


Il  eut  toufiours  vne  fainte  affeSHen  peur  les  relu 
^ues  des  SainEls  y cre fiant  Prélat  il  la  fit  pareifîre^  Pfaî.jx 
car  fhn  peuple  eftant  en  grande  perplexité  fur^tjueU 
rjues  fkerez.  offernens  fions  epi  on  [peut  à pii  ils  efloientg 
il  olnintpar/is  prières  à.  Dieu,  & par  Jès  pretefia- 
tions  €jisil  les  ferait  honorer  , tjue  Sainfl  jidagne  de 
pti  e fl  oient  ces  precieufes  reliques  , fie  fit  voir  à luy, 

& l' affeura  pte  ce  corps  eft  oit  le  fien  : il  en  aduertit 
apres  fion  peuple  pti  fie  mu  en  deuoir  dereuerer  ce 
précieux  threfior  ; le  Saint  Prélat  fut  le  plus  deuot 
le  plus  ajfidu  de  tous  à luy  rendre fies faims  demirs. 


Confi 
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- Con/îderez  pourquoy  les  S^inéts  (ont  bien  ai- 

).  Tes  d’eftee  honorez,  i.  Ils  aymcnc  céc  honneur 
Aoulh  que  nous  leur  rendons  >parce  que  céc  hôneur  en 
reuienc  à Dieu.  x.  Ce  leur  eft:  autant  d’occaiîon 
de  nous  faire  du  bien  > ils  prennent  platfir  à nous 
en  faire , & în’attendent  pour  cela  que  nos  priè- 
res & refpeâ:s  enuers  eux.  3 . Ce  leur  eO:  autant 
de  fujet  de  fe  faire  mefrae  voir  à nous  fi  Dieu  le 
permet,  aifeurez  que  Ditfu  fait  ces  grâces  des  cet- 
te vie  par  fois  à ceux  qui  s’en  rendent  meritans 
pat  les  fcruices  alîîdus  qu’ils  rendent  & témoi- 
gnent aux  Sainâs. 

Priez  ce  Saint  Prélat  de  vous  augmenter  la  rc- 
uerence  que  vous  auez  aux  Sainéb. 

Defirez  que  tous  ces  endroits  où  il  y a de  Sain- 
tesReliques  foienten  vénération, telle  que  méri- 
tent les  glorieux  Sainâ;s  de  qui  elles  font. 

Colloque,  O Dieu  conferuateur  de  ma  vie, 
apres  auoir  cfté  vne  éternité  dans  le  néant  vous 
ra’auez  donné  vn  eftte  fi  dépendant  de  vos  diui- 
mes  prouidences , que  ie  fuis  cent  mille  fois  plus 
heureux  que  fi  i’eftois  le  maifire  abfolu  de  ma 
vie  : vous  y allez  fi  amoureufement , auec  tant  de 
foin , Se  auec  tant  de  profufion  que  ie  ne  mérité 
pas  de  voir  la  lumière  du  Soleil , fi  tous  les  iours 
ie  ne  m’approche  de  vos  Autels  pour  vous  en 
dire  le  grand  mercy.C’eft  pour  raoy  que  le  Soleil 
reluit;  c’eft  pour  moy  que  les  ikifons  reuiennent  à i 
leur  tourjc'eft  pour  moy  que  vos  créatures  trauail- 
lentfelon  vos  ordres.  Apres  tout  cela  qu’elle  fot- 
tife  feroit  la  mienne  , fi  ie  recherchois  la  com-  . 
plaifance  des  créatures  pluftoft  que  la  voftre  , & 
fi  ie  faifois  conce  de  leurs  vaines  paroles , & de 

leur 
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fauïTc  eftime  au  prciudice  de  ce  que  ie  vous  dois:  • 

ie  fcray  plus  fage  que  cela,  par  voftie  infinie  boa-  4- 

tc,  vous  me  ptefcrucrez  de  ce  mal-heur  , & tous  . * 

vos  SaindlS  de  Paradis  que  i’inuoque  à mon  fe- 
cours,  m’obtiendront  cette  grâce  de  voftrc  infi- 
nie mifericrde.  FMtTi 

I 

MEDITATION  : 

s 

Pour  le  4.  Aouft. 

/Z>^  SainSi  Dominique, 

I,  P O I N C T. 

Ce  s ainïl  Patriarche  de  tOrdre  des  Freres  pref>  Ex  S. 
cheurs  donna  dés  le  tour  de  fin  Baptefme  de  grandes  Aotot^. 
afverances  des  admirables  biens  , & profits  dont  il  efir- 
richiroitle  monde  : tandis  tju'on  le  baptifoitfa  mar~ 
raine  apperçent  fur  fin  front  vne  efioile  de  brûlante 
lumierCii^ui  rejfembloit  par  fin  éclat  vn  petit  Soleil. Ce  ■ 
fut  là  vnprefage  défis  éminentes  ^ualiteT^  çfr  de  ce 
^ui  eclateroit  dauantage  en  fa  vk^, 

I 

COnfiderez  que  Saint  Dominique  fut  vnAftrc 
beny  ,&  bien  faifant  au  monde  j les  eftoiles  , 
par  leurs  bénignes  influences  départent  mille 
biens  à la  terre  & fur  les  Campagnes  ; c’eft  ce  que 
font  les  Saints  > ils  font  des  Afttes  bien-faifans 
aux  hommes , & la  caulc  de  leur  bon-heur  : Saine 
Dominique  ne  cede  point  aux  autres»  c'efl  ce  que 
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cette  belle  étoile  vouloir  ngniHec.  i.  Le  braut 
Comte  de  Monfoit  rempocta  vne  glorieufe  vi- 
âroire  contre  les  Hcretiques  de  ce  temps-là>  par 
les  prières  de  ce  Sainf.il  cftoitle  piu^  füiblCjl’ar- 
méc  Albigeoife  cftoit  plus  nombreule  i 6c  mieux 
placée  que  la  Catholique  ; mais  tout  le  temps 
qu’ils  furent  aux  prifes  > 6c  dans  le  combat  , le 
Saint  homme  pria  Dieu  à chaudes  larmes  6c  leua 
les  mains  au  Ciel  ; de  forte  que  la  viétoirc  eftant 
demeurée  au  Comte  Simon  , oh  eftima  que  S, 
Dominique  auoit  fait  le  coup  par  fes  prières, 
nommément  qu’vne  poignée  de  gens  défit  vnc 
grande  armée,  6c  qu’il  n’y  cutqucfix  ou  fept  fol- 
dats  de  tuez  du  cofté  du  Comte,  i.  Par  fes  pré- 
dications il  fit  vn  bien  incoyable  j en  cét  employ 
il  conuertitplus  de  cent  mille  âmes  » auflî  auôic  il 
le  bon  caradterc  des  Prcdicaccurs  Apoftoliques» 
faifant  luy  mefme  le  premier  ce  qu’il  difoic  6C 
prefehoit  aux  autres.  5.  Priant  vn  iour  à Ro- 
me dans  l’Eglifc  de  S.  Pierre  » noftre  Seigneur 
fe  fit  voir  à luy  tout  en  colere,ôc  tout  prefl:  de  fai- 
re périr  le  monde  auec  trois  lances  dont  il.  vou- 
loir chaftier  les  hommes  6c  exterminer  les  pé- 
cheurs ; ôc  cela  eut  cfté  fait  fi  noftre  Dame  n’eut 
prie  fbn  cher  Fils  d’appaifer  fa  colcre , luy  ptefen- 
tant  Saint  François  6c  Sainâ  Dominique  qui  par 
les  faints  deftèins  qu’ils  auoient,  ramenoient'  les 
pauures  pécheurs  àpenitence  6c  à leur  deuoir. 

' Remerciez  toute  la  fainte  Trinité  d’auoir  don- 
né ce  bel  aftre  au  monde,  dont* les  benediétions 
continuent  encor.  Reconnoiftèz  les  obligations 
que  nous  auons  aux  Sain6ts,fàns  eux  que  deuien- 
diions  nous. 

• * - • 

— t . 1 1» 


Digitized  by  Googli 


Seconde  Partie.  583 

' IL  POINCT,  — — 

4* 

Ce  glorieux  Putri  Arche  eut  vn  dejîr  incroyAble  de 
fouffrtr  cfrde  mourir  pour  lESV'S’CHRJST.V’n  ufire 
pour  fiarnhAftt  e^u'il  foit  ti  eSl  point  fi  ardent  que  le 
coeur  de  cét  homme  de  Dieu  pour  la  Jbuffrance, 

Contiderez  quelques  traits  de  ces  aidcns  de* 

(îrs.  1.  Dans  la  ville  deTolofeily  cftoic  aymd 
comme  vn  Ange  j ces  careHès  & .les  honneurs 
qu’on  luy  rendoiclà  hrenr  qu’il  aymoîc  mieux  al- 
ler aux  cnuirons  de  Carcalfonne>parce  qu’il  y re- 
ccuoic  mille  affronts  & mille  perfecucions  > y 
eff ant  par . fois  Ci  mal  craiâé  qu’on  luy  crachoir 
au  vifage.  i,  il  trauailla  durant  dix  ans  < in- 
fatiablc  en  ces  fouffiances  parmy  les  heretiques 
pour  les  réduire  , il  alloit  de  village  en  ^village 
pie  ds  nuds}  & fouuent  il  pafibit  au  milieu  des  en- 
nemis armez  s’expofent  volontiers  à pareils  dan- 
gers pour  ytrouuer  lemartyre.  3.  Vn  Hérétique 
luy  difant  le  défit  qu’il  auoit  eu  de  le  tuer  : hé, 
luy  dit-il , pleut  à Dieu  que  cette  faueut  m’arri- 
iiaft  de  mourir  pour  mon  Sauueur } Ahî  que  ie  fe- 
rois  aife  qu’on  me  coupaft  les  bras  , & puis  les 
iambes  , le  nez  , les  oreilles  & apres  qu’on  me 
creuall  les  yeux  , & que  tout  trempe  dans  mon 
fang  en  fin  on  me  coupaft  la  telle. 

. Penfez  à la  grande  différence  qu’il  y a entre 
vn  homme  lafche&vn  homme  wuent.  Priez 
• Sainél  Dominique  de  vous  obtenir  beaucoup  de 
ce  courage  & de  cette  ferueur  qui  1 ont  rendu 
homme  Apoftoiique. 

. . Oï. 
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III.  P O I N C T. 

■■  Son  zele  le  plus  éminent  parut  pour  la  conuerfiorù 
des  pécheurs,  tafcham  de  les  tirer  de  leurs  tenebres 
mefrne  par  prier er  pénitences  : les  Efloiles  ferncnt 

pplué pour  les  tenebres  de  la  nuiEi  e^ue  pour  autre  chofe, 

\ 

Confiderez  que  cette  charitable  Eftoile  ferait 
âux  pauures  pécheurs  d’adre  radieux  , les  éclai- 
rant & les  retirant  dVne  façon  ou  autre  des  mau* 
uais  pas.  Il  inftitua  (on  faim  Ordre  princi- 
palement pour  réduire  les  pécheurs  auehemin 
de  falut , éc  pour  éclairer  tous  ceux  qui  viuôieuc 
dans  la  forobre  nuid  de  la  mort.  i.  Chaque 
liuiâ;  il  fairoic  trois  disciplines  auec  vne  chaî- 
né de  fer  à trois  chaînons  ,^la  première  pour 
lès  pechez  , la  fécondé  pour  les  péchez  des 
pauures  pécheurs»  la  troifîcme  pour  les  âmes  de 
Purgatoire.  3.  Il  pleuroit  les  fautes  d’autmy 
comme  les  fîenncs  propres  auec  foufpirs  pitoya- 
bles,&  volontiers  il  eut  donné  tout;fon  fang  à 
coups  de  difeiplines  iufques  à la  derniere  goure, 
s'il  eut  (çeu  dempdeher  vn  fcul  péché  de  fon 
prochain.  - ' . " 

■ • Admirez  le  zelc  incomparable  de  cét  homme 
de  Dieu  ; quec’eftqucd'auoir  bien  appréhendé 
l’enormiré  du  péché  > & le  mal- heur  où  eft  vne 
ame  crifninelle.  Faites  quelque  penicende  par 
fois  pour  les  pécheurs  du  moins  maintenant 
priez  pour  eux , & par  voftre  ardente  prière  tirez 
cil  qudqu’vn  de  fa  mifete.  • ... 

C olloque.  O 1 ’Amy  des  hommes  , enuoyez 
fquuent  enterre  des  âmes  de  la  trempe  de  celle 

qui 
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<jui  animoit  ce  Saine  Patriarche  ; faites  de  cette 
terre  Vn  Ciel  efloilc  de  pareils  Aftresqu  i fandi-  5- 
fient  tous  les  pauures  pécheurs  rattendant  ce  beau 
fiecle  ie  vous  demande  pardon  pour  eux  & pour 
inoy  î fi  vous  ne  voulez  leur  pardonner , dites 
moydumoinscc  queie  dois^ircj  vous  voulez- 
voiis  mefme  cfire  leur  Médecin  > & vofire  amour 
ne  veut  point  qu’vn  autre  remedie  à leurs  pecheZ 
que  vous  : à quoy  me  dois  ie  donc  refoudre  qu’ik  ' 
vous  coniurcr  d’en  auoir  pitié  & de  les  conuer- 
tir  î à cela  ne  tienne  > ie  vous  en  coniurc  par 
toutes  les  bontez  du  cœur  de  Sainâ;  Domini* 
que  qui  a meurtr  y Ton  pauure  corps  par  de  fi  ru< 
des  pénitences  en  leur  confideration;  il  ne  vous 
courte  pas  tant  , puisque  ce  n’ert  pas  le  temps  de  ‘ 
vos  foufftances , il  nefaut  que  dire  le  bon  mot 
Amateur  des  hommes  > dites , oüy  ie  le  veux , ôc 
tout  cü  hit.  Pater, *. 

te*  - ' 

I.  MEDITATION 

> 

Pour  le  5,  Aouft. 

Veliofire  Dame  aux  Neiges, 

I.  P O I N C T. 

Ce  fut  a l’oecafion  de  la  neige  qui  tomba  iadis  4 
Rome  au  temps  des  grandes  chaleurs  miraculeufi- 
ment  par  ordre  de  la  Mere  de  Dèethfur  me  montai 
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" gne  où  *Ue  commande  <^Hon  luy  baflit  vue  Egltfii  <jne 
S'  cette  rnefine  Egltfe  fut  nommée 'f^^oHre  Dame  aux 
neiges.  Or  cette  merueilte  ne  fut  point  fans  myflere, 
(ÿ-  ce  ne  fut  pas  fans  fmecl  <jue  la  fainte  V'ierge  fi 
feruit  de  neige  pour  tracer  ta  plan  de  fin  EgUfe  plti^ 
tojl  que  de  quelque  autre  chofi. 

COnfiderez  que  cetre  neige,  outre  ce  qu’elle 
donna  à entendre,  reprefentoit  la  Mcre  de 
fuUhra  Dicu,cornme  cftant  lea  blable  à la  neige,  & c’eft 
vtnix  pour  cette  raüon  que  Sainft  Bonauenture  die 

cadida,  qu’elle  dl  belle  comme  la  neige  blanche,  i l La 

fup.  fil, 

neige  engtaiirc,fertilirc  & bonifie  la  terre,  ^ elle 
Pline  dl  la  noiirtituie,  & le  laiél  des  arbres  Ik  des 
fruits c6mc  dit  vn  Naturaliftcrs’i/  y a de  la  bonté 
pariny  les  terres  de  nos  cœurs , & fi  quelques 
aines  frudifict , cette  aymable neige  en  dllacau- 
ic,oùladcuotion  de  Marie  fe  rctrcuucon  peut 
dire  que  tout  y abonde  faintement.  i.  La  neige 
rirgo  recommcndable  pour  fa  blancheur  , pour 'là 
jmriiate  netteté  & pour  fa  defeente  lur  la  terre , ce  (ont 
flenijji-  autant  de  fioccons  de  laine  blâche  & nette  dont 
. la  terre,  fe  couurc  comme  de  fon  habit  blanc 
* ***”  quand  il  neige.  Marie  cft  cent  mille-fois  plus 

VirgScH  confidcrafble  pour  fon  innocence  , pour  fa  pureté 
ia  per-  & pour  fcs  benedidions  qu’elle  fait  ddeendre 
feüein-  comme  flocons  de  neige  (ur  les  perfonnes  qui 
piionorent } outre  que  le  blanc  c eft  fa  couleur,  & 
Ibid,  quand  elle  depuis  fa  montée  au  Ciel , s*dl  faite 
Virge  voir  à fes  deuots  ç’a  efté  d’ordinaire  en  habit 
delicata  blanc.  3.  il  n’cft  rien  de  fi  délicat  que  la  neige. 
Soleil  ardént  ou  vent  chaud  la  fait  fondre; 
& la  moindre  petite  tache  la  falit.  Marie  c’ell: 

' la 
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Jla  Vieiîge  délicate,  dit  S n'ndt  Bonautfnture  , non  — - 

pas  de  vcndieflèdc  foy  mcfme,  ny  de  crainte  de  5. 
receuotr  queique  attaque  du  péché  , car  elle  eft  Aoufti 
incapable  de  tout  cela  ; mais  d’afFcétion  pour 
les  t hreftiens  ; vue  paflîon  ardente  , déréglée  & 
vne  forte  attache  au  péché  la  fait  retirer , & elle 
ne  peut  fouffrir  fcmblabies  excès. 

Benidez  la  Mcre  de  Dieu  de  la  fâueur  quelle 
fit  à ce  Seigneur  Romain,  ayant  daigne  cftrc  The* 
ritiere  de  les  biens.  Imaginez  vous  la  ioye  qu’il 
receut  & fa  femme  auBi  quand  ils  virent  que 
n’ayant  point  d'enfans , noBre  Dame  voulut  ie 
mettre  en  la  place  de  leur  fillç. 

II.  ' P O I N C T, 

Ce  n'efl  pasjkns  rr^jîere<jHe  cette  neige  tomba  mi^ 
raculeufement  (fr  contre  F ordre  ^ la  couflume  des 
faifonSiCe  t^tti  fat  pris  à miracle^ . 

Confidetez  que  noftte  Dame  eft  vne  neige 
miraculcufe  \ Ôc  qu’elle  vouloir  faire  entendre  à ' 
ce  Seigneur  Romain  qu'en  /'a  maifon  , eu  Tes 
biens . en  fon  ame  & à fon  occafion  par  tout,  elle 
iuy  feroit  telle  que  luy  prefageoit  cette  neige. 

I.  C’eft  merueille  de  voir  tomber  la  neige , on 
ne  fçait  d’où  elle  vient  quand  elle  fort  de  les  thre.- 
fors , & de  fes  iogemens  inconnus  pour  parier 
coipme  lob.  Merueille  kufti  quand  on  coniidere 
que  Marie  fait  part  de  fes  faueurs  , on  ne  içait 
pas  d’où  vient  cela  , ny  quel  motif  on  luy  peut  fia  es 
auoir  donné  ; elle  tire  fes  grâces  de  fes  threlbrs  Ôc 
il  l'cn  faut  remercier  i dans  le  Ctel  cette  Dame  *^g”*^** 
Romaine  fçaurace  qui  auoit  inuué  la  Merede 
*,  . 3 b a 
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Dieu  à luy  faire  ces  cateiTes  & à ion  mary.  a« 
C’eft  mcrucille  de  voir  venir  d en  haut  vn  fi 
grand  nombre  de  fioccons  de  neige  quand  cite 
dcfcend,  il  n’eft  homme  ny  vn  million  d’hommes 
enfcmblc  qui  les  fçeuft  conter.  Quand  M a ri  e 
verfe  fes  grâces  fur  vne  ame  > les  conte  qui . pourra 
ce  n’eft  pas  ouurage  d’homme  : qui  poucroit  mef- 
rac  nombrer  les  benediâions , les  miracles , les 
biens  & les  merueilles  arriuczà  cette  Bglife  que 
fit  baftir  ce  Seigneur  Romain  en  cét  endroit  où  la 
neige  tomba.  3,  La  neige  tombant  c’eft  met- 
uei lie  comme  quoy  elle  fe  rend  comme  la  mai- 
ftreflTe  de  tous  les  endroits  & de  toutes  les  chofes 
où  elle  tombe  » elle  embrallè  tout  > clic  couiire 
tout  de  ion  manteau  blanc  , de  forot  que  vous  di- 
riez que  tout  eft  neige.  Marie  fe  rend  comme 
cela  raaiftteflè  des  cœurs  qu’elle  entreprend  plus 
particulièrement  ; on  n’y  void  que  douceur, 
qu’humilité  , que  chafteté,  5c  ainfi  des  autres 
vertus  de  Marie  toutes  imitées,  de  forte  que 
vous  diriez  que  ces  âmes  fontde  vrayes  images  de 
Marie. 

Conceuez  le  contentement  qui  cftoit  en  l’a- 
mc  de  Patrice  ce  Seigneur  Romain  , voyant  le 
changement  de  fon  ame  & de  fes  biens  en  de  (î 
bons  vfages  j il  preferoit  cette  conlblation  à tou- 
tes les  ioyes  qu’il  eutpd  receuoir  fi  Dieu  luy  eut 
donné  lignée.  Figurez  vous  leplaifir  qu’il  auoic 
à voir  tomber  la  neige  tous  les  autres  iours  de  fa 
vie  , autant  de  floccons  ce  luy  furent  autant  d'a-, 
mys  qui  raduertiftbient  de  remercier  fa  Bien- 
faârice. 
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III.  P O I N C T.  • , ; J 

Ce  ne  fut  pas  fans  my^ere  <jh'au  miracle  de  cette 
' neige  qui  tomba  alors  il  y eut  de  la  rencontre  dequel^ 

' ques  autres  miracles  ; ee  Seigneur  fut  aduerty  en  fonge 
de  tout  ce  qui  fe pajfoit  de  tout  ce  qu’il  deuoitycff  pou^ 
mit  fairefa femme  aujji  eut  ta  rnefine  reuelatioUy  (fr 
ie  Pape  Liber ius. 

Confîderez  que  Marie  cftvne  neige  mcr^ 
ueilleufc  & plus  mcrucillcùfe  que  la  neige,  eftant 
bien  vray  quVne  de  fes  merucilles  pour  petite 
qu’elle  feinble,efttoufiour8  fuiuie  de  quelques  au- 
tres, i.  La  neige  eft  merueillcufe  en  fa  blancheur, 
elle  emporte  Icprix  de  cette  qualité  fur  tous  les 
corps  de  rVniucrs.  M a r i e la  furpaflè  néant- 
moins  en  fa  blanchcur,elle  eft  plus  blanche  que  la 
neige  j car  elle  eft  mefine  la  blancheur  de  la  Candsr 
lumière  eternelle  , fon  Fils  l’eft  par  eflcncc  eftlucù 
en  qualité  de  Verbe  , & elle  par  participa* 
tion  comme  Mete  de  Dieu.  2.  La  neige  eft 
merueilleulè  en  la  conftance  de  fa  blancheur, 
elle  eft  conftarament  blanche  , neantmoins  el- 
le deuient  rouge  en  quelques  endroits  par 
laps  de  temps.  M a r 1 e ne  fut  iamais  que 
belle  par  la  beauté  de  l’amc  qui  eft  la  véritable 
& légitimé  blancheur  , & elle  fera  eternelle-, 
ment  belle  delà  mefmc  beauté.  5.  C’eftmer- 
ucillc  qu’à  vcüe  de  l’arc-en-Ciel , la  neige  fe  ha- 
fte  de  tomber  fi  le  temps  y eft  tant  foit  peudifpo- 
sc  : mais  c’eft  bien  vne  plus  notable  merueille  , 
que  Marie  ne  paroift point  par  fes  faucurs  ou 
par  fa  protc^Iiô  dans  les  ames,qu’auflî  toft  elle  n’y 

U , 
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!.  7-  apporte  & annonce  la  paix&  la  rosée  du  Ciel, 
aucc  coure  force  de  benediâions. 

,Aou^  Craignez  de  perdre  1a  protection  de  noftre 
Damertoiit  va  de  mal  en  pis  à qui  la  quitte  > & à 
qui  fc  relafche  en  fes  deuotions  pour  elle.  Défi- 
iez que  cous  la  feruent  conftanjmcnt  , & qu’elle 
foie  toufiours  plus  honorée  & feruie  dans  cette 
Eglife  qu’on  nommoit  iadis  nofire  Dame  aux 
neiges , & maintenant  nofire  Dame  Maiour. 

Colloque.  OM  a]r  i £ plus  blanche  que  la 
neige  > puis  que  la  terre  de  mon  cceur  eft  toute 
fèiche,&  que  ie  ne  porte  point  les  fruidts  d’vne 
fainte  conuerfion  tant  de  fois  promilê  à voftrc 
Fils  mon  aymablc  Rédempteur  , Tenez  à mon 
fccours&arrolczde  vos  bencdidbions  ce  pauure 
chétif  cœur  béant  de  feicherefle  & indçuocion;  ne 
nous  rebutez  pas  pour  mes  froideurs  &recidiues, 
tendez  vous  merueilleufe  à mon  occafîon  & fai- 
tes craiét  de  Mere  enuers  raey  & pour 
tous  ceux  qui  ont  befoin  de  vo* 

(bre  nrain  fecourable. 

¥ * 
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II.  M E DIT  AT  I O N 

De  SainSi  0/vald  Roy  dî An^e terre. 

I.  P O I N C T. 

I 

Ce  Sain[î  Prince  n’auoit  ^ne  T)ieu  dr  fon  amour  ^ 
deuant  les  yeux  , auec  telle  confiance  en  fa  diuin^  j 

honte  , eju'il  n'auoit  nullement  fa  confiance  à U ren~  Hift. 
contre  de  fcs  affaires  ^ny  k fes  armées  , ny  aux  Prin-  Angf. 
ces  fes  allieT^^  ny  à fes  richejfes  , mais  en  Dieu  tant 
feulement..  /jj" 

Confinerez  que  ce  Prince  ne  pouuoit  auoir  mUm 
meilleur  appuy.  i.  Le  Roy  Dauid  faifoic 
tout  comme  cela  : le  ieray  en  paix  & en  repos  p**  / ^ ' 
domme  fi  i’eftois  dans  mon  li(5t  prenant  mon  /„  dJo 
fommeil , difoir  il  , penfant  à la  confiance  qu’il  meo 
auoit  à fon  bon  Dieu.  z.  Il  n’eft  difficulté  que  ie  trà^gr*- 
n’entreprenne  auec  cette  confiance»  ie  ne  crains 
rien  , dit- il , encor  à vnc  autre  ojcafion.  3.  Su-  pfai  'ij 
Tanne  mefme  fe  moquoit  dans  fon  cœur  de  la  Erateor' 
calomnie  de  ces  vieillards  qui  la  vouloient  per-  eius  fi. 
dre , & la  raifon  que  le  Prophète  en  donne , eft 
parce  que  fon  cœur  eftoit  rcmply  de  confiance  jr,^_ 
en  Dieu.  *»;»«. 

" Defabufez  voftre  cfprit  de  l’appuy  que  vous  at-  Da».  13 
tendez  des  créatures.  Renoncez  à toute  autre 
confiance  qu’à  celle  de  ce  fainél  Roy, 

Bb  a. 
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II.  P O I N C T. 

U *mit  vne  finguliere  dcuotim  À U Croix  du  Sau- 
ueur^dontil  en  donna  la  belle preuue  ayant vn  iaur 
à combattre  les  ennemis  de  la  Foy  , ayant  fait  ep.ettcr 
bien  haut  f efiendart  de  la  Croix  auant  ^ue  de  les  at- 
totjuertcjr  luy  mefineauec  toute  fin  armée  fi  profier^. 
nant  à genoux  pour  demander  le  fecours  du  Ciel  ; ce 
<jui  re'iffit  fi  bien  ^e  leur  priere  fut  exaucée  , & 
viüoire  le  lendemain  pour  eux. 


Con(îderez  les  trois  chofes  qui  luy  mirent  la 
viâoire  en  main.  i.  Sa  confîanceen  Dieii.  2.  Sa 
deuotion  à la  Sainte  Croix.  3.  Sa  prieré  humble 
& raiibnnable. 

Reconnoidêz  d ou  vient  qnc  vous  n’obtenez 
pas  tout  ce  qucvousdcfirericzde  Dieu  , & mec»* 
tez  ordre  d'aiioir  ce  qui  vous  manque.  Priez  ce 
Saint  Roy  de  vous  obtenir  plus  de  confiance  eu 
pieu  que  vous  n’auez  pas. 


III.  P O I 


N c T. 


Il  ne  refufoit  point  l' aumofne  aux  pauures,  la  leur 
donnant  mefine  auec  libéralité  tè"  en  Roy  : ce  traiflefi 
rauiffant  qm  l'a  rendu  bien  recomrnendable  fur  ca^ 
fujeél  : vn  tour  efiant  a table’  auec  l'Euefiue  Saint 
Aydan , tandis  ejue  fin  rnaifire  d'Hoflel  luy  apportait 
te  premier  mets  dans  vn  grand  plat  d’ argent  ^ fin  Au- 
mofnierluyvintdire^ily  auoit  à la  porte  du  Palais 
quantité  de  pauures  t aujf-tofi  le  Roy  commanda  de 
(eur  porter  ee  qui  efioit  firuy  le  leur  partageant  ^ de 
ntettre  en  pièces  cette  vaiffelle  d’argent  où  efioit  cette 
%/iande  j ce^e  ’j0iott  4mna  occafion  à ce  Prélat  dç_jt 
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tuy  prendre  U main  droite  , iuy  difant , Sire^iamais 
cette  main  ne  pourrira  : cette  predi^ion  fut  vérita- 
ble , cette  main  s' ejlant  conferuée  toute  entière  plu- 
fieurs  années  apres  fon  decez. 

Confidercz  coûtes  ces  particularicez  nommé- 
. ment,  i . Qu’il  faut  donner  l’aumofne  (elon  les 
moyens  que  l’on  a.  i.  Que  c’cft  la  benedidtion 
d’vne  raailbn  d’y  voit  les  domcftiqucs  & les  fer- 
uiteurs  portez  à raumofne.  5.  Qu’il  eft  plus 
que  croyable  que  Saint  Aydan  benfflant  cette 
main  , les  Anges' qui  eftoient  làprefcns  en  firent 
autant. 

Priez  pour  les  pcrfonnes  qui  font  volontiers 
l’aumofiic  , & fouhaictez  leur  nulle  bcnedidfcions. 
Demandez  à ce  Saint  Roy  l'aumofne  fpirituelle, 
facha|icé  n’eftanc  pas  diminuée  au  Ciel. 

Colloque.  O le  Grand  de  l’Vniucrs  qu’il  fait 
beau  voir  les  Grands  de  la  terre  auoir  toute  leur 
cfperance  en  vous-.c’eft  ce  qui  m’enfle  le  courage, 
& qui  fait  qu’eftant  petit  comme  ie  fuis  , ie  n'ay 
garde  de  m’efleuer,ny  de  chercher  des  appuys  ail- 
leurs qu’en  vos  bontez.  C’eft  bien  apres  cette 
pensée  que  ie  puis  dire  que  vous  cftes  mon  Dieu 
& mon  tout,  & que  hors  de  vous , & (ans  vous  ie 

ne  puis  eftrc  qu’vn  fpedkacle  de  miferc,  accen- 
, du  que  vous  elles  le  leul  obicdl  d[e  mes 
confiances  dans  le  temps  & dans 
l’eternité.  Pater, 


6. 

Aouft. 


Ex 

Mat.17 
Fada 
funtve- 
ftimfta 
cius  al- 
ba  /îcut 
iiiz  Sc 
tcfp!6- 
duit  fa- 
ciescius 
ficut 
Sol. 
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I.  MEDITAT  ON 

De  la,  Transfiguration  du  Sauveur. 

•0 

I.  P O I N C T. 

JESVS  fi  trms  figurn  fur  la  montagne  de  Thabor 
en  prefince  de  Moyfi , d'Elie^çfr  de  trois  de  fis  Apo~ 
fires , Pierre , lean , (jr  latines^  Èn  cette  Transfigu- 
ration fis  veflemens  parurent  blancs  comme  la  neige i 
(fifi  fa  face  fut  refplendiffante  comme  le  Soleil, 

COnfiderczprincipalemenccnce  myfterc  la 
beauté  du  Sauucur,  qui  e(l  la  plus  augufte, 
la  plus  riche , & la  plus  magnifique  pièce  de  ceccc 
Transhgutation , coufiours  auec  cette  réflexion 
que  Cl  elle  eftoii  fi  belle  auant  la  Transfiguration» 
combien  rauiiranre  deuoic  elle  eftrc  quand  elle 
éclata  comme  vn  Soleil , c’eftà  dire  belle  à mer- 
ucillcs , puifque  les  chofes  les  plus  belles  nous  di- 
fons  qu’elles  font  belles  comme  le  Soleil,  i.  Il 
y a eu  des  faces  des  hommes  & des  femmes  d’in- 
comparable beauté  » celle  de  la  Mere  de  Dieu 
qui  cftonna  Saint  Denys  i celle  d'Rue  que  Dieu 
mcfme  auoit  formée;  celle  de  Salomon  que  cous 
les  viuans  de  fon  temps  paflionnoient  de  voir  » & 
de  tant  d’autres  > le  vifage  du  Sauueur  efioie  fans 
comparaifon  plus  beau  > aufli  efi-il  appellé  le  beau 
viiiquemenc  par  dcfliis  cous  les  enfàns  des  hom- 
mes. 1.  Toutes  les  belles  faces  qui  furent  auanc 

fon 
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(bn  incarnation  mefme  celles  des  trois  filles  de  »«»— - 
lob,  qui  emportèrent  alors  le  prix  delà  beauté, 
n ont  efté  que  des  efiàys  de  celle  du  Fils  de  Di«u; 

& celles  qui  ont  paru  belles  depuis  fa  venue  ne 
font  que  de  minces  copies  de  ce  riche  & parfait  Homîl. 
original.  Saint  lean  Chryfuftome  conceuoit 
bien  quelque  grande  beauté  en  ce  diuin  vifage, 
puis  qu’il  a dit  que  quand  il  faudroit  paficr  par 
les  peines  & flammes  des  enfers  pour  auoir  le 
bien  de  donner  vn  feul  coup  d’œil  à la  beauté  du 
beau  vifàge  deÎEsvs,  toutes  ces  peines  {croient 
■ bien  récompensées , & qu’il  feroit  bien  aife  que 
cebon-heur  luyarriuaftàcepache  / 

Imaginez  vous  la  ioye  que  vous  aurez  cette 
première  fois  que  vous  verrez  cette  admirable 
face  du  Sauueur  auec  l’afit  urancc  de  la  voir  éter- 


nellement. Souuenez  vous  quand  fur  tout  vous 
aurez  quelque  dcplaifir  ou  enuie  de  cette  vie  de 
faire  comme  lob, qui  Te  confoloit  en  reiperancc 
qu’il  auoit  de  voir  vn  iour  de  fes  propres  yeux  la 
tecc  de  fon  Sauueur.  , 


IL,  P o 1 N c T. 

/ 

Saint  Pierre  fut  fi  rauy  de  la  beauté  de  JESVS-  Etemi- 
CHRIST  en  cét  eflat  ynommément  de  celle  de  fa  face 
comme  plu*  charmante  que  le  rejfe  , qutlfe  mtt  a 
dire , Seigneur  il  fait  bon  icy  , il  efi  bon  que  nous  y clTc. 
foyons. 


Confiderez  qu’il  fitlloir  bien  que  cette  face  fut 
attrayante, puis  que  Saint  Pierre  parloir  de  la  for- 
te. I.  Les  Anges  mefme  euflent  tenu  ce  langage, 
ils  ont  laconnoiflànce  & la  veüe  de  tant  de  beau- 

tez 
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tcz  corporelles  & moTnie  fpirituelles  , & Cela 
n’cmpelchoit  pas  qu’ils  n’euflent  vn  defir  paf- 
Honnéde  voir  celle  de  lEsvs>donc  la  plus  belle 
I>ejtde-  tnonftre  eiloic  à la  face  »c’efl:pour  ce  defir  qu’il 

Prophète  le  defir  des  collines 
nerum.  éternelles  c’eft  à dire  des  Anges,  i.  Les  Anges 
Gm.49.  meÙTie  fe  fufient  volontiers  rendus  compagnons 
In  quem  Saint  Pierre  > non  feulement  pour  voir  des 
ilefide.  yeux  de  leur  entendement  cette  rauifikntc  face; 
tdt  An»  mais  aulfi  des  yeux  du  corps , s'il  leur  eut  efte  per- 
£elttro-  jg  prendre  des  corps  & de  s’en  feruir  comme 
grand  cœur  ils  fe  fufient  incarnez  ppuc 
auoir  part  à ce  délicieux  afped  > & c'eft  bien  ce 
quiddâ  Saint  Pierre  a voulu  dire  félon  la  pensée  de* 
Jiuinü  quelques  PeucSjdifant  que  les  Anges  défiroienc 
de  l’enuifagcr.  3.  Les  Anges  eufient  trouiié  là 
lESV.  jjufjî  bien  quç  Saint  Pierre  vn  petit  Paradis,  puif- 
que  cette  agréable  face  auoit  ie  ne  fçay  quoy  de 
diuin  &dcs  rayons  de  la  diuinité, comme  l’afleu- 
re  Saint  lerofme. 

Plaignez-vous  de  voftre  cœur  de  ce  qu’il  eft 
fi  mal- heureux  que  d’aymer  fi  froidement  vn  ob- 
jcâ:  digne  de  l’araout  de  toutes  créatures  , & ca- 
pable de  contenter  les  yeux  de  tous  les  Anges, 
portez  compafiîon  à ces  aueuglcs  qui  aymenc 
«X  Taè-  la  perte  de  leurs  âmes  les  beautez  des 

t$u  ejfe  créatures , au  lieu  d’aymer  celle  cy  > il  n’eft  point 
^ d’aueugleraent  pareil  à celuy  là  dit  Saint  Augu- 
qut  hnc  qjjj  n ayme  pas  cette  beauté  de  la  face  du 

tudine’  Sauueur  , il  eft  aueuglc  ou  il  mérité  de  le  de- 


1.  In 
Math. 


Antcot- 
cHi  eft. 


uon 

mat. 


«•  uenir. 
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Saint  Pierre  PaJ/k  pltti  auant  (fr  demanda  congé 
au  Sauueur  de  arejfer  là  des  logemens  pour  s*y  arre- 
fieXiCornme  voulant  dire  y tout  ce  <jue  nous  fçaurions 
prétendre  efticytil  n en  faut  pas  bouger. 


Si  VIS 
facia- 
■lus  Kic 
tria  I ta- 
berna- 

Confiderez  qu’il  faut  toudours  dauancage  fe 
perfuader  que  cette  diuinc  face  eftoic  plus  belle 
que  nous  ne  fçaurions  conceuoir,puis  que  Sainâ; 

Pierre  prenoit  ces  delTeins  auec  tant  d’ardeur  : il 
ed  vray  , nous  ne  pouuons  nous  imaginer  beau- 
té pareille  à celle-là.  i.  Cette  face  en  valoir  cent  ^ 
mille  millions  pour  belles  {quelles  pourroîent 
eftre  > elle  les  furpalToit  en  beauté , c’eft  pour  cela  Ange- 
que  le  Prophète  Ifaye  nomme  le  le  Sauueur  l’An-  lus  fa- 
ge  des  faces  , & delà  face  qui  eftfanspair.  a.  Le 
do6ke  Tertulian  a fuiuy  cette  pense'e, difant  que 
Dieu  auoit  ramalle  toutes  les  beaiitez  des  créa- 
tures pour  en  faire  vn  précis , vn  confomihc  &c 
vn  abregc,&  puis  le  loger  en  la  facréc  humanise 
du  Fils  de  Mâri£.  3.  Il  falloir  bien  que  cette 
belle  face  fuft  lemiracledes  faces  en  beauté  & en 
jponne  grâce,  puis  qu’on  peut  bien  mieux  dire 
d’elle  ce  que  Saint  lean  Chryfoftomc  difoit  de 
Saint  Paul , qu’il  eftoit  la  ftatue  & l’image  des 
vertus.  C’eft  la  face  de  I £ s v s qui  mérité  ce  bel 
éloge , qui  la  voyoit  pouuoit  dire  qu’il  voyo^t  l’i- 
mage de  toutes  les  vertus  & toutes  les  grâces  du 
Ciel,  on  voyoit  à trauers  laTainteté,  l'innocen- 
ce > la  modeftie , la  magnanimitéi&  toutes  ces  au- 
nes Princeflèsde  Paradis  ; S.  Antpnin  ne  dit-il 
• pas 


tactet 


tSHS. 
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pas  que  la  caufe  des  larmes  continuelles  de  Saint 
^ Pierre  qui  l’obligcoicnc  à les  elïîiyer  fans  ceilc 
Aouft.  aucc  fon  mouchoir , eftoic  la  fouuenance  de  la 
douceur  de  cette  diuine  face,  dont  il  eftoit  priué 
apres  fa  montée  ^u  Ciel. 

Accouftumez  vousà  penfetquand  vous  ferez 
en  veüc  du  S.  Sacremenr,que  ce.tc  belle  face  èft 
la  cachée  fous  ces  adorables  efpeces,&qu’vniour 
ce  voiL  vous  fera  oftè  , & que  vous  verrez  face 
à face  cet  aymablc  vifage. 

Elperez  que  cette  face  lèra  vn  iour  l’obiet  bcaî» 
tihque  de  voilre  béatitude  corporelle  en  ce 
concerne  la  veüe. 

J,  Colloque.  O face,  d’incomparable  beauté  de 
mon  aymable  Sauueuri  belle  face  qui  en  beauté 
^^rpaiîèz  la  beauté  de  toutes  les  créatures  , quand 
auray-ie  ce  bon  heur  de  vous  contempler  î qu’eft- 
‘ ' ce  que  nous  aymons  lî  nous  ne  vous  aymons , que 
' fçaurions  nous  prifer  qui  foit  de  voftre  prix.  Aye 
des  fouhaits  qui  voudra, de  moy  ie  voudrois  cftre 
tout  œil  pour  vous  voir  , tout  bouche  poor  louer 
vos  rares  beautez , tout  oreille  pour  vous  enten- 
dre parler , tout  cœiir  pour  vous  aymer  , & tout 
Séraphin  pour  eftre  bruflé  des  flammes  qui  for- 
tent  de  cette  fournailè  d’amour  & me  con- 
fommer  en  aymant  vn  obiet  tant  ay- 
niable  : O le  fortune  incendie, 
ô lediuin  embraicment. 

' ' , Pater  , 

» 4 ; 

★ 


'\ 
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II.  MEDITATION 


De  Saint  lufit,  & S.  Pafteur  Martyrs. 


I.  P O I N CT.  ‘ 


A Alcala  tn  Sjpagne  ces  deux  ieunes  efcoliers- 
quittèrent  leurs  écritoires , leurs  Hures  (jr  teurs porte- 
feuilles peur  courir  au  martyre^. 


Ex  Sa- 
tio,Ba- 
ronio  Sc 
Piud. 


Hym.4. 

COnfiderez  le  bon-heur  de  ces  deux  frères. 

ï.  Ils  allèrent  au  Ciel,  & montèrent  dc- 
clalTèfort  heuteufement.  2.  Ils  auoient  profité 
dauatage  en  la  clalïè  d’amour,qu  en  1 ccole  qu’ils 
ftcqiientoient.  3.  Quand  ils  furent  au  Ciel , ils 
ne  furent  pas  marris  d’auoir  changé  de  maiftre. 

Figurez  vous  leplaifir  des  Anges  voyans  cette 
icuneire  fi  courageufe.  Priez  ces  deux  écoliers 
martyrs  de  fe  fouuenir  de  U ieunefle  de  ce  temps 
qui  fe  perd  auec  tant  de  licence.  ‘ 


I I.  P O I N C T. 

Les  bourreaux  d'abord  les  poyans  de  cét  âge  ne  les 
vouloient  traitter  qu'à  coups  de  fimt  (ÿ*  de  verges^ 
comme  petits  ecoliers  qui  ne  fçauoient  la  leçon  du 
maiftre  ; mais  ils  fe  moquereru  d'eux  dr  du  Prefident 
quiles  entreprenoit , dijans  qu'il falloit  les  faire  pajfer 
pour  écoliers  dr  dtfciples  de  lESVS-  CHRIST  à 
grandes  écourgées  è*  à grands  tourmens  j cela  fut 
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com/c  (Jteils  furent  battHS  à coups  debxflons  ; é"  f«»7/ 
furent  upres  menez,  hors  de  la  ville  (ÿ*  là  étranglez., 

Confiderez  l'excellence  des  maximes  de  l'ccolô 
du  Sauueuc , bien  differentes  des  autres,  i.  En 
cette  école  on  y enfeigne  que  les  épines  font  pré- 
férables aux  rofes.  i.  Qu’il  faut  faire  plus  de  cas 
des  chofes  éternelles  que  des  temporelles.  3. 

& de  la  mort  pour  Dieu  que  de  la  vie. 

Admirez  le  courage  de  ces  deux  ieuncs  en- 
ifàns.  Félicitez  les  de  leur  magnanimité  & leur 
gloire. 

III.  P O î N C T, 

Ceux  qui  ajpjîerent  à leur  dernier  combat  furent 
rauis  de  leur  confiance de  les  entendre  s' exhortant 
mutuellement  à la  perfêuerancet  par  des  paroles  de 
Paradis , ^ par  des  reparties  Angéliques, 

Confiderez  à plus  prés  ce  que  le  Saint  Efprit 
les  pouflbit  de  dire  l’vn  à l’autre,  i.  Nous 
mourons  fans  mourir  » pour  viure  vne  vie  im- 
mortelle. 2.  Ce  monde  efiime  que  nous  fouf* 
frons  beaucoup , & cependant  ie  ne  fus  iamais 
en  pareilles  délices.  3.  Nous  quittons  PÆre  6c 
Mcrc;  mais  là  où  nous  allons  , Iesvs  fera  noftrc 
Pcre,6c  Marie  noftre  mere. 

Recommandez-vous  à ces  Sainâs  Martyrs  6c 
demandez  leur  quelque  grâce.  Imprimez  bien 
allant  dans  voftre  efprit  cette  pensée  dans  l’occa-  ' 
- fion  des  difficultcz  que  vous  pouucz  bien  faire 
ceqiie  les  enfans  ont  trouué  facile. 

Colloque.  O mon  Roy,  arriuc  ce  qui  pourra. 
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. ie  (eraytôufiours  de  voftrepaicy;  mes  années  Ven  ' 
vont  aucc  ce  regrecque  ie  ne  vous  ay  point  te-  y ' * 
moigné  par  l’efFuilon  de  mon  fang  comme  cette  Aooft. 
icunefTc  ^ que  plus  que  volontiers  i'eufle  donné 
mille  vies  pour  voftrc  feruice  quand  ie  paflbis 
mes  premières  années.  Mais  puilque  nies  veines 
confeiuenc  ce  mcfme  fang  que  i’culTc  répandu , à 
qui  tient  il  que  ie  ne  le  verfe  encor , & que  ic 
fuiuelcs  maximes  de  ces  deux  petits  maiftres  des 
veritez  du  Ciel.  Pater , 

lift 

MEDITATION 
Pôuï  le  7.  Aouft. 

l^e  SainSl  Albert  Religieuxi.  ' 

I I . * ; ' » ■ 

J i I.  P O I N C T. 

Ce  SainB  Reli^eax  _s'eflant  refolu  de  <juitter  le  Ex  Sui 
monde  ,(jr  de  viure  dans  l'Ordre  de  nojfre  ^arne  du 
mont  Carmel  i Gentil-homme  Sicilien 

fumant  le  trein  de  fa  naijfance  , Je  feruoit  ie  cét  ar^ 
dent  defir  pour  s'encourager  à la pùnteté'.hé  que  ne 
deuiens-ie  Saint  ,il  ne  tient  pas  à Dieu  j il  ne  tient 
qua  moy  tjj-àla  lafeheté de  mon  coeur^ahlquand  fera 
ye  que  ie  prendray  rang  parmy  ces  gloriéufes  âmes 
■ qui  par  leur  excellent  mérités  emportent  le  prix  de  la 
JainBeté.  , ' 

COnfîderez  que  les  defirs  fàincs  & extrême- 
ment rclcuez  nourrirent  l’amc  , montent  au 

Ce  • • 
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Ciel  & pcnccrcnt  le  cœur  de  Dieu  mcfnie  : les 
^ Saints  pour  ce  fujcdt  s’en  feruoienc  à douzaines  ôc 
Aouli.  fréquemment.  I.  Q^and  conueftiray  ic  tout  le 
monde, diCbit  Saint  François  Xauier,  que  le  mon- 
de e(l  petit  >ie  fuis  dé-ia  au  bout  du  monde  , ÔC 
i’ay  û peu  fait  pour  mon  Sauueur  : vn  monda 
n’cft  pas  alTez  pour  mon  cmploy,  il  m’en  faudroit 
vn  million,  i.  le  voudrois  auoir  toutes  les  vies 
des  hommes , difoit  Saint  Bernard,  toutes  ies  pei- 
nes des  hommes,  & les  employer  à la  conquefte 
des  ames  & pour  mon  auanccment  & perfection. 
5.  O quand  viendra  cette  aymable  iournée , que 
ic  /cray  baptise  dans  mon  fang,  difoit  I E s v s le 
Saint  des  SainCb.  ' 

Humiliez  vous  déliant  Dieu  pour  tant  de  iout- 
jiées  qui  s’écoulent  (ans  pou(Tcr  vnfeul  mince 
défit  pour  celuy  que  vous  dites  que  vous  aymez 
tant,  &'dé  qui  dépend  voftrc  félicité.  Suiuez  dés 
maintenant  les  atttaiCls  du  Saint  Efprit , & pouf- 
fez demie  douzaine  de  faintsdefirs , & renouucl- 
lez  en  quelques  vns  le  long  de  la  iournée. 

II,-  P o I N c T. 

Exorcifant  vtiepojfedée  & luy  faijant  lefigne  de 
ia  croix  fier  le  fronts  elle  Iny  lafeha  vn  fouffiet , 
prit , y»/  la  pojjèdoit  conàuifant  fa  main  : le  Saint 
fansfe  plaindre  prefenta  t autre  idue  ; cette  a^ion  de 
patience  ^ ^humilité  donna  tant  de  confufion  k t e«- 
nemy^  ejue  dejlors'  il  Jôrti$  de  ce  corps  n'y  retourna 

plus,  ■ ' _ 

Confiderez  ce  que  peut  vne  aCtion  de  pareille 
patience.  1.  Elle  rameinc  vn  cœur  pour  félon 
' qu’il 
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ibit  & échaufé , à fon  deuoir  j elle  radoucit,  le 
calme  & luy  fait  reconnoiftre  la  feute  > le  mettant 
dans  le  repentir.  Saint  Spiridion  Euelque  en  Cy- 
pre  prefenta  l’autre  ioüe  apres  vn  foufflct  donné 
par  vn  garde  de  la  fale  d-j  l'Empereur  touftans; 
ceate  patience  le  rendit  tout  honteux  > & repen- 
tant de  (bn  crime  , iniques  à (h  mettre  à ge- 
noux Si  demander  pardon  à ce  Pre-at.‘  i.  Elle 
fait  que  Dieu  mefme  prend  à fes  foins  ^la  répara- 
tion d’honneur  que  mérité  vne  telle  patience: 
Saint  Euloge  martyr  de  CoMoüe  prefenta  auflfi 
la  ioüe  à vn  Prince  Sârrazin  q ui  l’auoit  fra^mc  en 
1 autre  pour  auoir  ni.lprisé  Mahomet  j aulli  toft 
apres  il  le  fît  -décapiter } mais  Dieu  énuoya  vne 
Colombe  qui  repoloit  toufiours  fur  ce  faint  corps 
en  tefmoignage  de  fa  douceur  de  Colombe.  j-Ellc 
abbat  1 clprit  d’drgueililî  le  frappé  en  efloit  infedt, 
ous’ileftoit  à l’entour  elle  le  chalTc  eftant  bien 
vray  que  le  démon  pour  la  grande  fuperbe  ne  peut 
fouffiir  les  aélions  d’humihté  nommément  leshe- 
roïques  j cette  patience  eft  vne  eau  qui  éteint  le 
feu,&  vn  Soleil  quichalTc  les  tenebres. 

Sondez’ voftre  efprit  s’il,aùroit  le  courage  de 
prefenter  la  ioüe  comme  Saint  Albert. 

Boni  liez  en  Dieu  fi  vous  en  aucz  le  coutage  » ôfr' 
s’il  vous  manque  couurez  vous  dclconfiifion  pen- 
fant  à la  face  de  Irsvs  qui  a efté  fi  Ibuuent  foufle- 
tée  , & à tant  de  braues  Sainéls  qui  ont  tenu  à 
gloire  de  faire  comme  Saint  Albert. 


f 
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" III.  P O I N C T, 

7* 

Aouft.  Il  n'atioit  nul  foin  de  ce  qu'il  ferait  ou  entrepren- 
. droit  à r aduenir  ,/î  latjftnt  conduire  à lu  Vrouiden- 
ce  de  Dieu  ^ À la  conduite  de  /es  fuperieurs  comme 
à vne  reigle  infaillible. 

Coniiderez  la  paix  & le  repos  d’efpric  où  Ce 
recreuuc  celuy  qui  Ce  jccce  dans  le  fein  de  la  pro> 
uidence  de  Dieu.  i.  Vn  enfant  ne  craint  rien 
quand  il  eft  entre  les  bras  de  fa  bonne  raere.z.  Le 
malade  n'apprehende  point  Jfon  mal  quand  il  cfl; 
entre  les  mains  d’vn  fçauant  & charitable  Méde- 
cin. 3.  Qui  fait  voyage  fur  Mer  ne  s’eftonne  pas 
des  flots , des  vents  > ny  mefme  des  orages  quand 
le  vaifleau  cft  bon  & le  pilote  encor  racilleuri 

Gonflez  vous  en  Dieu  &lai(Tez  le  gouuerner 
vos  afFaires>  nieflne  les  plus  dangereuîes , il  a vn 
cœur  de  Mere  pour  vous  , &il  vous  efl  Medecim 
Pilote  » & toutes  chofes.  Priez  Saint  Albert  de 
vous  obtenir  vn  cœur  filial,  & de  vous  faire  quitte 
d’vn  foin  embarrafle  de  vous  mefme. 

Colloque.  O Iesvs  le vidorieux denos cœurs, 
rendez  vous  le  maiflre  abfolu  du  mien,&  puis  lo- 
^ez  y de  flambans  deflrs  3 l’efprit  de  patience  pour 
toute  forte  d’aflfrons  3 & puis  l’amour  de  confian- 
ce : auec  ces  dons  ie  deuiendray  inuincibl.e , & ie 
me  ietteray  plus  que  iamais  dans  vos  bras  pour  y 
repofer  amoureulçment,  vous  reflgnant  tous  mes 
foius  auec  aflèurance  que  rien  arriue  à mon  def- 
auantage,fl  ie  vous  laiflè  gometnet.Pater , Auc.*. 

ME  DI 
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MEDITATION 
'»  Pourlc  8..  Aouft. 

'V. 

T>e  SainSi  Myron  Euefque,  f 

( . 1,  P O I N C T. 

Ce  SainB  PreUt  de  Candie  anoit  vn  contentement  Er  R»' 
. incroyable  de  faire  des  anmofnes  y parce  ejue  tant  plus  dct«. 
il  en  faifoit  yfes  récoltés  eftoient  d'autant  plus  auanta^ 
s ■ neantmoins  comme  il  ne  cherchait  ^ue  Dieu 

en  tout  ce  efu'il  entreprenoit , il  n‘ eut  pas  laijféde  con- 
tinuer fes  charitez.  , encor  que  Dieu  ne  l’eut  pas  ber^ 
comme  il  faifoit, 

COnfiderez  que  la  vraye  charité  cfl:  toujours 
dcfintercflee.  Qui  en  a tant  foit  peu  de  U 
bonne  ne  viCe  qu’à  Dieu.  i.  Il  en  eft  tant  qui 
ont  cette  opinion '3c  croyance  qu’ils  aymcnt 
Dieu,&  cependant  il  en  eft  fi  peu  qui  aymcnt  le 
bon  Dieu  comme  il  faut  : les  plus  fpirituels  s’i- 
maginent fouuent  que  leur  amour  propre  & de 
leur  intereft  &c  réputation  n’eft  que  pur  amour 
de  Dieu  & de  fa  gloire,  i.  Les  plus  amoureux 
d’eux. mefmc  croyent  fort  fouuent  que  leurs  in- 
tentions font  toutes  faintes  » ils  diront  mefine 
qu’ils  feroient  bien  marris  qu’il  y eut  vn  fcul  pe- 
tit cheueux  fur  leur  tefte  qui  ne  tendit  à Dieu: 
c’eft  le  mal- heur  da  temps  > 6c  de  la  nature  ccm;* 

Ce  } 
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rompue,  on  ne  fe^onnoift  pas  ; on  s’ayme  trop 
foy  mefmc  ; & les  Apofhes  mcfme  difputoieqt 
de  temps  en  temps  qui  cftoit  le  premier  d cn- 
tr’eux.  5.  C’eftvn  Phœnix  » oq  vn  Séraphin» 
qui  fe  fait  voir  «en  terre  , l’homme  qui  ne  cher- 
che que  Dieu  , & ^ui  fubiifte  & perfeuere  en  céç 
cibt. 

Remarquez  le  degaft  que  fait  voftre  aipour  pro- 
pre che?;  vous.  Portez  vous  compallion  de  ce  que 
vous  faites  fi  peud’adion^  purement  pour  Dieii» 
vous  paffez  toufiours  deuant. 


II.  P O I N C T, 


Il  Mtfrapa  vn  tour  vne  doiei^ine  de  larrons  gni 
emportaient  fon  bledk  belles  facheesynedtmoins  ou  par  * 

miracle , ou  par  la  pe/ènteur  de  la  charge  ils  ne  poti^ 
noient  enleuer  leur  larcimceSaint  homme  les  ayda  /*  vn 
apres  F autre  àfoujleuer  leur  charge  leur  donna 
toute  liberté  de  fe  retirer »à  pache  qu'ils  rien  diraient 
rien  à per/ônne^. 

C onfiderez  cette  adion  de  honte,  i . Vn  au- 
tre que  ce  Prélat  eut  battu  , & eut  fait  bafionnec 
& cfiropiet  ces  larrons  attrapez  fur  le  faid  ; & il 
ne  leur  dift  que  des  paroles  de  douceur,  1.  Vu 
autre  que  ce  Prélat  les  eut  fait  chaftier  fcucre- 
ment , ^ il  ne  leur  parle  que  de  mifericorde.  ^ 

Vn  autre  que  ce  Prélat  leur  eut  pardonne,  les  eut 
renuoyezlibres,!eurfaifant  neantmoins  lafcher  la 
prife,  les aduertifiànt  charitablement  de  ne  tom-' 
ber  plus  en  cette  faute  ; & il  fait  plus  que  tout  ce- 
la,il  leur  donne  ce  bled  , il  les  ayde  à Tenleuer  & 
iesptie  <lç  cÇQir  cette  charité  fecrette, 
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Admirez  cette  adtion  6c  Gongez  ce  que  vous  '• 
«ui'iez  fait  en  pareil  cas  pour  iuger  de  voftre  bon-  •* 
téiufques  où  elleva.  Apprenez  que  les  Sain(3s 
& ceux  qui  font  éclairez  de  Dieu  y voyenc  bien 
d’autre  façon  que  les  autres. 

III.  POINCT. 

Dieu  le  henijfoit  peur  lebon  fuccei(JU  /a  churfc^, 
pour  ces  récoltés  fi  fort  heureufès  çfr  en  quantité  d’uH^ 
très  bienfaits  , il  s'en  difoit  obligé  à l'infiny  à Id 

diuine  bonté  l'en  remer  ciant  bien  fouuent. 

Confîderez  qu’il  cft  bon  de  remettre  en  mé- 
moire les  benences  particuliers  & perfonnels , fle 
en  rendre  grâces  bien  fouuent.à  Dieu.  i.  Tobie 
tenoic  conte  de  toutes  les  faueurs  dont  Dieu 
rauoic  oblige  par  le  moyen  de  l’Ange  Ra- 
phaël déguise  en  pèlerin  i il  m’a  conduit  & 
ramené  en  fanté  } il  m’a  trouué  vne  femme  j 
il  l’a  deliurée  du  démon  quilamoleftoit  > & 

, ainfi  des  autres,  a.  Saiil  redifoit  bien  fouuent  'daxit 
la  grâce  que  Dieu  luy  auoit  faite'de  le  choiiîr  Roy, 
luy  fur  tout  qui  eftoità  fon  aduis  incapable  de  * 
porter  la  Couronné  6c  de  gouuerner.  5.  Da- 
uid  ht  le  mefme  ; qui  eft  Ifay  mon  Pere  , & qui 
font  mes  frétés , difoit-il  j auec  tout  cela  me  voylà 
Roy,raoy  qui  fuis-  le  cadet  de  la  maifon. 

RepalFez  par  voftre  mémoire  les  bien -faits  per- 
fonnels  dont  Dieu  vous  a maintenu  & fauorisé, 

& dittes  luy  en  le  grand  mercy.  Priez  ce  Saint 
prélat  devons  obtenir  l’eiprit  de  reconnoiflàn- 
ce  6c  d'eftre  attentif  mefme  aux  moindres  bene- 
âces. 

Ce  4 
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Colloque.  O mon  Prince  voycy  à vos  pieds  le 
plus  obligé  de  vos  fuiedls , refolu  de  pefer  & re> 
connoiftre  tous  ces  bienfaits  dont  vous  l’auez  ho- 
noré iufqucs  à l’heure  prefentc.  Se  pourroit  U 
faire  que  ieportailèle  caraâiere  d’ingrat  , quelle 
confuhon  m’en  feroit  ce  au  iour  du  lugemcnt»  où, 
vous  donnerez  de  la  honte  à vos  créatures  qui 
feront  dignes  de  reproches  : ie  ne  veux  point 
.eftrecngagcà  ce  mal-heur’,  & i’elpere  d’en  eftre 
deliuré  par  vos  mifericordes , vous  coniurant  pat 
toutes  vos  liberalitez  , par  tous  vos  foins,  & cha- 
ritez  dcriiices  fur  moy  d'adioiifter  à toiltes  les  au- 
tres encor  cellç'Cy  à ce  qu'il  vous  plaife  m’impri- 
mer vos  bornez  Ci  auantdans  le  cœur  que  iamais 
les  actions  de  grâces  n’y  tarilîcnr.  Pater  , 


MEDITA  T 10  N 


Pour  le  9.  Aouft. 


Des  SS.  Firme  ^ Rufttque  Martyrs, 

I.  P P I N C T. 


Ces  qlarieux  Martyrs  de  Veronne  eurent  le  Ciel 
fauoraùie  dutmt  leur  dernier  combat  apres  leur 
heureux  trépas  : On  voulut  les  faire  mourir  de  faim 
en prifon\  mais  les  Anges  Içs  traitterent  leur  appor- 
tant ce  tjfCil  fallait  félon  leur  condition  qualité. 


COnhderez  la  charité  des  Anges  à nourrir 
Iç^  hommes  fc^on  leurs  befoins  dit  corps  ou 

de  . 

; 
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de  ramef  i.  Parle  S.  Sacrement , eux  mefmes  

le  portèrent  au  B.StaniflasNouicede  la  Compa-' 
gnie  de  Iesvs.  i.  Par  infpirations  &faintcspen-  Aouft. 
secs  qui  confortent  ou  rendent  la  fauté  aux  ames 
les  plus  foiblcs  ou  les  plus  malades.  3.  Parles 
prouilîons  nccellàires  aux  corps  des  affligez  » Sc 
abandonnez  ou  dans  les  prifons , ou  dans  les  fo- 
lirudes  ou  ailleurs. 

Voyez  fi  vous  auriez  le  courage  d’eftre  en  pri- 
fon  pour  la  querelle  de  I e s v s & fur  le  point  d’y 
mourir  de  faim,  auec  cette  efperancc  que  les  An-  , 
ges  vous  nourriroient  de  leurs  mains , n’y  vou- 
driez vous  aller  qu’à  ce  pache  î Benillèz  tous  les 
Anges  du  Ciel  qui  fe  font  iamais  employez  à des 
foins  fi  particuliers. 

I I.  P O 1 N C T. 

QtMnd  ils  furent  morts , on  tafeha  de  priuer  leurs 
facrez.  corps  de fepulture  ; mais  Dieu  y pourueut:car 
nonobHaht  le  rnauuais  dejjein  des  payens , cjuelcjues 
Anges  déguife'^en  marchands  fe  fatjîrent  de  ces]fa- 
çrées  reliques  pour  tes  inhumer  proche  de  Carthage, 


w 

Confiderez  quelques  motifs  qui  nous  doiucnt 
porter  à l’honneur  & amour  des  Reliques  des 
Saiiiébs.  r.  Le  fondement  de  l’Eelifc'c'efi:  Iesvs- 
Christ  ; mais  les  pierres  qui  fontà  l’cntour  & . ~ 

içignentce  rondement  pour  foultcnir  lEgliie  ce  The$r. 
font  les  facrez  ollèmens  & precieufes  reliques 
des  Saints , 911  Martyrs,  ou  autres  , dit  vn  grand  ferentur 
Prélat  de  Conftantinoplc.  2.  Theodoret  nomme  elaui 
ces  précieux  gages  , les  appuys  du  Chriftianifmc; 
ils  font  le  cillent  qui  fait  vnir  les  pierres  de  l’edi- 
lîce  fpirituel  de  l’E^life , ài  les  doux  du  véritable 

Ç Ç J 
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Tabernacle  , comme  parlent  quelques  «utres  Pe- 
res.  5.  Q^nd  Moyfe  fortic  d'Egypte  il  porta 
auecfoy  les  os  de  lofeph , là  ou  les  autres  s’amu- 
foientà  Te  charger  devaiflèlle  d’or  ,&  d’argent: 
c’eftoit  la  figure  de  l'eftime  que  nous  deuons  auoir 
des  reliques  des  Sainâs  qui  valent  plus»  comme 
dit  vn  grand  homme,  que  tous  les  threfors  de  l’V- 
niuers. 

Eftimez  les  reliques  plus  que  iamais, puis  que 
les  Anges  s’ils  cftoient  marchands  feroient  proui- 
fion  de  cette  danrceplus  que  de  toute  autre.  Por- 
tez en  quelqu’vne  auec  vous»clle  vous  vaudra  plus 
qu’vne  pierrerie  de  prix. 

III.  POINCT. 

V’ trmne  voulut  auoir  auec  le  temps  ces  SainUs 
corps , Cf  eu  offrit  autant  d'or  qu'ils  pefoient  : les 
Iffriens  (jui  les  gardaient  s'y  accordèrent  ; mais  epiand 
il  faÜMt  les  enleuer , ces  facrex.  corps  ^ trouuerent  fi 
légers  tjuils  ne  pefereot  (jue  demy  Ecu  d'or , néant- 
moins  ejuand  ils  furent  dans  Veronne , ils  reprindrene 

leur  ordinaire  pefitnteur. 

\ 

‘ Confiderez  les  raifons  qui  inuicerent  Dieu  à 
faire  ce  miracle,  i.  Il  voulut  apprendre  aux 
Iftriens  qu’ils  ne  deuoicncpas  fe  défaire  de  ce  ri- 
che threfor.a.  Les  Reliques  d'vn  Saint  font  d’vn 
prix  ineflimable  » tout  l’or  du  monde  n’en  fçau- 
roit  faire  le  prix  : de  forte  qu’à  demy  efcii  & à tous 
les  millions  d’or  du  monde  aufiî  peu  efloient  ces 
faints  corps  payez  d’vne  façon  que  d’autre  ; Dieu 
aggreant  ncantmoius  que  Vcronneles  euft,il  per- 
mit 
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mit  puis  quelepache  y cftoic  qu’ils  peiâflcnt  ce  ■ •* 

(dcmy • cfcu.  3 . Dieu  vouloir  mettre  dans  vne  hau-  9 

te  vénération  ces  Sainds  Martyrs  j l'éclat  de  cet- 
te  merueille  fit  ce  coup. 

Aymezles  reliques  que  vous  aucz  & ne  les  quit> 
tez  pas  facilement,  ûce  n’eft  pour  leur  faire  ren- 
dre dauantage  d’honneur.  Remarquez  que  Dieu 
prife  bien  4’autre  façon  les  chofes  que  ne  font  les 
hommes. 

Colloque.  Q no(lre  Capitaine  , que  ie  fois 
^ martyr , ou  que  ie  ne  le  fois  pas  , ie  veux  eAre  au 
nombre  de  vos  feruiteurs  : vous  les  aymez  , ib 
vous  font  recommandez  & vous  faites  des  mer- 
ueilles  pour  eux  , durant  leur  vie  & apres  leur 
*docez  par  les  Anges  & par  vous  mefme.  le  prens 
vn  fingulier  contentement  de  penfet  que  ie  fuis  à 
vous  , & que  vous  eftçs  mon  tout  ; ie  ne  fçay  pas 
çc  que  vous  me  gardez , mais  mon  eœur  eft 
xauy  d’aifê  quand  ie  fonge  que  le  - 
mai  Are  k qui  ie  fers  eA  tout 

puiAànt.  Pater , , 
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MEDITATION 

Pour  le  10.  Aouft. 

t 5 

De  Saint  Ldurens  Martyr, 

I.  P O I N C T, 


Ex  S.  ' Ce  S^inEl  Archidiacre  de  FEgli/è  de  Rome  eut 
Auguft.  vn  extreme  regret  dette  fuiure  au  martyre  S.  Xiftt^ 
& Rib.  Pape  : ce  Saint  Pontife  luy  donna  parole  ejue  ce  ferait^ 
trois  iours  apres  te  fien  , ce  mot  le  confola  ejuelciue^ 
peu , neanmoins  ces  trois  iours  luy  durèrent  trois  fie» 
des  pour  le  defir  (ju  il  amit  de  mourir  au  liSl  d'hon- 
neur , tout  ce  temps  fi  pajfa  en  la  langueur  fur  V atten- 
te d'vn  fi  grand  hieru. 


COnfiderez  la  peine  oà  fc  troùuc  vne  amc 
qui  defîre  de  voir  Dieu  auec  paHion  Toit 
par  le  martyre , ou  autrement,  i.  Le  tourment 
tur  af-  en  eft  incroyable  : toute  efperance  qui  eft  di- 
fiigit  layec  afflige  ; mais  celle  d’vn  cœur  bien  amou-  ^ 
anima  j(>ux  dc  Dicu  eft  plus  affligeante  que  toute  au- 
* Prc«.ij  tre  , puisque  l’objed  de  fon  attente  eftincom- 
AmSti  parablcment  plus  aymable  & plus  defirable  que 
omnu  autre,  z.  ^ Ce  dclay,&  cette  attente  eft  vne 

morseji.  mott  àqui  bien  ayme.  Saindt  Berna,rd  ne  dit  pas 
Rithmr.  quc  cc  toit  vnc  mott  î mais  bien  que  pour  pcri- 
4t  char,  te  qu  elle  foit  elle  eft  bien  longue , & que  ce 
peu  de  temps  t^u’il  faut  attendre  à cette  occa- 

fton 
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(Ion  pour  fl  peu  qu’il  y en  aye  cft  fort  long  & plus  - 
que  trop  long.  3.  Ce  braue  lean  Bapcidc  qui  10 
rendoic  conte  de  fa  confcicnce  au  P.Balchazard  Aouft.'- 
Aluarez  fur  les  peines  & langueurs  de  Ton  ame  Modielt 
qui  brufloic  de  deiîr  d'aller  à Dieu  , difoic  que  vi- 
ces  attentes  font  plus  infiipportables  que  dix  mil-  dtbùU 
le  morts  enfcmblc  : ildifoir  à Ton  Pere  fpirituel 
que  fon  cœur  eftoit  fi  fort  prefié  d’impatience 
amoureufe  & de  défit  ardent  des’viiir  à Dieu>  gum^^ 
& de  le  voir  > efperant  de  moment  à moment  de  lengfm 
pouuoir  deloger , qui  fi  on  l’eut  aficurc  qu’il  fe- 
iroit  encor  en  vie  au  bout  delà,  iournéc  , il  fut 
mort  aflèutement'de  la  violence  qu’il  le  fut  faiû  Ex  vit» 
de  tant  attendre  : que  s’il  ne  raouroit  à chaque 
heure , c’eftoit  à raifon  de  rcfperance  d’y  pouuoir 
mourir  qui  le  fiattoit>&  qui  luy  faifoit  palfer  vne  r#c. 
iournée  apres  l’autre  > quoy  qu’aucc  d’ineffables  ' 
langueurs..  , ■ ' 

loignez  le  defir  que  vous  auez  de  voir  Dieu 
auec  ccluy  dont  Sainâ  Laurens  traina  fa  Un- 
guiflànce  vie  durant  ces  trois  derniers  iours  de 
Ion  delay , & eftonnez-vous  de  la  glace  de  voftre 
cœur.  Priez  ce  SaiiK  Leuite  > puis  qu’il  a tant , 
éclairé  d’aueugles  > de  vous  illuminer  & de  vous 
faire  voir  clairement  le  tort  que  les  hommes  ont 
de  s’attacher  à l’amour  de  cette  vie  , au  lieu  de 
foupirer  & de  ne  prétendre  qu’à  l’autre. 


. 


II.  P O I N C T. ' 


tens 

thrtfo 


On  amit  dit  à l’Empereur  & à fes  gens  <jue  Lan- 


£ ^ ^ ^ — 

auoitlefoin  desthreforsde  lEglife',  ce  mot  de.^ 

tories  mit  en  appétit  de  meme  la  main  à Ver  & 
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--  aux  richejfes  ^uiij  croyent  efire  en  ces  threfirs  j indii 

10.  ils  fçeurer^  aujfi  tofi  eju*  ces  ihrefors  tfeft oient  autres 
Aouft.  igs  paumes  (ÿ*  les  aumofnes  ejtton  lem  fai/hit^ 

Con(idere2  quë  c*eft  à bon  droit  qu'on  donne 
le  nom  de  chrefor  aux  pauures  & aux  aumofnes^ 
1.  Le  riche  a coucfon  coeur  à Ton  chrefor}  & 
Dieu  ayme  tant  les  pauures  que  vous  diriez  qu'il 
na  de  foin  & de  pensées  que  pour  leiir  (êcours,  &c 
^thi  Seigneur  » dit  Dauid  > appar* 

dereU-  tient  Ic  foin  du  pauure.  i.  Faire  i'aumofnec'eil 
üttt  efi  chefauciferaii  CieU  aueccant  de  bon- heur  que  cé 
fauftf.  qui  fj.  donne  au  pauure  (bit  pain  > foie  eau  > foit 
liard^uc  cclafc  change  en  mqnnoye  de  Paradis 
tIxmT  q*ii  n'eft  nullement  fujette  a eftre  dérobée  ou  al* 
voits  cerée.  3.  Qui  ayme  les  pauures  & les  ayde  de 
thefmu  fes  aumofnes  &charitez  > eft  incomparablement 
’eœlovbi  *^^che  que  ces  grands  riches  qui  regorgent  de 
fure^  * biens,  & de  chrelors  > & n’ont  point  de  cha* 
mon  ef-  rite.  ' ■ 

fodimtt  Apprenez  que  les  meilleucs  meinagers  de  tous 
font  les  bien-foifans  aux  pauures , ils  amalTent 
‘îîïfT*  coufîours  ,rienne  fe  perd , & ils  y gaignenc  auec 
ybi  èfi  allcuraucc  plus  qu’ils  ne  peuuent  eiperer  ny  coin- 
thefau-  prendre.  Prifez  les  pauures,  puis  que  Dieu  les 
jeftiuietoutvn  chrelbr. 

^ 1 1 1.  P O I N c T.  > 

VEmpereur  Valerian  fi  voyant  frufiré  des  thre- 
Ihid.  fors  qu'il  attendoit , ne  luy  ayant  efté  prefinté  que 
des  paumes , le  menaça  de  tous  les  pim  enormSs/kp- 
plices  s'il  nevouloit  oketr  : Saint  Laurent  luy  repar- 
tit: Ces  infirumens  dont  tu  me  menaces  fmt  des  tout  • 
mens  pom  tty  ($•  des  deiiees  pour  my  •*  sette  repartie 
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*ne  radoucit  point , pour  contenter  fa  rage  il  le  fit  - 

meure  fur  vn  Itcldefer  en  forme  degrilyoùil  le  fit  lO 
foHir  i mais  le  glorieux  Martyr  fut  plus  confiant  que  Aouft. 
iamais  dy  luy  parla  de  là  comme  Vil  eut  efié  fur  vn 
liü  de  rofes  : Il  luy  dit  mefme , ie  fuis  ajfez.  rofiy  de^ 
ce  cofié , tourne  moy  de  l'autre  dr  mange  mes  chairs. 


Confîdercz  ce  qui  faifoic  que  Saine  Laucens  ne 
fentoitpascescrueb  tounnens  ou  que  du  moins 
ils  eftoient  bien  adoucis  & fupportables.  i.'  Le 
grand  feu  intérieur  de  l’amour  de  Dieuj  ce  feu  du 
dedans  eftoit  plus  ardent  &:  plus  bruAant  que  Tau-  figma- 
tre,cc  qui  faiibit  qu'il  odojt  le  fentiment  du  plus  rum  nS 
petit  i ainfi  la  Lune  s’eclipfe  à la  vcüe  du  Soleil 
qui  eft  en  fon  plein  midy.  2,  Son  arae  eftoit 
en  fon  corps  comme  H elle  n’y  eut  pas^efte  , parce 
que  l’amc  qui  ayrae  bien  Dieu  eft  pluftoft  où  elle  ferMS. 
ayrae  que  là  où  elle  anime, pour  cette  raifon  Saint 
Paul  difoit , ic  ne  vis  pas  > c’eft  Iesvs-Ch  rist  ^^***‘1* 
qui  eft  dedans  moy.  5,  Il  eftoit  faintemeni  hors 
de  foy  ; comme  les  autres  martyrs  n’eft oient  ils  uhver}^ 
pas  bien  hors  d’eux  mefmes  quand  voyant  les  (ûp-  iu  me 
plices , les  bourreaux  & la  mort.ils  difoient  qu’ils  cA"- 
yoyoient  Paradis>/cs  Anges  & Dieu  mefme. 

Admirez  le  courage  de  Saint  Laurens  , & la 
force  de  la  grâce  & de  l’amour  de  Dieu.  Inuitez 
les  Anges  à bénir  Dieu  de  la  viâoire  de  ce  Saint. 

Colloque.  Fidelle  réparateur  des  hommes,  re- 
mettez ma  pauure  ame  en  bon  cftat  j vous  eftes 
plus  fçauant  que  moy  & le  tout  fçauanc  & tout 
lage  J mais  ie  ne  vois  rien  de  plus  puiftànt  pour 
re  parer  les  degats  de  mon  ame  que  le  feu;  il  bruf- 
icra  tout  c«  qui  qui  vous  déplaift,&  il  fora  de  moy 
■’  vnc 
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vne  nouuellecrea.cure  : maisi'enccns  ce  feu  du 
dedans  donc  ce  braue  Leuite  bruüoic  3 de  mourir 
fur  vn  gril  comme  luy,ou  à petit  feu  comme  tant 
d’autres  c’eft  le  prix  d’clice  de  vos  plus  intimes 
Amansj  ie  n’y  olerois  afpirer  : i’en  luis  indignes 
cette  grâce  ne  fe  donne  pas  facilement  : trop  de 
gloire  pourmoy  ,lî  vous  daignez  mebrufler  ou 
allumer  dedans  mon  cœur  les  flammes  de  ce  di« 
uin  feu  qui  rabatoic  les'ardeius  de  ce  feu  ardent  à 
l'encouc  de  Saint  Laurens  à force  de  bois  & de 
charbon  : hc  quand  fera  ce  ? ne  lera-ce  que  dans 
le  Ciel  où  ie  vous  aynieray  aedemmentshé  quand 
fera  ce  qiie  les  iours  me  lembleront  desflecles  par 
l’impatience  amoureufe  que  i’auray  des  vous  pof- 
feder  pour  toiifiours.  Pater  y z/€n^. 

» 

MEDITAT  P N 

. t 

Pour  le  II.  Aouft. 

V>e  Sainfi  Equice  Abhé, 

\ I,  P O I N C T.  t 

- Ce  SainÜ  Abbé  <fui  fut  celuy  ^ui  chafa  tefprit 
malin  de  cette  Religieufe  qui  en  amit  eFie' pojèdee 
pour  natiair  pas  fait  lefigne  de  la  croix  Jîtr  vne  lai~ 
!tué  qu'elle  mangea^  auoit  cette  louable  couîlumeque 
de  lire  auecaffeÜion  les  Hures  de  demtion  : cét  entre- 
tien onde  t écriture  fainte  ou  deiquAquç  Hure  fpiri- 
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tuel , Iny  ejîoit  plus  agreatîe  tjue  de  tout  autre  » s'y 
employant  tous  les  tours  vne  bonne  pièce  de  temps  à , j 
heure  dejîgnée.  Aoaft. 

Confiderez  les^rofits  qui  reuiennent  de  la  le- 
âure  des  liurcs  de  dcuocion.  1.  Us  nous  ren- 
dent fçauants  en  la  fcience  des  Saints,  quiefl:  la 
plus  belle  & la  plus  profitable  de  toutes  les  fcicn- 
ces;  c’eften  cecte  levure  que  fainte  Therefedit 
qu’elle  prit  gOuft  à la  deuotion';  fon  cœur  fe  trou- 
ua  tout  changé  en  micux>&  tout  dilposè  à pren- 
dre le  chemin  de  la  faintcrc  lifant  les  Epifircs  de  ' 
Saind  Icroûnc.  a.  Ils  viennent  à bout  de  tel 
qui  iamais  ne  fe  feroic  rendu  pour  les  prédica- 
tions : la  vie  des  Saints  eut  ce pouuoir  fur  Saine 
Ignace  de  Loyola  j qui  fçait  fi  vn  Prédicateur  eut 
pu  faire  ce  que  fiteeliure.  3.  Ils  fournifiènt  les 
îuiedls  des  méditations  & infenfiblement  ony 
apprend  à faire  oraifon  : Sainte  Thcrefe  tonfeflè 
que  ce  fut  par  cette  voye  qu’elle  fe  rendit  capable 
de  cette  prière. 

Fafehez  vous  à vous  mefme  d’auoir  manque 
à parei  lies  Icélurcs  qui  auroient  fait  des  biens  in- 
croyables fur  tout  en  ces  vtrois  Chefs  dont  vous 
& moy  auons  bien  befoin.  Remerciez  Dieu  de 
tant  de  bons  liures  dont  il  vous  donne  le  choix, 
n’eftant  point  de  fiecle  où  il  ait  eu  plus  grande 
abondance  de  femblables  liures. 

‘ I I.  P O I N C T.  [ 

Il  auoit  peine"  de  fe  retirer  defèsleBures  jpiritùeU 
les  y (i  fort  il  y trouuoit fon  conte , neantmoins  il fe  pri* 
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peut  débiter  ce  cju  il  auoit  leu  (tr  en  entretenir  U 
compaj^ni^. 


Confidercz  quelques  autres  fruits  de  cette 
Icélure.  I.  On  prend  vue  grande  facilite  vpour 
conuerfer  faintemeiit  Sc  profitablement  aucc  le 
prochain , & on  fait  venir  dextrcmeiit  le  difeours 
fur  ce  qui  aura  cftcleu  ou  frefehement  ou  depuis 
quelque  temps.  2.  On  y reflent  vne  douceur  in- 
térieure prerçrable  à tous  les  plaifîrs  du  mondcj 
fuiuie  d’vne  faintc  récréation  fpirituclle  où  l’ame 
troune  fes  delices.  3.  Ne  faut-il  pas  que  l’amc 
ait  fa  nourriture  auifi  bien  que  le  corpsj  l'extraor- 
dinaire c’eft  le  S . Sacrement;  mais  l’ordinaire 
c ’eft  la  bonne  leâuce»comtne  aufli  l'oraifon  pour 
ceux  qui  ont  dauantage  d’amour  de  Dieu  : quand 
ie  lis  la  vie  des  Sainâs  > difoit  iadis  Sainte  The- 
refe,ie  reconnois  que  ie  hiis  fi  peu  au  prix  d’eux» 
' il  me  fcmble  que  cela  me  fert  & m’anime  au  bien 
& à les  imiter. 

Examinez  vous  s’il  eft  vray  que  vous  auez  eu 
’ {ouuenc  plusd’affedion  & de  prclfe  à lire  des^  li- 
âtes inutiles  ^ peut  eftre  pernicieux  > que  les 
bons  & fpirituels.  Soyez  marry  d’auoir  plus^  de 
foin  aux  repas  du  corps  qu’à  ceux  de  l’ame. 


III.  P O ï N c T. 


Fai/ànt  voyage  il  fai/hit  fuiure  fis  Hures  de  deuo- 
tion  : Bible , vie  des  S^in^s  » chemin  de  Paradis 
fimblables  Hures , ce  font  là  mes  armes  y difoit-ily 
ynfildat  ne  marche  point  fans  efpéey& le  cafiue  n*  efi 
point  pefant  à vn  Gendarme  » ny  les  bons  Liures  aux 
feruiteurs  de  Dieu. 

Confi 
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Confiderez  qu’il  efl:  beau  de  ne  voit  point  vne  **- — ■ 
peribnne  qui  fait  profeflion  de  quelque  vertu»  de-  ** 
pourueüe  de  quelque  liure  de\deuorion.  i.  j^e 
Saint  homme  François  de  Sales  pottoit  toufîouts 
dansfa  pochele  Combat  fpirituel.  i.  Il  eft  tant 
qui  pottent  comme  cela  le  petit  liure  de  l’Imita- 
tion de  Iesvs-Christ  , ils  ttouuent  là'dedans 
le  Viatique  de  l’anie  & prouiliou  pour  elle  en 
cas  de  triltellc , depiofperité  ou  de  quelque  autre 
^efoin  : pareil  liure  eft  vne  manne  qui  fait  trou-  ^ 

'uer  le  gouft  qu’on  defire.  3 . Saint  Paul  quoy  2>>». 
que  proche  de  fa  finife  fîtapporter  les  liiites  qu’il  4,  13. 
auoit,  c’eft  à dire  les  faintes  écritures  & autres 
bons, car  il  n’en  auoit  point  d’autres. 

Apprenez  que  quand  on  ayinc  pareilles  le- 
«fturcs , & qu’on  a quelque  liure  preft  à cét  vfage, 
le  temps  eft  bien  employé,  & il  ne  fe  perd  pas  vne 
minute  de  temps  j dés  que  le  loifir  paroift  tant  ^ 
foit  peu  on  n’a  qu’à  prendre  le  liure  & voir  ce 
qu’il  dit.  Imaginez-vous  qile  ce  Saint  Abbé  Atttndê 
vous  dit  ce  que  Saint  Paul  difoit  à Ton  difciple  Udionî. 
Timothe'e  , vaquez  à la  le<fture»le  profit  en  eft 
plus  grand  que  vous  ne  penfez. 

Colloque.  O Saint  Efprit , diuin  confolatcur 
des  âmes»  il  n’en  eft  point  qui  n’ait  befoin  de  vos 
lumières  » il  eft  vray  que  c’eft  en  mille  maniè- 
res que  vous  les  diftribuez  ; mais  puis  que  vous 
accommodant  aux  plus  foibles  * vous  voulez  en- 
cor qu'on  les  reçoiue  par  les  Icélures  faintes  ; ie 
m’offre  à tout  ce  qu’il  vous  plaira  , que  les  infpi- 
rations  qui  me  doiuent  (aimer  viennent  de  quel 
endroit  que  ce  foit»peu  m’importe  » pourueuque 
vous  deuenicz  le  maiftre  de  mon  cœur  : & que  ie 
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- profite  de  ce  que  m’cnlèigneront  ces  braues  Licu- 
II J tenans  & intetpcctcs  de  voilre  volonté.  Pater, 
Aouli. 

I.  MEDITATION 

Pour  le  11.  Aôuft. 

De  Sainte  Claire  Vierge. 

I.  'P  O I N C T. 

Ex  An-  Claire  U Mere  des  pauures  dr  humbles 

• nal.  S.  Darnes  de  l'Ordre  de  Saint  François  tcftant  ieune  Da^ 
Franc,  rnoifelle  efioit  déjà  d’vne  vertu  ji  éclatante  ejue  fa  re- 
traite dans  la  Religion  inuita  quantité  de  'Dames 
dr  Princejfes  me/mes  d’en  faire  autant-, & la  ferueur  y 
fut  telle  qu'on  ne  parlait  par  tout  que  de  quitter  Ic^ 
mondes. 

COnfiderez  qa’vne  per(bnne  qui  entreprend 
la  vertu  comme  il  faut,  allant  toufiours  de 
bien  en  mieux  & des  moindres  vertus  s’auan- 
çant  aux  plus  releuécs , comme  fit  cette  brauc 
Vierge , ne  peut  que  faire  de  grands  profits.  i .Les 
Anges  que  lacob  apperçcut  qui  alloient  à Dieu, 
y montoient  échelon  apres  échelon  ,c’cftoit  pour 
luy  apprendre  qu’il  faut  commencer  bien  bas 
pour  s'efleuer  bien  haut,&  par  les  vertus  ordinai- 
res celles  que  les  plus  parfeiéls  pradiqucnc. 

i.  l’F.poufc 

♦ * 
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X.  rEpoiifc  die  que  Ton  Epoux  luy  a commandé  '■« 
d'aller  par  ordre  & par  degré z en  l’amour  dont 
elle  l’ayme  ; en  cfFe£t  vue  ame  qui  vfiut  marcher  ^ouft. 
comme  il  faut, ne  fe  jettera  pas  de  plein  vol  àl’O-  ordi- 
raifon  ou  à l’aufterité  d’vu  Saint  Pacomc  , elle  nsuitin 
aura  foin  d’vn^  grande  pureté  de  confciencejelle 
fréquentera  les  Sacremens,&  puis  les  prifons,&  ^^***^‘ 

*1  LT’  ®ll*  Jl*  C 

puis  les  holpitaux , & cUe  ira  de  1 vira  1 autre  : li 
bien  que  fi  Cela  eft  fuiuy  de  confiance  , il  n’eft 
cœur  pour  obfiiné  qu’il  foit  qui  n’en  foit  touche» 
qui  marche  comme  cela , marche  auec  plus  d’af- 
feurance.  3 . 11  en  eft  tant  qui  s’aggreent  à dif- 
courir  des  chofe*s  hautes  , & des  actions  les  plus 
releuées  des  Saincts  ; qui  voudroient  arriuer  aux 
rauirtcmentdeSte.  Terefe  , cflàycr  les  douceurs 
de  deuotion  d'vn  Saint  Bernard  & d’vnc  Sainte 
Gertrude  ; mais  ils  ne  parlent  pas  de  commencer 
comme  ces  Sainéts  commencèrent , aufli  ne  font 
ils  nul  profit,ny  pour  eux  ny  pour  les  autres. 

Remarquez  les  fruiéts  d’vne  vertu  confiante 
quoy  que  médiocre , la  feule  perfeùerancc  eft  ca- 
pable de  la  rendre  éclatante  & d’embaumer  ceux 
qui  la  confidcrenf.Saintc  Claire  en  fes  commen- 
cemens  n’auoit  rien  qui  parut  autremetéminentj 
& ncantmoins  ce  qu’elle  fit  profita  incroyable- 
ment au  public.  Ne  vous  fiez  pas  à ces  grands 
defièins  qui  vous  pourroient  venir  du  martyre, 
d’vnion  auec  Dieu  & de  chofes  femblables  j il 
faut  deuant  paCfer  par  le  milieu  & par  les  > 
moyens  & adions  méritantes  qui  nous  coii* 
duifeut  là. 
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II.  JP  O I N C T. 

Dés  [on  ertfance  elle  ayma  U vertu  j mais  fi  tofi 
ejH’elle  fut  vn  peu  plus  grande  yeüe  entreprit  les  peni.. 
t en  ces-,  de  forte  ejuefiant  encor  ieune  parée  com- 
me les  autres  filles  de  fa  ejualité^  elle  portait fecrette- 
rnent  le  cilice  fou4  fies  beaux  hahitSy  ri  ayant  rien  tant^ 
à cœur  cér  pour  ce  chef  dr  pour  les  autres  que  de  fie 
bien  mortifier. 

Confidcicz  quel  efl;  le  chemin  qui  nous  fait  ' 
aniuci'  à la  laintetç,  concluant  qu’il  n’en  eft 
point  de  pareil  à la  mortification  de  nos  pallions 
& à la  vidloire  de  nous  mcfmes  par  les  chofès  pé- 
nibles & (olides.  I.  Il  faut  mettre  Efau  hors  de 
la  mai (bn  , autrement  lacob  ne  fera  pas  le  mai- 
ftic  ; celuy-là  comme  le  plus  ancien  dans  la  mai- 
fon  voudra  goiiucrncr  , & il  n’y  aura  nulle  paix: 
l’amour  de  loy-mefme , & de  fes  aifes  n’en  pré- 
tend pas  moins  fur  l’amour  de  Dieu.  2.  Sainâ: 

Paul  le  feruit  de  ce  moyen  mattant  & chaflianc 
Ton  corps  , & les  grands  Saindls  font  tous  pallèz 
par  là>fçachans  bien  que  l’efprit  de  perfebtion  ne 
le  donne  qu’à  ce  prix  là,&  qu’on  ne  monte  point 
au  trône  de  Salomon  quepallantpar  douze  Lyons 
qu’il  falloir  P relier  de  la  main.  3.  Les  enfans 
qui  ne  (ont  nourris  que  de  feiandifes  & viandes 
délicates  ne  font  iamais  beaucoup  forts , le  moin- 
dre effort  ou  maladie  » les  abbar  ou  les  fait  mou- 
rir i tant  y a quand  on  |les  nourrit  de  chofes^ 
folides  J & quand  on  le§  accouftume  au  trauail 
ils  rciifliirent  bien  mieux  & palTent  hciireufe- 
ment  la  vie, 

Admi 
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4«irnircz  la  vertu  de  Sainte  Claire  aymanc  les  - 
' chofesles  plus  répugnantes  aux  fens,&  trompant 
fi  faintement  le  monde , eftant  encor  meilleure  Aou/iU 
qu  on  ne  penfoit  & fe  contentant  que  Dieu  & (on 
bon  Ange  fçeiifTent  fes  pénitences  fccrettes.  De- 
'teftez  vos  paillons  plus  furieiifes  àc  plus  dange- 
reufes  (buuent  que  Lyons  » rendez  vous*en  le 
maiftre  , & de  cét  Efau  de  l’amour  de  vous  mef- 
me  ; c’eft  ne  rien  faire  fi  on  ne  ttauaille  à cela. 

I 1 1.  P O I N C T. 

Elle  fut  malade  vingt-huiB  ans  de  fuitte  auetvne 
égalité  d'efprit  (fr  patience  admirable  y difant  bieru 
fouuent  , ejuand  ie  voit  lESVS-CH RlST  attache 
fur  vne  croix  ie  n'ofirois  me  plaindre  : cette  mala- 
die fut  fuiuie  de  la  belle  confolation  de  Paradis , c’eiî 
^ue  nofîre  Seigneur  y nofire  Dame  > çjr  quantité  dz^ 

Sainüs  la  vifiterent  quand  elle  fut  fur  le  point  dz-» 
mourir. 


Confiderez  la  confiance  & la  patience  de  cette 
Vierge  en  fa  maladie  fi  longue  & fi  ennuyante. 
I . Elle  pouuoit  prendre  pour  fa  diuife  y & 
viure  patir  ; & elle  pouuoit  dire  comme 
Sain6l  Paul  > le  tiens  à gloire  toutes  ires  in- 
firniitez  y pourueu  que  ie  polïcde  l’amour  de 
mon  Sauucur.  2.  Nous  fçauons  ce  qu’elle 
a fouffert  & combien  de  temps  ; mais  non 
pas  fes  confolations  : tout  ce  qui  s’en  peut  dire 
cft  que  félon  la  multitude  des  douleurs  que 
fon  corps  a fenty  , les  confolations  du  Ciel  ont 
réioüy  Ion  cœur , puifque  fes  fouffrances  ne  va- 
loient  pas  moins  que  celle  de  Danid.  3.  A ce  prix 
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d'cftrc  vificé  z l’heure  de  la  mort , de  Iesvs  > de 
Ma  R I E & de  tant deSaindls  de  Paradis  , qui  ne 
voiidroiteftre  malade  les  vingt- hui<^  &les  cin- 
quante ans? 

Adorez  la  bonté  de  Dieu  qui  rccompenfe  auec 
tant  d’auantage  ce  peu  & ce  beaucoup  que  l’on 
(oufFre  pour  luy.  Priez  Saihtc  Claire  par  la  grâ- 
ce qu’elle  rcccut  en  mourant  » de  vousalHfter  au 
temps  de  voftre  trépas,&  de  faire  vnc  pareille  fa- 
neur à toutes  les  Religieulcs  de  fon  Ordre, puis 


Secun- 
iümul- 
titudinë 
dolorü 
meorüin 
corde 
Tfieo  ,co~ 
folath- 

nes  tui.  ^ _ 

Utîfica-  qu’elles  fe  rendent  les  imitatrices  de  fes  vertus  & 
uerunt  &C  de  fcs  fouffranccs. 

Mfisma  Colloque.  O le  defiré  démon  cœur  > ie  vous 
f/4/.  5 rends  grâces  de  n auoir  pas  permis  que  1 ayè  por- 
té mes  pensées  aux  dénotions  extrauagantes  » 
au  chemin  e'cartédu  commun.oij  grand  monde  le 
perd  bien  fouuent  fous  des  attraids  bien  dange- 
reux & des  apparences  tcompeufes.  O quel  abus 
& quelle  tromperie  au  choix  que  plufiears  font  dç 
la  maniéré  d’entreprendre  les  vertus  , quelques 
vns  les  veulent^utcs  ôc  ne  s’eftudient  pas  à vnc; 
les  autres  font  fonncrl’auflieritcM’oraifon  , & ia- 
, : ^ mais  n'en  taftcntjd’aiitrcs  ont  de  grandes  preten- 
- . ' ' lions  au  bien  j mais  toudours  au  bout  des  Icures, 
Tout  cela  pour  neantjfaute  de  commencer  par  ou 
il  faut , par  la  fidelité  du  cœur  « par  la  viâoire 
des  palîîons  & par  la  véritable  recherche  de  Dieu. 
O mon  Sauucur  conduifez  moy  toufiours,rcndcz 
moy  attentif  à vos  volontez , & rendez  moy  bon 
ménager  de  vos  grâces,  afin  que  marchant  par  or- 
dlc  , ôc  allant  de  degré  en  degré , Sc  de  vertu  en 
vertu  i’arriuc  à la  perfeétion  que  vous  attendez 
4e  moy, 
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Pour  le  13.  Aouft. 

De  SainSie  Radegonde  Reine» 

1.  P'O  I N C T. 

\ 

Cetig  SainEle  Princejfe  mariée  à Clotaire  Roy  de  Ex  Btf- 
France  , paffoit  toute  Reine  qu’elle  eftoit  pour  vne^  ron.  & 
Sainte , ^ pour  la  plus  grande  fainte  de  fon  Royau-  . 

me  : la  deuotion  quelle  eut  aux  Eglifes  fut  rernar-  j ^ 
quabte , elle  y efioit  le  iourquafi  autant  que  dans  fm 
Palais  y fur  tout  elle  y honorait  les  Autels^  iufques-la  v 
qu’elle  nettoyait  les  marchepieds  qui  y feruoient,  auec 
fes  belles  robbes^  (jr  par  reuerence  elle  ruettoit  la  pouf- 
fier  e en  quelque  endroit  retiré  y ne  voulant  la  mettre^ 
auec  les  autres  qui  eftoient  profanes. 

COiifiderez  qu’il  y a moyen  d'cmpûrtcr  la . 

fainteté  en  toute  forte  d’eftat,  les  grands  du 
monde  y pcuuent  atteindre  aufli  bien  que  les 
plus  bas  ou  médiocres,  i.  Dieu  donne  fes  grâ- 
ces ï qui  les  vent , & il  n’attache  pas  fa  puiilan- 
ce  & les  liberalitez  à vne  forte  de  ^perfonnes. 

2.  Dieu  opère  en  la  grâce  comme  en  la  naturey 
on  diroit  que  les  entrailles  de  la  terre,  les  rochers, 

& la  mer  ne  deuroient  rien  porter  de  bon,  Sc  ce- 
pendant l’or  , le  criftal  & les  pierres  precicufçs 
s’y  trouuent.  3.  Qm  diroit  que  la  fainûecé  fe 
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, ■ ^ fe  peut  conferuer  dans  vne  boutique  > dans  vn 
IJ  Palais  de  chicane  j & dans  vn  Louure>  & cepcn- 

Aoud.  dant  voylà  Saint  Homcbon, Saint  Vues  >&  Sain- 
te Radcgondc  qui  ont  glorieulement  acquis  Sc 
conferuc  les  vertus  qui  les  ont  efleuez  à la  lâin- 
tetc. 

Bcnilîcz  Dieode  ce  que  vous  elles  en  vn  eftat 
où  vous  pouaez  aisément  deuenir  Saint  > de'-ia 
tant  d’autres  en  ce  mefine  employ  vous  ont  dc- 
uancc.  Priez  Dieu  pour  ceux  qui  font  auec  peu 
de  rc(pc(ildans  les  Eglifcs,afin  qu’ils  fe  rendent 
imitateurs  de, cette  Reine  de  Fracc&de  Paradis. 

II.  P o I N c T. 

Son  amour  fut  fi  grand  pêur  Dieu  ^ue  s"  ennuyaut 
de  la  Cour  c^r  du  monde  , elle  quitta  d’eftre 
auec  le  congé  de fin  mary  pour  eftre  Religieufi^. 

Corifiderez  lagenerolîte  de  cette  aûion.  i.  Il 
faut  bien  que  l’cftat  Religieux  foit  vn  grand  bjen 
^ & de  grand  prix  , puifque  l’on  trouuc  des  Roys 

& des  Reines  qui  quittent  leurs  Royaumes  pour 
viurc  en  cette  conditidn.  x.  lamais  Radegonde 
ne  fut  mieux  Reine  que. quand  elle  fe  défit  de  la 
yy.'^  couronne  Royale  & de  fa  Royauté  ; & Iesvs  fut 

JLex  Roy  plus  que  iamais  quand  il  ne  le  voulut  pas 
eftre,  & quand  il  s’enfuyt  pour ’ncreftre  pas  : il 
^ cftoit  Roy  dit  Saint  Pierre  Chryfologue  , parce 
M^Ubat.  qu’il  ne  le  vouloit  pas  eftre.  3.  Qmferoit  mieux 
ou  celuy  qui  quiteeroit  fon  habit  de  Religion 
t ; V pour  eftre  Roy  fi  on  luy  en  donnoit  le  choix  , où 
celuy  qui  fe  defetoit  de  fon  Royaume  pour  eftre 
!..  Religieux  î Quelle  confulion  fera  aux  deferteurs 
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des  Ordres  Rcligieux,ou  ï ceux  qui  .font  peu  af- 

feâionnez  à leur  vocation  de  cette  forte  y quand  1 j 

on  leur  dira  au  iour  du  lugement , Radegondc  a Aouft. 
méprisé  & quitté  la  Royauté  pour  eftrc  fimple 
Religieufe. 

Pyez  Sainte  Radegonde  d’obtenir  à toutes 
les  Religieufes  de  rVniuers  de  connoiftre  com- 
me il  faut  la  grâce  de  leur  vocatipn.  Interrogez 
vous  fur  le  choix  que  vous  feriez  fi  l’occafion  y 
eftoit  ou  d’eftre  Roy  ou  d’eftre  Religieux. 

III.  P O I N c T. 


L’Oraifon  fut  fin  élément  y elle  y ejîeit  fi  feruente 
ejtéil  faillit  bienfoHuent  Iny  appliquer  fur  la  potélrine 
des  feuilles  trempées  dans  l'eau  : c'efl  alors  aujfi  au 
temps  de  fis  prières  que  Dieu  luy  fit  des  faueuŸs  kitn 
fignalées  : Vne  fois  entre  autres  il  luy  apparut  auec 
bon  nombre  de  Sainfls  quil  carotffoit , il  luy  dit  y 

Radegonde  vous  ejfes  maintenant  à mes  pieds  ; mais 
bien  to(l  vous  ferez,  dans  mon  cœur  : quand  ce  fut  fin 
trépas  il  la  vint  vifiter  dr  il  y fit  chanter  les  Anges, 


Confiderez  l’extreme  bonté  de  Dieu  qui  efiant 
fi  grand  & le  Souuerain  de  toutes  chofes  daigne 
fe  familiarifer  & careficr  fes  créatures  par  des 
traiéls  d’amant  fainternent  paffionné.  i.  Quel- 
le piÿuauté  quand  il  inuire  vnboii  cœur  d'agreer 
qu’il  entre  dedans  & qu’il  y prenne  (on  repas  & 
repos, frapant  & refrapant  à la  porte  de  ce  cœur, 
î.  Hé  quel  excès  d’amour  de  dire  que  fes  delices 
font  d’eftre  auec  les  enfans  des  hommes  , & 
qu’il  n’eft  endroit  où  il  foit  plus  volontiers  en 
terre  apre$  le  Saint  Sacrement,  que  dans  le 

cœur 
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cœur  de  Sainte  Gertrude  , quand  elle  viuoif.  5, , 
Qy’y.at’il  de  plus  amoureux  que  d’entendre 
Dieu  diuint , JVlon  Yils^  donne  moy  ton  coeut. 

Remai quez  que  c eft  dans  l’Oraifon  oii  Dieu 
départ  Tes  meilleures  grâces  , auffi  eft-cel’enne- 
my  qui  vous  en  degoufte  de  crainte  que  vous  n’y 
piofitiez  comme  les  Saindts.  Priezles  Anges  de 
remercier  Dieu  pour  toutes  les  faucürs  figna- 
Ices  dont  il  a iamais  carefle  Tes  amis. 

C.olloque.  O Pere  amoureux  de  vos  enfàns 
qui  fe  rendent  plus  dignes  que  les  autres  de  vos 
tendres  amoiirs , ie  fuis  bien  aife  d’auoir  vn  fî  bon 
Dicu,îe  ne  pouuois  pas  mieux  rencontrer;  i’ayme . 
d eftre  aymé  vous  aymez  d’aymer  ; i’ayme  d’e- 
ftre  carrelle , & vous  aymez  de  carclïèr.  Ne  vous 
éloignez  pas  de  moy,&  faites  que  nousfoyons  de 
bon  accord  par  amour  réciproque  ; n’ayez  pas  ef- 
gard  que  ic  ne  fçay  pas  prier  ; du  moins  ie  me 
puis  approcher  de  voftre  diuine  table>  par  voftre 
aymable  prefcnce  vinifiez  moy  , & fortifiez  mon 
pauure  cœur  & dites  luy  vn  bon  mot , promettez 
luy  que  vous  habiterez  chez  luy:  vous  qui  elles  la 
vie,pourriez  vous  palier  deuanc  ma  porte  lans  me 
donner  la  vie  & lans  me  carelTer  de  nouueaux 
amours  j iadis  où  que  vous  alliez  vous  faifiez  du  - 
bien  a touSjguerifiant  les  malades;  il  n’efi: point 
de  malade  plus  malade  que  moy , ou  gucrülcz 
moy,  ou  faites  que  ie  lois  encor  malade  d’amour» 
afin  que  ic  viue  & que  ic  meure  des  blelTures  de 
voftre  fiiinr  amour.  Pater  , cx^»o. 
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MEDITATION  "" 

Pour  le  14.  Aouft. 

/ 

Vu  B,Staniflai  KothsKa, 

' I.  P O I N C T. 

Ceieune  Gentil  homme  Polonnols  AymaDiettdês  Ek  Sa* 
fa  ieunejfe  donnant  dé- \a  deJlors  des  manques  de  fa 
fainüeté  j tout  petit  écolier  <^uil  eftoit , il  Je  commit- 
' nioit  bien  fouuent 'y  mais  atiec  cette  préparation  il 
ne  man<jmit  pas  de  ieuner  la  veille  de  chaîne  Corn- 
mumon^. 

COnfiderez  le  bon- heur  de  feruir  Dieu  & de 

l’aymcr  dés  la  icuneflè  & de  bonne  heure.  Ormefi 
I . Le  Prophète  Dauid  dit  que  fi  toft  que  le  So- 
leil  eft  Icucjles  artifans  vont  à leur  trauail-&  tra- 
uailicnt  iufquesau  foir,  & c*eft  vne  bencdidlion  opuifuS 
de  voir  comme  chacun  eft  attentif  à fon  employ 
des  la  pointe  duiour,  & à l’arriuée  de  l’aurore. 

]1  fait  bien  plus  beau  voir  les  ieiines  gens  s’occu- 
per  à ce  pourquoyils  font  venus  aumondejc’eftà 
dire  à aymer  Dieu  dés  que  le  Soleil  de  la  raiCbn 
commanceà  paroiftre  à l âge  defeptans.  x.  Ceft 
vne  choie  honteule  de  voir  le  Soleil  leuc  depuis 
trois  ou  quatre  heures  1 & cependant  les  artilans 
cftre  encor  au  li(ft  ^ ronfler  la  matinée  > au  lieu 
d eftre  au  trauail  5 c’eft  là  le  maLheur  de  la  icu- 

nefl^ 

/ 

Digitized  by  Google 


r 

430  ' Méditations  de  Pbilagie^ 

■ '*  ncïTe  bien  fouuenc , le  Soleil  de  la  raifoii  a beau' 

^ eftre  leuc  , pour  toiic  cela  les  artifans  de  cc  pccic 
' inonde  ne  fe  mettent  point  à leur  ouurage  , Ten- 
tendcmcnt  nepenfe  pas  à Dieu  5 la  mémoire  s’a- 
mufe  ailleurs, & la  volonté  n’aymc  pas  Ton  Crea- 
’ ces  premières  années  fe  paflent  dans  la 
Tn^quo  licence}  comme  il  n’y  a que  plaifirde  voir  que 
noumti-  Dieu  efl:  ayme  dés  l’enfance  } auflîn’cft  ce  que 
uîie.c.  malheur  de  voir  le  contraire  } c’eft  cc  que  failbic 
maudire  à Saint  Auguftin  le  temps  auquel  il  n'a- 
^amaui  P**  aymc  Dieu  eftant  marry  de  l'auoir  fi  tard 
fHlchri-  aynic.  3 Les  Anges  furent  bien  fortunez  d’a- 
tudo  ta  uoir  aymé  Dieu  auffi  toft  qu’ils  furent  créez,  pour 
Hnttqua  l’auoir  aymé  défi  bonne  heure.  lob  les  nomme 
noua”*  les  Aftres  du  matin. 

lo.Cof.  Fœlicitez  le  B.  Staniflas  fur  le  bon  heur  qu’il 
fa/,  a d’eftrel’vn  de  Tes  Aftres  du  matin  , & de  ce 
vbiertu  ^ confeiuc  cctte  gtacc  fréquentant  les  Sa- 
cum  me  cremcns  qui  eft  le  fouuerain  moyen  pour  femain- 
lauda-  tenir  en  cet  amour  commence.  Prier  le  pour  tous 
rStajlra  jgj  enfans  qui  font  à l’entrée  de  l’v/âge  deraifonj 
4 ce  qu’ils  le  puifiène  imiter  & aymet  Dieu  dés 
cette  heure.' 

i ’ II.  POINCT. 

Il  Moit  des  tendrejfes  incroyables  pour  la  Jldere 
de  Dieu , aujfi  la  nomrnoit  il  fa  Mere  : d’où  arrina 
qtieftant  interrogé  s’il  n’ayrnoit pas  noftre  Dame  til 
re/pondit, hé  comme  fe  pourroit  il  faire  (jne  ie  ne  l'ay^ 
maffe/efi  ma  Mcre^. 
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Confiderez  qu’il  auoit  raifonde  la  nommer  fa  , 
Mere.  i.  Noftre  Dame  cft  la  Merc  des  pccics> 
c*ellàdirc  des  icunes  gens  qui  font  capables  de  Aoud. 
fon  affedion  par  l’innocence  de  leur  vie , & par  ^Ater 
l’amour  qu’ils  portenè  au  IFils  de  Dieu  fon  cher  pmruH- 
Fils  : Or5taniflas  cftoitl'vn  de  ceux  là  ; iamais  lorum. 

' il  u’offenfa  Dieu  mortellement  & garda  inuioia- 
blcmcnt  fa  virginité  angelique.  2.  Elle  luyfcr- 
uic  de  merc  en  fa  maladie , le  viiîtanf  > le  confo- 
lant , luy  prefentant  fon  Fils,&  luy  difant  de  quit- 
ter le  monde  & d’entrer  en  la  compagnie  de  fon 
Fils.  J.  Elle  le  fecourut  comme  vne  Mere  cha- 
ritable , & le  pourueutde  Viatique  & nourriture 
allant  à Rome  lors  que  les  Anges  luy  portèrent 
le  Saint  Sacrement  pour  le  Communier  en  la 
prefencc,;de  Sainte  Barbe  ; ce  qni  fit  que  tout 
foible  & délicat  qu’il  eftoit,  il  arriuafott  heu- 
reufement  à Rome  > nonobftant  le  long  , le 
dangereux  , & le  fafeheux  chemin  à vn  enfant 
nouriy  délicatement,  de  bonne nailTance , & al- 
lant à pied, 

Eftimez  heureux  ceux  qui  ont  noftre  Dame 
pour  leur  Mere  & Protedrice  , qui  la  trouue, 
rencontre  la  vie.  Eftonnez  vous  du  peu  de  deuo- 
tion  que  vous  auez  entiers  la  Sainte  Vierge  , à 
fçaiioir  fes  bontez , & comme  elle  ayme  ceux  qui^ 
l’ayment  vous  deuriez  l’aymerplus  que  le  B.  Sta- 
rdflas  ne  l'aymoit. 

A 

III.  POINCT. 

Dans  peu  d’années  il  ayma  fi  bien  J ES  F S & 
MARIE  ^ttil  endeuint  Bien^heureux, 

Con 
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Confinerez  particulièrement  trois  chofes  qui 
éclatèrent  en  Iiiy.  i.  L'amour 'de  fa  vocation» 
il  y fut  inébranlable  nonobftant  les  cruelles  me- 
naces de  Ton  Pere  > qui  luy  écriuit  qu’au  lieu  des 
chaines  d’or  qu’il  luy  eut  donné  s’il  ne  l’eut  point 
quitté  > & des  belles  maifons  & des  grandes  ri- 
chefics  qu’il  luy  eut  laille , il  ne  l’acueilliroit  » fi  * 
iamais  il  le  renconttoit  > que  de  chaines  de  fer» 
de  prifons  &^de  route  forte  de  mauuais  txaitte- 
ment  ; à quoy  ce  Saint  Nouice  rcfpondit»  qu’il^ 
tiendroit  à faueur  toutes  ces  rudeifes  » & qu’en' 
cote  luy  feroit  ce  trop  d’honneur  de  pouuoir 
fbufïrir  ce  peu  pour  l’amour  de  Ies  v s fon  amou- 
reux Sauueur.  2.  L’amour  à la  fainte  Vierge, 
iour  & nuiâ:  & à toute  occafion  penfant  à elle) 
ne  difeourant  de  rien  tant  que  d’elle  & de  fes  in- 
comparables perfections  y & cftant  aux  eftudes, 
ne  prenant  autre  lujet  de  fes  poèmes , oraifons  & 
déclamations  que  Marie.  5,  L’amour  d’aller 
au  Ciel  qu’il  témoigna  pat  le  defîr  ardentilfime 
qu’il  eut  le  dernier  mois  de  fa  vie  d’aflîfter  là 
haut  au  triomphe  de  l’Afibmption  de  fa  bonne 
Meretce qu’il  obtint  apres  l’attaque  d’vne  prelTaii- 
te  maladie  qui  luy  cnlciia  l’amc  tandis  qu’il  bai- 
foit  l’image  de  fa  (àinte  Princellc  , la  toute  ayma- 
ble  de  fon  cœur. 

RéioUilfcz  vous  du  crédit  que  les  fcruiteiirs  de 
noftre  Dame  ontenuets  elle  quand  ils  l'aymenc 
tendrement , eftant  hors  de  doute  que  les  prières 
de  ce  SaintNouicequi  defiroit  d’aller  fi  toft  au 
Ciel  portèrent  coup  , & inuiterent  la  Mere  de 
bonté  de  luy  obtenir  cette  grâce.  Admirez  qu’vn 
Nouicc  de  dix  mois  enuiroii  furpafiè  en  fainteté, 

• en 
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en  zele  ôc  en  dcuocion  tant  de  profez  qui  font  . 
dans  les  Religions  : vous  & nioy  ferions  beau-  1 5 
coup  Cl  dans  dix  ans  nous  deuenions  ce  qu’il  cft  Aouft. 
deuenu  dans  dix  mois. 

Colloque.  O Iesvs  l’admirable  en  tout;  mais 
noramcmenc  ali  triage  de  vos  Saints,  iufqucs  là 
^uc  d’en  commettre  quelques- vns  au  foin  & à la 
garde  de  voftre  Bien  aymée  Mcre,elle  les  confer- 
uant  corne  la  prunelle  de  Tes  ycuxjlcur  difantpar 
oiiil  faut  padèr,  les  carcllànc,  &nc  les  abandon- 
nant qu’ils  ne  foient  à fes  toftez  dans  le  Ciel.  le 
m’eftonne  qu’il  y ait  homme  viuant  fur  la  terre 
qui  ne  paflTionne  de  vous  feriiir  & qui  n’aymc 
auec  des  tranfporrs  de  Paradis  vne  fi  bonne  Mere. 

Pater  y 

I.  MEDITAT  ON 

Pour  le  15.  Aouft. 

*~De  la  triomphante  Jjjomption  de  la 
Mere  de  Dieu  au  Ciel. 

I.  P O I N C T. 

La  Sainte  Vierge  ayant  en  toute  fa  vie  des  ^r-  Ex  Nî- 
densdefirs  d’aller  au  Ciel  y nornmment  depuis  l’ jif- 
cenfhn  de  fin  Fils  y le  temps  déterminé  pour  fin  heu- 
reux trépas  eîiant  venu , IESVS  luy  enuoya  l’ Ar- 
change Saint  Gabriel  pour  luy  en  dire  la  nouueHoyqui 

Ec' 
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......  U confila  ineroyablemtnt ; elle  s'y  dijpo/k  aujji-tofi 

* 5*  prières  (ÿ*  fimfpirs  d'amour , de  l'autre  coïlé  /c_>> 

Aouft.  Dieu  s'y  difpofa  pour  y efire  prefent  auec  les 

Apoflres  (juiy  vindrent  miraculeujèment  auec  plu- 
jieurs  autres  difciples  : lESf^S-CHRIST  eflant  def. 

' cendu  du  Ciel  luy-mefine  pour  la  voir  mourir  , ^ 
puis  la  conduire  au  Ciel , elle  rendit  fon  bien-  heureux 
efprit  en  prefence  de  fon  cher  Fils , de  toute  cettç_j 

fainte  compagnie  , mourant  fans  douleur  ^ & fans 
attaque  de  maladie  corporelle  , tant  feulement  d'a- 
mour. 

COnfitierez  principalement  cette  mort  d’a- 
mour dont  Marie  perdit  la  vicilexccz  en 
te  dite-  ^ grand  apres  les  lâgueiirs  qui  pallèrenc  deuac 
So  quia  qv’vn  fin  elle  en  mourut , de  force  quelle  meri- 
amor»  te  glorieufement  deftre  nommée  la  grandeur, 
l’excellence  , & T craincnce  de  la  charité  qui  eft 
tuÂ  ' le  riche  Eloge  qui  luy  donne  Saint  Bonauenturc 
ehari.  en  fes  Litanies.  I.  Ce  n’eft  pas  vn  article  de 
tatit.  Foy  croire  que  nofire  Dame  (bit  morte  d’amour, 
Jl/ber-  mais  c’eft  bien  "vn  article  de  la  bonne  opinion 
tue  M.  que  fes  enfans  &c  deuocs  doiuent  auoir  de  leur 
iuMart.  ]^cre»&  il  en  eft  tant  qui  l'ont  ainfi  (buftenu.  On 
mettre  en  auant  aucun  fuieéb  de  fa  more 
basDye-  celuy  de  l’amour  : elle  n’eft  pas  morte  par  la 
nifiw  leule  volonté  & commandement  de  Dieu , c'eft 
Chartu  mort  de  Moyfe  : elle  n’eft  pas  mortcd’vne  mort 

naturelle  par  défaillance  des  forces  &c  par  faute 
S#r.i9.  l’humide  radical  n’ayant  vefeu  que  foixanto 
Jn  cdt,  trois  ans  : elle  n’eft  pas  morte  non  plus  de  mala- 
Afclde  die , ayant  la  conftitution  fi  bonne  qu’elle  n'y 
in  mon»  eftoit  pas  fuieu^  j d’où  il  s’enfuie  que  puis  qu’elle 

eft 
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cft  morte  il  faut  que  ce  foit  d’amour,  s’il  cft  ^vray 
que  l’amour  puidè  eftre  la  caufe  de  la  mort.  z. 
L’amour  peut  eftre  la  caufe  de  la  mort}  les  Théo- 
logiens demandent  h l’homme  viuant  çà  bas  peut 
voir  la  Diuinité  & fupporter  la  veüe  de  cette  ra- 
uiflante  beauté  fans  mourir  } ils  refpondenc  que 
la  volonté  feroit  vn  H grand  aâe^d  amour» 
auec  te/le  ferueur  & tant  de  fuauité  que  l’ame  ne 
pourroic  plus  fubhi^er  auec  le  corps  > & qu’il  fau- 
droit  que  la  mort  furuint  là  deilùs  : de  forte  que 
s’ilarriuoit  qu’vne  petfonne  encor  viuante  fans 
eftre  aydée  de  la  lumière  de  gloire  & des  dots  glo- 
rieufes  qui  feront  données  apres  la  refurreâion 
aux  corps  des  Bien- heureux  » arriuaft  à la  gran- 
deur > à la  perfedrion  » à l'intention  & à la  iuaui- 
cé  d'amour  de  Dieu  qui  emporteroit  celuy  qui 
verroic  Dieu  , certes  il  n’cft  point  de  doute  qu’il 
ne  luy  fallut  mourir.  3.  Noftte  Dame  cft  ar- 
riuée  dans  foixantc  trois  ans  à la  grandeur  de  cée 
amour  : au  premier  inftant  de  Jfa  Conception, 
çllereceut  telle  abondance  de  grâces  quelle  en 
eut  deftors  plus  que  tous  les  Saindts  » cette  grâce 
a doublé  du  depuis  à chaque  moment , & eft  ar- 
riuée  à tel  point  en  foixante  trois  ans  » & à telle 
fuauité  que  l’ame  de  la  Mere  de  Dieu  ne  put 
plus  compatir  dans  fon  facré  corps  d’oh  {iiruinr  la 
mort. 

Mettez  vous  en  cette  fainte  troupe  qui  aftîfts 
au  trépas  de  la  fainte  Vierge , & voyez  la  mourir 
d’amour.  Réioü0îez-vous  fur  la  gloire  de  ceti^ 
mort»donc  le  priuilege  n’a  efte  que  pour  elle*  ' 
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II.  P O I N C T. 

Aouft.  yipres  le  dece\âe  U Sainte  Vierge  fin  corps  fut 
Canti-  enterrô  en  grande  pompe  du  Ciel  (jr  delà  terre: 
cû  Chc-  les  Anges  rnefines  chantèrent  a V entour  de  fin 
rubim  fepulchre  durant  les  trois  tours  ^’il  y fut de  fir- 
phfm  & Saint  Ephrem  a bien  rencontré  difant  que  la 
hymno-  Mere  de  Dieu  eH  le  Cantique  dés  Chérubins  cjr  des 
dia  An  - Séraphins»  (ÿ*  le  concert  harmonieux  des  Anges. 
gel  or  il. 

Connderez  que  la  vérité  de  céc  Eloge  fut  ac- 
complie plus  que  iamais  durant  ces  trois  iours. 

I.  Elle  & fa  belle  mort  d’amour  fut  le  fujet  de 
leurmudquej  comme  auffi  l’incorruptibilité  de 
COn  corps  j la  lettre  & les  paroles  de  leurs  moteers 
angéliques  n’eftoient  que  de  ces  faucurs.  2.  Il  eft 
croyable  qu’ils  difoient  que  la  terre  auoic  perdu 
fou  Soleil  » que  l’Vniuers  eftok  fans  ame  » & que 
les  hommes  auoienc  fujet  de  regretter  leur  Dame. 

Ils  la  louèrent  fur  toutes  fes  vertus  » fes  merites> 

& petfeélions  : ils  furent  là  à millions  pour  ho- 
norer leur  Reyne.  5.  Ilslaconduifiienr  au  Ciel, 
chantans  melodieufement  fes  vitütoires  , & les 
gloires  dont  elle  deuoit  eftrc  couronnée  au  Ciel, 
fans  oublier  la  conioüilTancé  fur  rincorruptibili- 
tc  de  fon  corps  & de  toutes  ces  qualitez  glorieii- 
fes  dont  ilcftoic  fi  magnifiquement  recompensé. 

I * Remerciez  les  Anges  de  l’honneur  qu’ils  ren- 
dirent à cette  Sainte  Princefle.  Accompagnez 
cette  triomphante  pompe  autant  qu’il  vous  fera 
poflible  en  cfprit,&  meflez  vous  aiiec  ces  Anges 
pour  chanter  fes  louanges  auec  eux. 

III. 

‘f- 
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III.  P O I N C T. 

Uofire  Dame  edant  arriuée  au  Ciel  accornpagtte'e 
de  fin  bien  ayrné  Filst(jr  de  ce  grand  nombre  des  An. 
gcs  > & des  âmes  bien-heureufis  <jui  furent  de  la  Fe. 
fte  ; elle  y fut  placée  filon  fis  mérités,  glorifiée  par  défi- 
Jus  toutes  les  créatures  , couronnée  de  toutes  les 
couronnes  de  Paradis  ; méritante  verirablernent  de 
Pelage  tjue  luy  baiüa  Saint  F.phrem  la  nommant  la 
couronne  de  tous  lesSainéls. 

Confiderez  la  magnificence  de  cette  incompa- 
rable gloire  de  noftrc  Dame.  I.  Son  Fils  la  fit 
feoiràlàmain  droite  en  vu  thrône  d’excellente 
Majefté  » pour  accomplir  ce  qui  eft  eferit  ,la  Rei- 
ne a efte  mife  à voftee  cofte  droit  reueftu'ê  d’vne 
robbed’or&  enrichie  de  varictez.  Jesvs  eft  à la 
dextre  de  Ton  Pere  ,&Marie  à la  dex- 
tre  de  I E s V s,  comme  de  raifon,puis  que  la  Mc- 
re  du  Prince  doit  deuancer  les  fuieârs  de  fon  Fils, 
a.  Elle  fut  glorifiée  félon  la  rhefure  des  grâces; 
celles- cy  eftant  telles  & vn  fi  grand  nombre  que 
Dieu  fcul  les  peut  mieux  connoiftrequi  lesadon- 
ne'es  , & la  Mere  de  Dieu  qui  les  a rcceües  > il 
s’enfuit  que  la  gloire  en  fut  fi  grande  qu’elle  en 
furpaife  la  portée  de  nos  entendemens  : ce  qui 
s’en  peut  dire  eft  que  noftre  Dame  ayant  eu 
des  grâces  plus  abondamment  que  tous  les  An- 
ges & tous  les  Sainéts  > elle  les  a aufti  furpafies 
en  gloire , eftant  bien  vray  que  la  mefure  de  la 
gloire  fe  prend  à la  mefure  de  la  grâce.  3. 
Elle  fut  couronnée  de  toutes  les  couronnes  de 
là  haut , de  celle  de  la  toute  puüTance  par  le 
Pere  > de  celle  de  fageftè  par  le  Fils  3 de  celle 
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de  charité  par  le  Saint  Efprit.  Les  autres  coftron> 
nés  fuiuircnt  celles-là  celles  que  font  celles  des 
ncufChceurs  des  Anges  ,des  Patriarches>des  Pro- 
phètes ,dcs  Apoftres , des  Martyrs , des  Vierges, 
& des  autres  B ien- heureux  elle  lesTurpalIànc  en 
la  Foy,en  refperance , en  Tamour , en  la  confian- 
ce , en  la  virginité,  3c  en  toutes  ces  autres  richef^ 
Tes  des  Sainâs,  & des  Anges. 

Efpcrez  de  voir  vn  icfür  au  Ciel  cette  triom- 
phante Vierge  par  l'imitation  de  fes  vertus,nom- 
mcmentde  Ton  humilité  qui  Ta  exaltée  fî  haut; 
portez  vous  pour  IVn  de  fes  enfans  , & la  place 
vous  eft  afTcurée  au  Ciel  ; car  c’eft  bien  la  raifon 
que  les  enfans  foient  où  eft  leur  mere.  Faites  vn 
aéle  de  Foy  , & croyez  fermement  que  Dieu  re- 
corapenfe  les  feruices  qu’on  luy  rend  , Sc  qu’il 
donne  plus  ou  moins  de  gloire  félonie  peu  ou 
beaucoup  d’amour  que  nous  luy  aurons  tcfmoi-» 
gnéen  cette  vie. 

Colloque.  O M A ïL  I E la  Bien-aymée  de  mon 
cceur,  ie  fuis  bien  aife  de  ce  que  voftre  trépas,vo- 
ftre  entrée  dans  le  Ciel , & voftre  couronnement 
fontéclatans  d’excellentes  nierticilles  : ic  laifîc 
aux  Bien- heureux  là' haut  la  confolation  de  vous 
y voir  triomphante  & rayonnante  de  gloire;  il  ne. 
m’appartient  pas  encor  d’auoir  parta  ces  allegref- 
fes.  le  me  contente  de  me  réioüir  fingulicremcnc 
fur  voftre  belle  mort  d’amour  : iene  doute  nul- 
lement que  l’amour  n’ait  eu  cct  empire  fur  voiisj 
dequoy  feriez  vous  morte  fi  vous  n’efticz  morte 
d’amour  , n’eftez  vous  pas  la  Mcre  de  la  belle  di- 
ledion,ue  faut-il  pas  que  par  tout  & en  toutjvous 
paroifficz  tç^le^  quç  Içs  fidèles  meurent  en  amour, 
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& les  martyrs  pour  l’amour  j à M a ri  e feule  il  ap- 
' particnt  de  mourir  d’amour.  Dequoy  (criez 
vous  morte  (i  vous  n’eftiez  morte  d’amour  ?Tcl-  Aouft- 
Ic  vie  telle  mort  , voftre  vie  a cfté  toute  pleine 
d’amour  , & la  mort  auflî.  Dequoy  feriez  vous 
morte  (i  vous  n’eftiez  morte  d’amour  : vous  ne 
fiiftcs  malade  » languifTante  & blellec  que  d’a- 
mour , ce  n’eft  donc  que  cette  maladie  , cette 
langueur  & cette  blcfturc  qui  a fait  le  coup.  le  le 
redis  encor, ie  le  tiens  tout  aftèuré  que  vous  cftes 
morte  d’amour  > & que  vous  feule  auez  emporte 
le  prix  de  cette  belle  mort  ; aufli  en  eft-ce  laioye 
de  mon  cœur  au  iour  de  voftre  triomphe  , aug- 
mentez , ô diuine  Amante , ma  ioye  & par  la 
gloire  de  voftre  belle  mort  d’amour  obtenez  moy 
de  voftre  aymablc  Fils,pui(quc  ic  ne  puis  mourir 
' d’amour  comme  vous , que  ie  meure  en  amour 
aymant  le  Fils  & la  Merc  , mon  Roy 
6c  ma  Reyne , I e s v s & 

Marie.  Pater  » 
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IL  M E DIT  AT  I O N 

\ 

SainSi  Arnoux  Euejque, 

I.  P O I N C T. 

Ce  Saint  Euefque  de  SoiJJôns  petjjôit  chaque’ iour  de 
fa  vie  comme  fi  c' euft  «fié  leÀernier  yaujfi  eftoit-il 
toufioHYs  prefi  de  rendre  fes  contes  à Dieu. 

COnfiderez  que  c’eft  fagcflè  de  viure  com- 
me ce  Saint  Prélat  aiiec  de  pareilles  pen- 
sées. T.  entreprend  de  viure  deuotemeiiîç 

doit  s’imaginer  que  le  iour  qui  luit  pour  luy  c'efl; 
le  dernier  de  les  iours  : c eft  l'adiiis  d’vn  homme 
bien  fpirituel.  1,  C’eft  eftrc  bien  iage  , dit  il 
encor  d’attendre  la  mort  tous  les  iours  ; mais 
c’eft  cftre  Saint  que  delà  defirer  tous  les  matins» 
& cela  fait  qu’on  s’y  préparé  pour  chaque  iour, 

3 . Cet  homme'de  Dieu  palfe  plus  auant  > Qui 
eftfage  , dit  ihattend  la  mort  à toute  heure  , <S^ 
qui  eft  Saint  la  de/îre  vingt-quatre  fois  le  iour»  5ç 
autant  de  fois  qu’il  y a d’heures;  Saint  l^aul  pre- 
mier Ermite  dit  à Saint  Antoine»qu’il  en  auoit 
vsé  comme  cela. 

Apjuencz  le  moyen  d’eftre  bien  fage  & ayez 
touhours  vos  contes  prefts.  Rendez-vous  amoj;-, 
reux  de  la  mort , c’eft  la  voye  la  plus  douce  pour  ; 
vous  h vous  alpire^i  à I4  fainteçe'. 
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II.  P O I N C T, 

Ld  ditiotion  ejti  'tl  auoit  à la  Mere  de  *DieH  luy 
fit  fotihaitter  de  mourir  au  tour  de  ejueltjuvne  de  fies 
Fefies  : l’ApoFhe  Saint  Paul  luy  dit  , en  fuitte  de 
fis  defirs  <!ue  ce  ferait  le  lourde  eAJfomption  de  fa 
Sainte  Mer e\  cette  nouuelle  le  mit  dans  vne  ioye  in- 
croyable , il  la  dit  à fis  gens , ^ mit  ordre  <ptetout 
fut  prefi  pour  fis  funeratUes, 

Confîdcrez  pourquoy  ce  Saint  Eiicfque  voii- 
loit  mourir  vn  iour  » qui  fur  confacré  à la  Sainte 
Vierge  par  quelqu’vne  de  Tes  Feftes.  i.  Marie 
lia  pas  moins  de  bonté  que  les  Princes  & Prin- 
ceflcs,  qui  aux  jours  de  leurs  contentemens  & 
& ioycs  publiques  Ce  rendent  fauorablcs  & ne  re- 
fufent  pas  leur  allîfliance  à qui  les  en  prie.  2.  Les 
fauoris  de  la  Mere  de  Dieu  qui  font  au  Ciel  s’in- 
tctclTènt  pour  ceux  qui  la  tiennent  pour  leur 
Metc  , Aduocate  & maiftreflè  ; de  force  qu’aux 
iours  de  fes  Feftes  il  n’apprehendent  pas  d’eftre 
refufez.  3.  Ce  Saint  Prélat  fçauoit  qu’au  Ciel  à 
pareils  iours  la  Feftey  eftoit  toute  magnifique  & 
bien  plus  grande  qu’en  terre  > & il  voulait  com- 
mencer fon  Paradis  par  ces  ioyes. 

. Defirez  de  mourir  vn  iour  de  Feftc  de  noftre 
Dame  , il  n’eft  perfonne  qui  fçache  mieux 
que  vous  le  befoinque  vous  auez  deftre  puiflàm- 
ment  aflîfté  de  quelque  bonne  •main.  Priez  la 
Mere  de  Dieu  de  n’eftre  pas  moins  voftrc  Prote- 
ctrice en  ce  paflàgc  » en  cas  que  vous  n’cufficz, 
pas  le  temps  de  mourir  à l’vn  de  ces  iours, 

Eç  f 
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III.  POINCT. 

' SdinSl  Pd$tl  iuy  donna  MflJi  ladefirablenoHuelk.^ 
^uefes  offenfes  luy  efioient  pardo'nnées  : apres  <jHoy 
comme  il  ejloitbiendifposé , il  receut  fis  derniers  Sa^ 
cremens,  &fe  fit  mettre  à plate  terre  fwr  la  cendre^ 
d'oit  il  rendit  fin  efprit  à Dieu. 

Confldcrez  qu’il  eft  bien  à délirer  pour  mourir 
auec  contencement  de  paltèr  de  cette  vie  comme 
ce  Saint  Prélat,  i.  Il  fut  aflèuré  du  pardon  de 
Tes  pechez.  i.  Il  receut  les  trois  Sacremens 
qui  (è  donnent  alors.  5.  Il  quitta  cette  vie 
le  iour  de  T Aflbmption  de  fon  ayraable  > iour  au- 
quel , comme  dit  Gerfon.le  Purgatoire  futvui- 
dé , & auquel  toutes  les  années  à pareille  Fefte 
comme  remarquent  quelques  Autheurs  , uoftre 
Dame  n’oublie  pas  d’aflifter  lès  deuots  s’ils  en  ont 
befoin  , n’eftant  pas  moins  charitable  vne  an- 
née que  l’autre  ; le  B.  Pierre  Damien  raconte  la 
deliurance  du  Purgatoire  de  plus  de  trente,  mille 
âmes  le  iour  de  cette  glorieule  Felle. 

Félicitez  ce  Saint  Euefquc  des  lèruices  rendus 
à la  Mere  de  Dieu  qui  luy  ont  mérité  ce  bon- 
heur. Priez  Saint  Arnoux  de  vous  iufpirer  les 
addrellès  de  vous  rendre  ayinable  & touliours 
plus  aymable  à nollre  Dame. 

■ Colloque.  O mon  aymable  médiateur  pour 
les  affaires  de  mên  lâlut , ie  fuis  rauy  de  toutes 
ces  incomparables  grâces  dont  vous  auez  honoré 
ce  grand  feruiteur  de  vollre  Mere  > mais  ie  ne 
m'en  dis  paflionné  que  d’vn'e  j afièurez  moy  du 
pardon  de  mes  peenez  > de  puis  arriue  ce  qui 

pourra 
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pourra  vous  cftes  le  guaranc  de  mon  arae;ileft 
vray  que  fuis  le  criminel  & le  principal  debiteur, 
mais  vous  elles  mon  pleigc  & mon  rcfpondanri 
voftre  fang  cil  à moy  & vos  mérités  font  miens, 
puifque  vous  cnauezfait  le  prix  de  ma  rédemp- 
tion j pardonnez  moy  & foyez  content  puifque 
me  feruantde  vous  mefrne  en  payement , ie  vous 
paye  plus  que  ie  ne  vous  dois.  Le  pardon  de  ma 
viepafséc  ,&  que  ic  fois  confiant  à vous  aymer, 
voilà  bien  tout  ce  que  ie  delîre  le  plus  & auanc 
toutes  chofes  ; quand  eft  ce  que  mon  cœur  aura 
ces  deux  tant  heureufes  & tant  importantes  nou- 
iielles,  pAter  ^ 

MEDITATION 
Pour  le  16,  Aouft. 

‘2)?  SatnSi  Koch, 

^ » 

I.  P O I N C T. 

^AtnEl  Rochifui  naf^uit  à Mont  pellier  dont  fon 
Pere  efioit  le  Seigneur,  eut  dés  fon  enfance  de  grandes 
inclinations  à la  fainüeti  j ce  ejui  arriua  de  merueil- 
leux  à fa  naiffance  fut  <jue  fon  corps  fe  trouua  marcjué 
d'vne  croix  rouge  auec  éclat , prefage  fans  doute  de  ce 
qu’il  deuoit  eflr^, 

COnlîderez  ce  dequoy  cette  croix  pouuoit 
eftre  le  prefage.  i.  Qu’il  fçroit  vn  iourl’a- 
- ■ uiy 
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my  de  la  croix  & des  fouffrances  * & qu’il  mer- 
I i troic  en  cela  toute  fa  gloire  » pour  dire  auec  Saint 
Aoufl:.  Paul,  à Dieu  ne  plaife  que  ie  me  glorifie  » en 
autre  chofe  qu’en  la  croix  de  Ibsvs*Christ  ; en 
effeâ:  il  quitta  biens,  parens,  patrie , & tout  pour 
porter  cette  croix  du  Sauueur.  a.  Qu'il  fouffri- 
roit  toute  fa  vie  quantité  de  croix  > fatigues  > tra- 
uaux  & perfecutions  pour  l’amour  de  fon  maiftre, 
& que  comme  fa  croix  deuiendroit  grande  auec  te 
corpcjà  mefure  que  cettuy*cy  croiftroit-idc  mefrac 
fes  croix  & fes  peines  feroient  plus  fafeheufes  à 
mefure  que  fa  vie  s’auanceroit.  3.  Que  ce  feroit 
auec  le  ngne  de  la  croix  qu’il  feroit  des  merueil- 
les , en  effed  en  Italie  il  guérit  les  empeftez  en 
grand  nombre  auec  ce  figne  de  faluc. 

BcnilTèz  ladiuine  bonté  qui  employé  à faire 
des  mcrueilles  ceux  que  bon  luy  fcmble.  Félicitez 
Saint  Roch  fur  les  grands  deficins  que  Dieu  auoit 
de  fa  perfonne  , fans  départir  pareilles  grâces  à 
d’autres  qui  en  pouuoicnt  eftre  capables. 

II.  P O I N C T. 

Quanà  il  eut  atteint  Cage  de  deu^e  ans  y fe  trou- 
«antfans  Pere  fans  Mere  il  vendit  tous  fes  biens 
çjX  en  diflribua  le  prix  aux  pauures , laijfant  la  Sei- 
gneurie de  Mont-peîUer  à fon  oncle  ; celafaits'ejiam 
habillé  en  pelerin  il  vifita  les  Saints  lieux  par  toutes 
C Italie , oit  la  pefte  s' ejlant  mife  il  expo/à  fa  vie  à 
Romcyà  Plaifance  ^ ailleurs  pour  ajfifter  les  malades 
dont  ilgueriffoitbon  nombre  auec  le  figne  dé  la  croix. 
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ConHclerez  en  touc  cela  le  grand  amour  que 
Saint  Roch  tefmoigna  à Dieu.  i.  llcft  bien 
croyable  qu’il  auoit  leu  la  vie  de  Saint  Alexis, 
puis  qu’il  fc  rendit  fembiable  à luy  en  tant  de 
chofcs  J Alexis  le  furpafTa  en  ce  qu’il  quitta 
fbn  epoufe  le  premier  foir  de  Tes  nopces  ; mais 
aufll  il  fit  plus  qu'Alexis  en  ce  qet’il  vendit  le* 
biens  pour  en  faire  raumofiic  'aux  pauurcs  , 8c 
pour  tefmoigner  à Dieu  qu’il  vouloir  tout  quit- 
ter afin  de  l’aymer  aucc  plus  de  liberté.  2.  "A 
tout  cela  il  adioufta  cét  amour  excellent  du  pro- 
chain, expofant  fa  vie  pour  luy  à la'  perte  pour  en 
fauuer  quelques- vns  & ailirter  les  autres  , n’e- 
ftant  point  d’amour  plus  grand  que  celuy  où  la 
vie  fe  donne  pour  les  amys  , comme  dit  Saint 
lean.3.11  fut  quinze  ans  en  Tes  voyages  de  deuo- 
tion  8c  Saints  pèlerinages  , ne  s’arrertant  aux 
Villes  que  pour  y faire  la  charité  aux  malades 
dans  les  holpitaux  & ailleurs. 

Prifezla  refolution  de  Saint  Roch,  & le  bon- 
heur qui  luy  arriuad'auoir  obey  à l’infpiration  de 
Dieu  i qui  penferoit  à luy  & que  feroit  il  de- 
uenus’il  fut  demeuré  dans  fes  biens  8c  s’il  fefiic 
embarqué  dans  le  rang  que  le  monde  & fa  naif- 
fance  luy  auott  donné.  Priez  le  de  vous  obtenir 
l’efpritd’obeïirance  à routes  les  volontez  8c  at- 
traids  de  Dieu  qui  attaqueront  voftre  arae. 

Ilf.  Po  I 14  c T. 
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'u4pres  ce  feiour  en  Italie , ce  merueilleHX  fuf- 
ce\àes  miracles  <jue  Dieu  fai/ôit  par  /on  moyen  y /è 
fentant  infpiré  âe  Dieu  , crainte  ae prendre,  quelque 
vanité  de  l’honneur  que  dé-  ja  on  luy  rendoit par  tout, 
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- , iljirefolH  de  retourner  à Montpellier,napprehendétnt 

J g pM  et  'y  eflrereconnu'.fitr  cette  refilution  uuant  y 
Aoulè.  Ârriuafl  il  fut  frappe  de  pefte^&puis  d'vne  autre  ma- 
, ladie  dus  vne fôrefl^chemin  faifantyoù  eftat  abandon- 
né de  tout  feceurs , vn  chien  eCvn^  Gentil-homme  voi- 
fin  de  là  luy  portait  tous  les  tours  vn  pain  pour  le 
nourrir.  Arriuéyti il  fut  à Montpellier  on  eftoit  eru 
armes , il  fut  pris  comme  e/pion  ^ arreflé  en  prifhn-* 
dam  lamaifhn  de fon  oncle , ou  il  demeura  cinq  ans 
inconnu  & fouffrant  toute  forte  d’outrages  , çfr  d'in- 
commoditez.  : la  pefie  dont  il  mourut  là  mefine  luy 
ouurit  la  porte  du  Ctel  » apres  auoir  laiffé  vn  papier 
^uidifiit  fon  nom  , & qu’il  amit  obtenu  de  Dieu^qM 
ceux  qui l’inuoqueroientpourefire deliitre\de lapefiet 
feraient  exaucez,,  ' 

COnfîderez  toutes  ces  merueilks  % nommé<« 
ment.  i.  L'aiÜftance  rairaculeufe  dans 
cette  foreft  par  cc  chien, fans  conter  les  douceurs 
intérieures  que  rellèntoit  Ton  ame>  Ce  voyant  dans 
ce  foin  que  Dieu  ptcnoit  pour  luy.  z.  L'imi' 
tation  encor  de  S.  Alexis  retournant  inconnu 
dans  fa  ville  > & peut  eftre  dans  fa  propre  raai- 
' ion  auec  ce  mauuais  traittement.  3.  Cette  ad- 
mirable charité , n'ellanc  pas  content  d'auoir 
. fauuc  la  vie  aux  frappez  de  pelle  durant  fa  vie, 
voulant  continuer  cét  oihce  de  charité  apres  fa 
mort. 

Félicitez  Saint  Alexis  d’auoir  eu  Sainél  Rock  . 
pour  imitateur  qualî  en  tout  de  fa  làinte  vie.  Re- 
merciez Saint  Roch  de  toutes  les  alHHances  qu’il 
adonné  {lux malades  de  pellejfoic  quand  il  viuoic^ 
foitdepuis  qu’il  cH  au  CieU&tecômandcz  luy  vo^ 

ilr& 
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ftte  fantc,fuc  tout  le  priant  de  vous  preferuec  de  — 

la  pefte  de  l’ame.  *7 

Colloque.  O la  fantéde  la  Terre,  & de  toutes 
les  nations  qui  en  font  poutucües  & benites,fau- 
uez  nos  corps  & guéri  tfez  nos  âmes  par  les  in- 
comparables mérités  de  cét  homme  de  Paradis: 
rendez  nous  aufli  imitateurs  de  fes  éminentes 
vertus  , afin  qu  aymans  la  croix , la  fatigue , le 
trauail  comme  luy , vous  vous  rendiez  plus  vo- 
lontiers fauorable  à nos  defirs , & que  l'on  fçache 
que  vous  eftes  liberal  enuers  ceux  qui  ont  recours 
à vos  Bontez  & que  vous  donnez  plus  ;que  l’on 
ne  vous  demande.  *Pater  > 


MEDITATION 

Pour  le  17.  Aouft. 

De  Sainte  Claire  de  Monfalcon. 

I.  P O I N c:  T, 

Cette  Sainte  ReHgieuJi  dtt  tiers  Ordre  de  S^int  £xCro« 
François , déjà  dés  l'âge  de  quatre  ans  fitt  dénoter  nicor. 
au  Crucifix  dr  prioit  bien  fiuuent  à deux  genoux 
nuds  à terre  deuant  ce  portraiÜ  de  fa  deuotion: 
eftant  deuenue  plus  grande  > lESVS  luy  apparut  por- 
tant fa  croix  dr  h*y  difaitt  : Ma  fille  Claire , i'ay 
cherché  vn  lieu  pour  planter  cette  croix»  d*  i’ay  choi- 
Ji  ton  cœur  oit  iela  veuxpofer  j mais  aujfi  il  faudra 
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- ^uetu  meures  en  cette  croix , (jr^ue  tu  y fois  4//4- 
1 7 chée , (i  tu  veux  eHre  ma  Fille  mon  heritiere^* 

AouÂ. 

COnfldcrez  que  le  Fils  de  Dieu  vous  die , in- 
térieurement ce  qu’il  dit  à cette  Vierge  , & 
que  non  l'eulement  les  Religieux  i mais  auffi  les 
Chreftiens  > comme  le  remarque  aulfi  Caffian, 
images  du  Crucifix  , 8c  eftre 
crucifiez  au  monde , 6c  a toutes  Tes  vanitez  & fa- 
çons de  faire.  I.  Ccluy  qui  eft  attaché  à vne 
croix  ne  peut  fc  remuer , ny  difpo.er  de  fes  mem* 
bres  > & il  ne  peut  bouger  de  là  : le  Chieftien 
aufiî  & le  Religieux  eft  attaché  à la  loy  de  Dieii> 

& à fes  ordonnances  de  il  ne  luy  eft  pas  permis  de 
faire  autrement,  i.  Celuy  qui  eft  attaché  à la 
croix  y il  eft  en  continuelle  douleur  (ans  relalche: 
les  Commandemens  aufli  de  Dieu  gefnent  le 
Chreftien  , & les  Rcigles  le  Religicux^parce  que  , 
ces  loix  les  obligent  à matter  la  chair  > les  fens  ôc 
les  concupifcences  par  la  mortification , & par  U 
vitftoire  des  pallions.  3.  Celuy  qui  eft  attaché 
à la  croix  ne  fe  foucie  pas  de  voir  qui  palfe  > qui 
va>qui  vient,  les  affaires  du  monde  ne  luy  font 
lien  ^ toute  fa  pensée  eft  à la  croix  qui  le  tient  là:  , 
le  parfait  Chreftien  & Religieux  en  fait  autant  il 
ne  fc  foucie  du  monde  ny  de  fes  vanitez  > ny  des 
chofes  palTagcres  de  cette  vie  , & fi  clics  paflent 
deuant  fes  yeux, il  n’y  a pas  plus  d’affeétion  qu’vn 
pendu  a pour  ce  qui  pallc  deuant  luy. 

Interrogez-vous  lur  tous  ces  points  & voyez 
fi  vous  auez  enuie  d’eftre  femblable  à voftre  ay- 
mable  Sauueiir  crucifié.  Encouragez-vous  à la 
V VeUê  de  cette,  courageufe  Fille  qui  s’offrit  à 
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I E s V s pou^  tout  cc  qu’il  auoit  proposé. 

II.  P O 1 N C T, 

EB.^  auoit  tant  de  Pajfion  pour  fa  Virginitét^u’elle 
difoit  pour  la  conferuer  ; i'endurerois  volontiers  toute 
ma  vie  les  peines  d' Enfer  : cela  faifoit  quelle  èn  auoit 
vn  foin  angelit^uotn* oubliant  rien  de  ce  tjui  pouuoit 
contribuer  d‘ en  acquérir  la  perfèBion  : vn  iour  queU 
- que  Religieux  luy  demanda  pourquoy  elle  ne  te  regat- 
doit  en  face  , voicy  ce  qu’elle  luy  re/pondit , pmfque 
mus  ne  parlons  quauec  la  langue^  que  fert  il  de  voit 
le  vif  âge  ; on  dit  qu'elle  fut  fi  retenue  en  ce  point  qui 
iamaü  elle  ne  regarda  homme  en  la  face. 


i? 

Aouft. 


Confidercz  que  nous  ne  (çaurions  auOir  aflèz 
de  foin  de  noftrc  chaftecé  , nommément  fuyant  Mers 
les  occafionsdcla  veiie  des  obiets  qui  la  peuuent  »fcetU 
attaquer  ou  ternir,  i.  Icrcmie.dit  que  la  mort 
monte  parlesfencftres  , en  effcd  ce  fiit  par  les 
yeux  quêtant  de  chartes  fe  perdirent  iadis, & fe  cJp.  y.' 
perdent  tous  les  iours,  & il  ne  s'en  faut  pas  erton-  ^ 

ner,parce  que, comme  dit  Saint  Cyprian  , le  ve- 
nin  de  laconcupifccnce  fort  des  yeux  de  la  per-  ricerü, 
Tonne  que  vous  regardez,  i.  S.Thomas  d'Aquin 
auoit  le  don  de  chartetc,vn  Ange  luy  auoit  porté 
cette  grâce  du  Ciel  , & auec  tout  cela  il  n’oioit 
regarder  le  vifage  d’vnc  femme, & fa  raifon  ertoic 
celle-cy  qui  crt  plus  propre  à nous  qu’à  luyjquand 
nous  faifons  ce  que  nous  pouuons  , Dieu  nous 
garde } quand  nous  nous  iettons  dans  le  danger. 

Dieu  nous  lailïè  & nous  abandonne  à nous  mef- 
mes , de  comme  nous  aggreons  le  danger  nous 
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nous  y perdons.  3.  Il  faut  s’y  comporter  en 

ir  cette  fiiytc  comme  en  lapefte  , fe  retirer  au  plU' 
Àoull.  ftoft  de  roccafion  &des  obiets  dangereux  , s’en 
Citl.  éloigne  bien  loin,&  n y retourner  que  bien  tard, 
Uttgi.  & bien  tard  c’eft  iamais  j c’eft  le  fouuerain  re- 

t0rdh  . jnede  pour  cftre  chafte. 

Apprenez  de  ne  vous  fier  iamais  à vous  menne 
& de  craindre  icy  où  il  ferablc  qu’il  n'y  ait  rien 
à craindre.  Priez  Sainte  Claire  de  vous  obtenir 
de  Dieu  le  don  de  chaftetc.  ^ 

. / I II.  Po  I N C T. 

« « 

EÛe  ftu  finfftl  'tcremtnt  dénoté  à la  pajfton  de  noftre 
■ Seimenr  & à la  Sainte  Trinité  \ aujfi  trouua  on  dans 
fin  cœur  l'image  grauée  d'vn  Crucifix  auee  trois 
, doux , vne  lance  » fvne  éponge  <ÿ*  chofis  pareilles  ; ^ 
dans  le  vafi  du. fiel  trois  houletes  rondes  de  lagrojfeur' 
dlvne  noifette  chaeufte , de  rnefine  poids ygrandeur  dr 
couleur  , vne  feule  pefant  autant  ^ue  les  trois  en- 

femblc^.  . * -r.  • 

Conîldercz  quelques  raifons  &:  motifs  qui 
ont  inuitc  Dieu  à faire  ces  mcrueillcs.  i.  Pour 
honorer  cette  Sainte  Fille , & la  mettre  en  eftftnc 
par  tout.  1.  Pour  nous  perfuader  les  dénotions 
à ces  deux  grands  myfteres.  3.  Pour  nous  faite 
conceuoir  quelque  peu  de  cet  admirable  myftcrc  ^ 
de  la  très  augufte  Trinité. 

Renouuellez  vos  dénotions  à ces  deux  myfte-. 
res.  On  ne  perd  rien  auec  ces  tendreffes  pour  ce 
, qui  concerne  noftre  pieté  apres  ces  rares  exem- 

ples. Adorez  la  treflainte  Trinité  & faites  des 
a(ftcs  de  Foy  fut  céf.  ineffable  myfterc. 

^ - Collo 
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Colloque.  Ol’vniquc  Authcurcîc  ce  grand 
ttiuc , venez  vous  tendre  le  maiftre  de  mon  cœur  j 
en  la  perlonne  de  cette  diuine  Amatc  vous  m'in- 
üitez  à la  croix  , à la  pureté  i & aux  refpeâis  & 
dcuoirs  que  ie  dois  rendit  à vos  adorables  my- 
fteres  : 'arrière  donc  > arriéré  afFcdions  du  mon- 
de > ne  vous  attaquez  plus  à mon  amc;  mon  bien 
Vnique  & mon  Souuerain  a pris  place  chez  moy, 
ic  l’ay  loge  âU  milieu  de  mon  cœur  ; qu’il  me  trai- 1 
te  comme  bon  luy  Icmblcta,  il  eft  Icül  capable 
de  me  donner  vn  plein  contentement.  Peu  m’im- 
porte que  le  monde  & tous  Tes  fuiu^s  me  hayf- 
(ênt  ) pourueu  que  vous  m’aymiez  ; ie  (uis  con- 
tent, que  toutes  les  créatures  n’abandonnent  & 
& m’effacent  de  leur  mémoire',  nc“voulant  paS 
viure  à leur  mode  ,a(feuré  que  vous  ne  m’oublie- 
rez iamais.  Si  i’ay  lÉsvs  dedans  mon  ccèur  ^ & 
& de  l’amour  pour  ie  Pere  , pour  le  Fils , & 
pour  le  Saint  Efprit  i’ay  tout  ce  que  ic  veux> 

& ie  quitté  ma  part  de  tout  cfc  que  le 
monde  ayme  tant  à qui  la 
voudra,  ^ater  ^ • 


Ff  » 
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AbJft. 

MEDITATION 

Pour  le  i8.  Aouft. 

Do  Sainte  Heleine  Mere  de  Confiantin. 

I.  P O I N C T. 

Ex  Eu-  Cette  Sainte  Mere  de  tErnüerenr  Confiantin  fut 
fcbio  & fi affeElionnée  au  Myfiere  de  nofire  Redemption^yu  el- 
Kufino.  le  fit  tout  ce  tju'elle  peut  pour  trouuer  la  fainSie  Croix 
• _ fier  laquelle  lESVS-  CHRIST efioit  mort\elle  enfin  la 


trouua  , t^rluy  rendit  apres  des  honneurs  incroyables 
çfi  dignes  de  fa  deuotion. 

COnfiderez  les  biens  qui  font  arriuez  en  fuite 
de  la  deuotion  & recherche  de  cette  Piin- 
cellèpourla  Croix  du  Sauueur.  i.  Outre  les 
honneurs  qu’elle  luy  rendit  > elle  eft  caiifc  que 
toute  la  Chrcfticntc  rcuere  cette  precieufe  reli- 
que > les  pièces  en  ayant  edé  portées  quafî  par 
font.'  î.  Entre  ceux  qui  s’afFedionnen;:  d’auoir 
de  faintes  reliques  * il  en  eft  fort  peu  qui  n'ayenc 
celle  cy  ou  pour  la  porter  ou  pour  la  loger  à 
rOratoire;  & tient  on  à npiracle  qu’il  y eu  eut 
pour  qui  en  voudroir.  3 . Qui  fçauroit  le  nom  • 
bre  des  reliquaires  d’or»  d’argêt  & d'autres  eftof- 
fes , & là  quantité  des  autres  miracles  qui  ont  efté 
faits  à l’occahon  de  la  fainre  croix  > verroit  alfez 
les  obligations  que  toute  l’Egli  Ce  doit  auoir  à 1^ 
deuotion  âc  faiucc  curioEtede  cette  Empcricre. 

Remerciez 
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Remerciez  Sainte  Helcinc  pour  voftrepartdu 
foin  qu’elle  a pris  pour  vue  œuurc  fi  glorieufc 
à Dieu  & tant  profitable  à tous.  Reuerez  ce  pré- 
cieux threfor  fi  vous  en  auez  quelque  pièce  & 
eftimez  vous'plus  heureux  de  ce  peu  que  vous  en 
aaez,  que  fi  vous  auiez  tous  les  plus  riches  dia- 
mans  de  l’Vniuers. 


iS 

AouR 


II.  P O I N C T. 

Les  ferfonnes  efu'eüe  honoroit  le  plus  au  monde^^ 
ejî oient  lesjènûteurs  de  Dieu\  àfisyeuxil  n’y  auoit 
rien  tant  aymable  ny  diÿie  d’eflre  prisé  <jue  la  verm^ 
en  fuitte  ceux  qui  en  font  profejfiên  & qui  en  effet 
font  vertueux» 


Confiderez  les  motifs  qu’on  peut  “Sc  qu*on 
doit  auoir  pour  honorer  les  feruiteurs  de  Dieu. 
I.  Ils  font  les  amysde  Dieu.  i.  Ils  font  les  imita- 
teurs de  Iesvs-Christ.  3.  Ils  ont  tous  tant 
qu’ils  font  des  ptetenfionsà  l'heritage  du  Royau- 
me du  Ciel  > auec  de  grandes  afieuranccs  qu’ils 
feront  les  Princes  de  la  maifon  de  Dieu. 

Prifez  & honorez  les  feruiteurs  de  Dieu  , & 
tenez  pour  certain  que  vous  ncfçauriez  vous  ac- 
quitter alfcz  de  ce  deuoir.  Conuerfez  auèc  eux 
plus  volontiers  qu’auec  les  autres  i leur  vertu  eft 
vn  baume  qui  embaume  ceux  qui  en  approchent 

III.  P O I N c T. 

Eîlant  èn  Jerufalem  elle  fit  inuiter  tomes  les 
tigieufes  qui  s'ytrouurrent , pttit  quittant  les  vefié-- 

mens  d’ Impératrice,  é"  fereuefiant  en  feruante , elU 

Ff  3 
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les  feruit  à.  table , leur  verfa  à boire  (jp  leur  rendit ^4. 
relis  ferutces  comme  la  moindre  de  toutes. 

Conlidcrcz  pourquoy  les  Sainéts  & feruiteurs 
de  Dieu  ayment  tant  l’humilité  & de  faire  des 
adtions  humbles  & balfcs.  i.  C’eftpour  en  tirer 
de  grands  profits  fpirituels&  puis  les  gloires  qui 
font  deucs  à I humilité  ; le  grain  de  froment  pour  / 
eftre  ictréà  terre  & pour  y eftre  mefme  pourry 
n’en  cH;  pas  pire/ans  cela  il  ne  porteroit  point  de 
moiflTon.  2.  C’eft  pour  aller  anant  en  l’cfcolc 
des  vertus  & routa  coup  en  auoir  beaucoup  : qui 
tftbien  humble, il  eft  lemaiftre  des  autres  vertus; 
Saint  leîin  Baptifte  faifoit  quejque  difficulté  de 
baptiferle  Sauueur  * qui  luy  dit , Iran  Baptifte 
agreez  cecy,c’cft  ainfi  qu’il  faut  que  nous  accom- 
pliffions  toute  la  iuftice , furquoy  la  Glofe  dit, 
que  l’humilité  eft  toute  la  iuft'ce  , c’eft  à dire  l’a- 
mas de  toutes  vertus  ainfi  que  ce  mot  de  Iuftice  fc 
prend  fort  (ouucnt  ; en  erteét  qui  eft  ivcritable- 
ment  humble  n’a  nulle  peine  ou  fort  peu  à pra- 
tiquer les  autres  vertus.  2.  Ceft  pour  prendre 
le  droit  chemin  de  la  perfetion  : Saint 'Thomas 
interrogé  à quoy  on  pourroit  reconnoiftre  le 
Saint&  le  parfait,  à ces  trois chofes  relpondit  il, 
à l’humilité, au  mefprisde  foy- mefme , & à lafuy-. 
te  dei  honneurs  & des  louanges. 

Profitez  de  ces  veritez  & de  temps  en  temps  rc- 
cherçhcz  dès  occafions  de  vous  humilier  ; Aymez 
plus  que  iamais  l’humilité  , (ans  elle  tout  le  refte 
eft  pour  néant, & on  recule  plus  qu’on  n’auancc. 

Colloquc.O  le  premier  & le  dernier  des  homes, 
c’eft  vous  qui  nous  aucz  frayé  le  chemin  qu’il  faut 
tçjftr  pour  aniqct  aux  throncs  de  grandeur  que 

yous  - 
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vous  nous  préparez  ; c’eft  à vous  aufli  à me  gra-  * 

tificrde  cetcc  humiliré  profonde  qui  a cou fiouts  »? 

cfté  voftre  infeparable  compagne,&  quicft  1 arnc 
de  toutes  les  autres  vertus.Que  i’aye  tout , que  ie 
(bis  deuot  à voftre  paflîon,  que  ie  rende  mes  rel- 
peds  au  fignc  adorable  de  ma  rédemption, que  ic 
rcucrc  vos  feruitcurs  » que  ie  fois  tout  occupe  en 
bonnes  œuures  & que  ie  relfemble  vn  Saint  ,'li  ic 
manque  d’humilité, i'ay  tout  & ie  n’ay  rien  : que 
i’aye  rhumilitc  ,'quand  il  fcmbleroit  que  tout  me 
manque  , il  n’en’cft  rien,&  ie  fuis  riche  de  tout. 

Pater , Autj,  ^ 

MEDITAT  ON  , 

Pour  le  i9,  Aouft.  < 

De  Sainfi  Lonys  Euejque deTolop.  ^ 

1.  P O I N C T.  . 

Ce  Saint  Prélat , Fils  de  Charles  IL  Roy  de  Na- 
ŸUs  & de  Sicile  ,nepueftdu  Roy  Saint  Lotçys  ifi*t  fi 
chafie , rnefmeauant  qu'eSlre  Religieux  de  l’Ordre  de 
Sain^  François ^ytte  reuenant  de  Barcelone  où  U amie 
demeuré  fiept  ans  en  oflage  , (jr  fa  mer  e fie  prefentant 
pour  le  batfer  \ excufe\moy  ^ luydit-iLie  ne  lefer^ 
pas  J carfibien  vous  elles  ma  rnere , (î  efles-vous  vne 
femme  ; Qn  dit  ytiil  fut  retenu  influes- là  de  «O 

regarder  iamais  femme  au  vifage, 

COniîderez  la  fainteté  de  ce  ieune  Prince, " • 
corne  quoyséblables  aéliôsdc  vertu  sôtdiuer- 

Ff  4 
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feraent  rcceües  des  hommes,  i.  Cette  adirioA 
J ^ ‘ eft  digne  d'eternelie  louange , & de  l’admiration 
Aotift.  des  Anges&  des  hommes  qui  fçauent  qoe  c’eft 
^ que  de  la  vertu  de  chafteté  > & combien  clic  cft 
délicate  : il  n’cft  pas  qu’il  n’y  eut  en  ce  temps-là 
des  perfonnes  de  bon  fens  & de  vertu  qui  iuge- 
rent  que  c'eftoit  là  vn  éuident  prefage  de  la  fain- 
toté'de  ce  Prince.  2.  Il  en  cft  tant  qui  blâment 
pareilles  aâions>&  difent  que  ce  font  des  rottifes 
& inciuilitez  » allez  vous  tenir  au  dire  des  mon- 
^ntm».  d^ins , exeufabi  es  parce  que  ce  font  des  brutaux 
U omp  • difeernent  pas  ce  qui  eft  de  Dieu,  comme 
f*reipit  1 Apoitre.  3.  Il  s en  rencontre  qui  trouucnt 
qmt  à redire  à toutes  ces  retenues,  & diront  que  c’eft 
cftrc  mélancolique , fauuagc , ou  (crupulcux  que 
fuM.  I.  4*envfcr  de  la  forte:  mais  eux  mefmes  , viendra 

* le  iour  qu’ils  voudroiçnt  auoir  eu  de  pareils  feru- 
pules  & n’auoir  point  tamt  regardé  & conuersé. 

Apprenez  de  ne  vous  tenir  pas  au  iugemenc 
des  hommes î voyez  ce  qui  plaill  à Dieu  ; & qui 

• profite  à voftre  ame  & puisembraiTèz  le  & portez 
vous  y-de  cœur.  BcnilTezDicu  d’auoir  donne  viv 
^ bel  exemble  de  chaftetc  à la  ieunellè. 

< * 

I I.  P O I N C T. 

quHl  fut  ReUgteux  & puis  tout  le  rejled^ 
Jk  vie  il  fut  fort  deuot  au  Crucifix  y cjr  à la  paffion 
deneflreSauueury  ce  qui  faijoit  \quil  difoit  tous  /« 
tours  fO^ce  de  la  Croûte  les  bras  eflendtu. 

’ Confidetez  les  biens  que  cette  deuotion  ap> 
^tte,  ^ çç  quç  l'pq  vo][d  en  la  mtditatiop  U 

yeüc 


I 
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vefie  de  CCS  rtyftcres  douloureux  fur  tout  duCru- 
cifiément.  i . Il  y penche  la  tefte  ce  bon  Sauucur 
Tur  la  croix  pour  nous  baifer.  i.  Son  cœur  cft 
ouuett  pour  nous  y teccuoir  en  termoiguage 
qu’il  nous  veut  aymer.  Il  eftend  les  bras  pour 
nous  embralîèr  : les  clouds'qui  le  tiennent  atta- 
ché à la  croix  ne  Içcurcnt  rempefchetd’cmbralïèr 
Saint  François  auquel  il  fe  fit  voir  vn  iour  cio  Lié 
à la  croix.  • 

Aymezla  veüedu  Crucifix  qui  vous  donnera 
de  fi  bonnes  pensées  &enfuiic  la  fainéteté»  c’eft 
cette  veüe  & l’amour  aux  autres  pièces  de  h Pal- 
fiondu  Sauucur  quf  achemina  à la  fainteté  Saint 
Louys.  Imitez-le  à prier  quelque  fois  les  bras 
cfiendus  en  croix  ; clTayez  pour  Iesys  cette  peine 
«Jps  maintenant  quelque  peu  pour  fon  amour. 


Aoufl. 


III.  POINCT. 


DésifH'il  fut  ' Preftre  il  dit  la  Mejfe  tout  les  tours 
sutec  vne  modeftie  (ÿ*  deuotion  angelic^ue , fe  coHfeJfant 
toufiours  mant  que  d’entrer  à l'Autel. 


Confiderez  que  le  frequent  exercice  de  ces 
Sacrcmens  fait  vn  bien  incroyable  à qui  y va  di- 
gnement. I . Les  pechez  fe  fuiuent  l’vn  raiitre, 
ilsfc  multiplient  > ils  font  comme  vne  gangrené 
qu’on  ne  fçauroit  arrefter  , & ils  relîèmbknt  à des* 
ennemis  qui  deuiennent  plus  fiirieux  qiiaïui  ils- 
font  les  maifttes  ; lesSacremens  de  cohfelfion  ôC 
de  Communion  arrefient  tout  ce  dcforJre.  1. 
Sansdelibcrer  on  reiire  la  main  de  ce  qui  la  brui- 
ne i (rtoid  qu’on  efl;  blefsé  du  Scorpion  on  l’ecralc 
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» Tur  la  partie  offensée  ; le  feu  n’eft  pas-fî  toft  pris 

19  au  logifi  que  VOUS  courez  à l’eau  : les  fouucrains 
Aouft.  remedes  à nos  maux  (ont  les  Sacremens  dont  ce 
Saint  Prélat  fe  (èruoit  tous  les  iours  » pourquoy^ 
donc  n’y  recourir  pas  autant  fouuent  qu'il  fe  peur 
fî  on  en  a befoin.  j.  Quand  il  n’y  auroitmefme 
, “ que  des  pechez  veniels  en  l’anie , ces  Sacremens  y 
font  excellens  pour  cmpefclier  le  mal  qu’ils  peu- 
uent  y apporter;  les  vaidèaux  peuuent- périr  par 
vue  eau  qui  les  remplit  goûte  à goute- 

Remerciez  Dieu  qui  vous  prefente  la  commo- 
dité de  fréquenter  les  Sacremens  i il  en  èft  tant 
qui  fe  perdent  faute  de  cét  excrcice.PriezS.Louys 
qu’il  infpirc  les  Preftres  & les  Prélats  de  viure 
autant  purement  que  luy  à i’aydc  de  ces  remedes 
de  tous  les  iours. 

Colloque.  O I E s V s le  charitable  médecin  de 
rnoname  quand  ie  confidcrc  voftre  afïligeance 
Pafliîon,  i’apprens  bien  que  c’eft  pour  penfer  mes 
blc(fures& guérir  mes  playes:  ie  vous  fupplic  de 
tout  mon  cœur  de  ne  me  point  abandonner,  fans 
rti’auoir  remis  en  parfaite  fanre  : c’eft  par  vos  Sa- 
cremens que  i’efpere  cette  grâce  j allant  fouuent 
à ces  fontaines  diui nés  pour  tant  que  ie  fois  ma- 
malade>&  pour  tant  que  ie  fuis  fu)er  à la  recheu- 
te  , ie  fuis  dans  cette  confiance  que  i'en  re- 
leueray»&  que  ie  proHteray  de  vos  remedes; 
eftant  mortel  vous  donniez  la  faute  aux  malades . 
qui  feulement  vous  touchoieot>  la  veüe  aux  aueu- 
' gles  ^ & la  vie  aux  morts  i ne  voulez  vous  pas 
que  ie  participe  à ces  diuines  merueilles  main-p 
tenant  que  ic  vous  touche,&  que  ie  vous  reçois  ü 
. fouuçttt  dans  ma  pdidrinc.  Pater, 

mpi 
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MEDITATION 

Pour  le  10.  Aouft. 

De  SainSi  Bernard. 

I.  P O I N C T. 


C*  SuinÜ  Ahbé  a cêt  honneur  epie  â’efire  nommé 
U,  mignon  fauory  de  U Mere  de  Dieu\  fouuent  elle  Guill^  „ 

tefmoigna  (quelle  le  tenoit  en  ce  rangi  nommément  Abbatc 
ejlunt  vne  fois  malade  , elle  le  vif  ta  (jr  toucha  de  fa 
feenite  main  la  partie  du  corps  offènsée,dont  il  fut  aujfi 
tofi  guery'.à  vne  autre  occajîon  elle  luy  apparut  ar- 
roufa  fes  levres  du  laiB  de  fcs  marnmelles. 


COnfiderez  ces  faupurs  en  particulier  & ce 
qu’elles  prefageoienr,  i.  il  faut  aduoüer 
que  voyla  vne  éminente  & incomparable  fûueur 
de  fuccer  du  laid  virginal  de  la  Mere  de  Dieu, 
deuenir  frere  de  laid  du  petit  Iesvs  , & nouueau 
Fils  de  la  Reine  des  Anges.  2.  Cela  vouloic  Orig.in: 
bien  dire  que  S.  Bernard  cftoit  & feroic  vn  grand 
S.  Origentf  a dit  qu’il  n’y  auoic  point  de  Sts.  qui 
ne  fulFent  enfans  de  laStc  Vierge  , & qu’elle  n’a- 
. uoit  point  de  vrays  enfans  qui  ne  fulfcnt  tous  de 
grands  Sts.  3.  N.  Dame  eft  noftre  Mere  en  mille 
façons  quand  nous  l’aymons  & feruons  fidelle- 
mcnt:ce  qui  eft  de  commun  à tous  eft  que  par  les 
grâces  qu’elle  nous  procure  i ou  conferue  elle 
çnfantç  l ç s Y s Christ  dedans  noscœurs;à 

Saint 
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Sainft  Bernard  ncantmoins  ellç  eft  mere  d'viic 

1 9.  nouuelle  façon  puis  qu  elle!  liiy  donne  le  laid. 

Aouft.  Reconnoillèzen  quoynoftre  Dame  eft  voftre 
Monfir»  Mere  , & auec  humiliré  & efprit  de  tendrclTe 
nommez  la  fouuent  voftre  Mcre,  & priez  la  qu’eU 
le  vous  fafle  traid  de  mere , & que  par  tout  elle  le 
faflè  fçauoir  pat  l’cfFed  de  fes  bontez.  Demandez 
à Saind  Bernard  la  grâce  de  vous  comporter  en 
légitime  Fils  de  la  Mere  de  Dieu,  puifque  Mere 
& Fils  font  des  corrélatifs  qui  vont  touiiouts  en- 
fcmblc. 

II.  P O I N C T. 

U ne  lafehoit  ÎArnais  d:  fis  dénotions  df  motttfica* 
tiens  ; rnefme  efiant  profe’Xjl  faiftit  les  exercices  dex 
J^ouices  y dr  quand  on  le  priait  d'y  aller  vn  peu  dou- 
cement dt  ^ qftelque  relafche  , il  refpondoit 

que  les  autres  qui  efioient  & parfaiüs  pou- 

_ noient  bien  vfer  de  quelque  modération  ; mais  non  pas 

luy  qui  ejloit  fi  imparfaiil. 

' Confîderez  trois  chofes  qui  faifoient.  tenir  ce 

^ ' train  à Saint  Bernard,  i.  Vu  amour  dcfince- 
refte , ne  cherchant  point  fes  aifes  ou  intereftsi 
' mais  tant  feulement  ceux  de  Dieu  , aulfi  auoit  il 
ce  mot  fouuent  en  bouche,  Hayme  parce  que  i’ ay- 
quia  me , fçaehant  fort  bien  que  l’amolir  propre  eft 
yne  mauuaife  mouche  qui  gafte  le  baume  du  vc- 
ritable  amour  de  Dieu.  2.  Vn  amour  fcriicnt  qui 
(it  An-  btufloit  dans  fon  cœur , qui  comme  vn  (acre  feu 
vouloir  toulioürs  de  nouuelles  matières  & nedi-  , 
ffiritu^  foit  iamais  , c’eft  aflez  : de  forte  que  fon  cœur 
ily  mi-  cftoit  tout  ftammç  Sc  il  e(loic  Tvn  de  ces  Anges  & 

I nifirts  Mini 
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Miniftrcs  de  Dieu  qui  font  tout  feu  » & tout  flam-  ^ 
me  ; il  falloit  bien  que  cela  fut  ainlî  puisqu’il  fut 
foixanre  trois  ans  quafi  toujours  malade , & ce  Aouft. 
pendant  il  ne  fit  iamais  que  trauailler  j luy  fcul  fit  futsfiM- 
plus  que  cenc  Religieux  enfcmble.  }.  Vue  pro-  mat» 
fonde  humilité,  qui  luy  faifoit  croire  qu’il  ne  fai-  V"*'- 
foie  rien  & qu'il  ne  valoir  rien,  difant  qu'il  eftoit 
vn  vray  monftre  fur  la  terre,le  deteftable  prodige 
de  Ton  fiecle,  & qu’il  n’cftoicny  Moyne  ny  fecu>  tentum 
lier.  met 

Apprenez  qu’il  n’eft  pareil  gain  que  de  la  fer-  ‘uU  fS, 
iieur  J Saint  Bernard  le  l^ait  bien  maintenant  par 
les  gloires  qui  recompenfent  fes  adtions  feruen-  ' 

tes.  Cfaigncz  le  mal  heur  qui  arriue  à plufieurs  neque 
qui  viuanslalchement  & fuyant  la  mortification  f*cuU. 
perdent l’occafion  de  grands  biens, faute  de  fer- 
ueur,fiiyans  ce  qu’rl  faut  chercher  & cherchans  * 
ce  qu'il  faut  fuyr. 

III.  P o 1 N c T. 


Il  mourut  auec  %/ne  humilité  rauijfante^difant  aux 
Euefques  Prélats  ejui  le  vifiterent  en  fes  derniers 

tours  pour  prendre  fa  benediüion  ; e^u'il  eSloit  bien 
raifonnable  <pue' l'arbre  infruRueux  fufi  arraché , 

^ut  le  feruiteur  inutile  n^occupajl  plus  en  vain  cette^ 
placz^. 

Confiderez  que  toufiours  il  faut  eftrc  humble, 
mais  principalement  à l’heure  de  la  mort.  i.  S. 
Bernard  luy  mefme  dit  que  chaque  échelon  de 
1 échele  de  lacob  eft  vn  degré  d’humilité,  voula*^^  milit. 
nous  apprendre  par  là  que  non  feulement  tous  no* 
pas  montées  au  Ciel  doiuent-cftrc  auec  hii” 

milité 
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milité  ; mais  aufli  que  noftre  fin  reptefentée  pàt 
le  'dernier  échelon  doit  eftre  tel  , en  efFeâ:  les 
Saints  ne  pattét  point  qu  auec  demonftration  de 
cette  vertUjils  veulent  mourir  fur  la  cendre  > ou  à 
platte  terre  > ou  fe  retirant  du  lidb  pour  receuoic 
le  (âcré  Viatique  , ou  s’humiliant  par  paroles 
conformement  aux  pensées  du  cœur.  a.  C’eft 
vn  palTage  fafeheux  que  de  fe  tant  humilièr  toute 
fa  vie,&  s’eftimer  le  plus  chétif  de  tous  les  hom- 
mes» fans  oublier  ce  train  en  mourant»  lacob  en 
difoit  autant  de  fon  échelc  myftetieufe  fimbole 
de  rhumilitc  » neantmoins  c’efi  là  iVfage  de  l;t 
maifon  de  Dieu  » les  amys , tes  domeftiques  & 
Icslcraiteursde  Iesvs-'Christ  viuent  & meu- 
rent de  céc  air,  toufidurs  s’humiliant  : Saint  Ber- 
nard le  fit  ainfi , luy  qui  auoit  fouuent  'monté  en 
e(prit»&  pat  défit  ces  échelons.  Cette  humili- 
té à cette  occafion  & en  ce  pafiage  ouute  le  Pa- 
radis,& elle  en  eft  la  porte,&  il  le  faut  bien  puifi 
que  nul  n’entre  au  Ciel  qui  ne  foit  humblc,&  pejir 
tit  à fes  yeux  comme  vn  enfant. 

Sôgez  aux  traits  d’humilité  que  vous  voulez  pra- 
tiquer en  mourût. Préparez  vous  y de  bonne  heu- 
re »car  en  ce  paifage  tout  s’y  fait  par  habitude. 

Colloque.  O bonté  infinie , faites  moy  part  de 
la  bonté  de  ce  S.  Abbé:ah  ! que  ie  ferois  heureux» 
fi  ie  pouuois  viuce  & mourir  auec  les  bonnes  grâ- 
ces de  Ma  R i e , auec  l’elprit  de  ferueur  & auec 
la  vertu  d’humilité:  O que  Dieu  cft  content  quâd^ 
il  trouue  vn  cœur  de  cette  trempe  & qui  fait  ca- 
pital de  ces  trois  pièces:  o que  ie  ferois  fatisfait  fi 
i’eftois  meuble  de  ce  triple  threfor  j ie  ne  pourrois- 
faillir  de  mourir  en  Saint.  Que  s’il  m’importe  de 

; ‘ beau' 
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beaucoup  'Si  de  couc  d’eflre  humble  de  bonne  — 
heure,ie  veux  que  les  Anges  & les  hommes  fotent  x i 
rcfmoins  de  l’humble  publication  "que  ie  fais  de  Aouft. 
mon  néant  & des  mes  paiiurerez  fpirituellesic'eft 
bien  moy  qui  fuis  le  monftre  de  mon  temps, 

& qui  fuis  indigne  de  voir  reluire  le  So- 
leil: ic  veux  tenir  ce  langage  toute  ma  vie  i quoy 
qui  m’arriue  ie  me  ietteray  dans  l’hîumble  cc«i- 
noiilànce  de  ipes  miferesiaiiaii  que  dans  vn  lieu  de 
refuge,rur  tout  au  temps  de  madcmiereheure,& 
là  ic  feray  à couuert  contre  les  trriâs  de  mes  en» 
nemis.  Pater , ^«o. 


ME  D I TATI O N 


Pour  le  II.  Aouft. 

« 

S ainSie  Humbel  ine  Religieup, 

I.  P O I N C T. 

SainBe  Humheline  ejioit  Sanr  de  Saint  Bernard 
première  Relijiteufe  de  Cijteaux,gaignée  à nojire  Sei-  cîftcr- 
gnettrpar  fon  frere , ejioit  ji petite  & Jî  humble  à fes  cienfL 
yeux  tjuil  luy  ejioit  adtds  de  nejire  rien^&  de  ne  fai- 
re chofi  aucune  (fui  fut  agréable  à Dieu  , eüefaifoif 
neantmoins  des  profits  incroyables. 

COnfîderez  que  le  vray  moyen  pour  s'auan- 
cer  en  la  perfçftion  c’eft  l’humilité,  r . Saint 
Auguftin  ccriuant  à Diofeore  luy  dit  que  s’il  veut 
fçauoir  de  luy  le  chemin  & l’adreflè  pour  arriuer  Prima 
à lafainteté,il  luy  relpôdra  que  c’eft  /'humilité, & ‘fi 
qu  au  fécond,  au  5*  interrogat  & à tous  les  autres 


Digilized  by  Google 


lO 

Aoufk. 


4é^4  Méditation  de  Philagie, 

ü refpondra  couHouis  le  raefme.  i.  Voicy  coiii» 

me  Sainû  François  arriua  à la  faincetc  qu^  ra{logc 

parmy  les  Séraphins  j il  auoit  à cœur  dé  fe  bien 

fteund»  connoiftre  & de  dire  fouuent  à Dieu  i Seigneur 

ianmilt^  qui  eftcs  VOUS  & qui  fuis  ie  î vous  eftesrabyfme 

*hu.  bien,&  moy  rabyfine  de  cour  mal.  5.  S. 

militai,  lean  Chryfoftome  remarque  que  l’Ange  n’a  jpas 

e<l:c  nommé  le  Fils  de  Dieu  > ïfc  il  n’eft  point  dit 

ties  in-  jç  luy  qii’il  ait  efté  fait  à l’image  S*  (cmblancede 

fttrroga-  . yojçy  la  raifon  qu’il  en  rend  , c’eft  que 
tel  noe  , . , ■*  . J ■* 

dicerg.  1 Ange  n ayant  point  de  contrepoids  comme 

Domine  4“^  nonobftant  ces  faneurs  fut  formé  du 

ff,  limon  de  la  terre  fe  fut  perdu  n’ayant  pas  fujed  de 

es  (y  s’humilier,  du  moins  ce  luy  eut  efté  vne  bien 

quisegor  grande  tentation  ; &c  ce  qui  affermit  l’homme,  &. 

*"  »hf~  le  tient  en  affeurance  c’eft  cette  humiliation  de  fc 

ni,ego  Repartez  fouuent  dans  voftre  mémoire  & des 
akypu  maintenant  les  motifs  que  vous  auez  de  vous  efti- 
mer  mifcrable , & vn  abyfoic  de  tous  maux  , üc 
puis  vous  voylà  au  beau  chemin  de  profitcr.Crai- 
Neque  gnez  de  traùailler  en  vain  fi  vous  n’auez  de 
imago  ' grands  foins  d’eftre  bien  humble  *,  amaftcrlcsau- 
vertus  fans  celle  cy  c’eft  traùailler  pour  néant, 
Dei  vo-  dit  Sainét  Cregoke. 

cattu  ejl  Aogelus  fed  homo,'vtt!>ite  tjtioniafn  illic  naiute.  JUbltmitat 
f lûtes  in  impietntem  coniectj^et,htc  veto  tenftifas  ^ humilitas  fecH- 
ritatemprafiat.  Hom.yin  epi.  ad  Colof  ^ifinehumilitatevirtst- 
tes  congregat  quafi  in  ventum  puluerem portât.  r . 

II.  P O I N C T. 

• Toute fa.  ioye  durant  fa  vie  , fut  de  voir  fes  Reli- 
' ^enfes  profiter  & s’auancer  les  ^confiderant  comme 
de  grandes  firuantes  de  Dieu , ^uiferoient  au  iour 
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de  Y éternité  par  dejfue  elle  dans  vne  gloire  bien  plus  . 
relenée  ; cela  faifoit  qu'elle  les  ajrnoit  (ÿ*  re/pelîoit  u 
toufiours  dauamage.  Aouft; 

Confiderez  en  tout  cela  trois  efFc<5ts  d’rne  par- 
faite charité.  I.  Croire  que  tous  ceux  aucc  qui 
nous  traittons  Si  conuetions  ou  gouuernonsi 
font  & feront  plus  grands  deuant  Dieu  que  nous. 

2.  Se  réioüir  de  leur  bonne  fortune  > commen- 
çant dés  cctce  vie  le  Paradis,  où  cette  ioye  fera 
cternclle  fans  enuie.  5.  Les  en  aymer  & ho- 
norer dauantage, comme  perfonnesque  Dicuefti- 
me  plus  dignes  de  fon  amour  ,que  moy  &^mcs 
femblablcs. 

Apprenez  de  ne  meiprifer  perfonne , tel  vous  ' . 
eftimez  fort  peu  qui  vaut  cent  mille  fois  plus  que  ^ 
vous.  Remarquez  ce  qui  vous  manque  de  cette 
dcfirable  charité , & promettez  à Dieu  de  vous  y 
employer. 

I I li  P O I H C T. 

« 

Sa  plus  grande  ioye  fut  cjuand  elle  rnoumt  ; foH 
cœur  eHoit  fi  aife  de  voir  (fue  fa  vie  s' efioit  pajfte  au 
feruice  de  Dieu  , de  s'eiîre  tirée  des  occajions  de  Je 
perdre , dr  d’auoir  efté fidele  à Dieu , ^ue  tout  cela  his  qux 
luy  donnant  de  morales  ajfeurances  de  fon  falut , elle  dida 
fe  mit  à dire  dr  redire  cent  fois  le  mot  de  Dauid , me 
voycy  dans  la  ioye , m'ayant  efté  dit  intérieurement  jomuin 
tjue  i'yray  en  la  tnaiifon  du  Seigneut»  Domini 

ibimus. 

Confiderez  la  ioye  des  feruitcurs  de  Dieu  à , 

l’heure  de  la  mort , il  en  eR  fort  peu  qui  ne  don- 
neht  des  tefmoignages  d’allegrcflè.  i.  Le  frere 
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de  cette  Sainte.  S.iin£t  Gérard  chantoit  en  moil- 
rant  le  Pfeaume  de  Dauidjqui  commcnce.Loiie'Z- 
le  Seigneur.  ï.  Saindt  François  en  cc  palîagc 
paroillbit  jioyeux  extraordinairement  tn  la  con- 
tenance , en  les  paroles  & aux  louanges  de  Dieu 
qu’il  chantoit  j vn  Religieux  mefrae  luy  dit  que 
ce  temps  eftüic  vn  temps  de  larrnes  & de  péni- 
tence ; «nais  voicy  ce  qu’il  rcfpohdit  ; ie  ne  puis 
faire  autrement , fi  grande  eft  la  ioye  que  ie  rcl- 
fens  fur  cc  que  ie  m’en  vay  voir  -Dieu  qui  me 
fçaura  bon  gré  de  ce 'que  i’ay  fait  pour  luy.  3. 
Le  B.  Bernard  premier  Compagnon  de  Sainâ: 
François  jdiloit  (ur  l’heure  de  fou  trépas  : C’eft 
maintenant  que  ie  luis  ioyeux  , &:  que  ie  rclïèirs 
que  c’eft  d'auoir  feruy  Dieu  &c  d'auoir  vefeu  en  fa 
crainte  ; iç  ne  voudrois  pas  pour  tout  le  monde 
n’auoir  mené  la  vie  que  i’av  entreprife  ; ah  ! que 
ie  fuis  aife  d’auoir  mclprisc  le  monde  & d’auoir 
palPc  mes  iours  en  (ainre  humilité  pauuretc. 

Vovez  que  vous  dit  le  cœur , ferez  vous  en 
ce  palFigc  dans  de  pareils  contentemens.  Moquez 
vous  de  la  folie  des  mondains,  ils  voudroient  tous . 
mourir  comme  ces  Saints, mais  ils  ne  veulent  pas 
viurc  comme  eux. 

Colloque.  O Dieu  de  plénitude  des  grâces 
donnez  les  moy  abondantes  pour  tour  cc  qui  fait 
à mon  falut  & à voftre  fcruice  : que  feroit  ce  de 
moy  fi  ie  ne  mourois  aiicc  la  conlolation  que  re- 
çoiucnt  vos  meilleurs  amys en  cette  agonie..  S'il 
ne  tient  qu  à vous  rcno'iiueller  mes  feruiccsjdcs  à 
prefent  ie  propofe  fermement  de  vous  feruir  ôc 
aymer  à iamais , vous  olFranr  tout  ce  que  i’ay  6c 
tout  ce  que  iepuis , i’aymcray  l’iuîmilite  &.  latha- 
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rite  & toutes  les  autres  vertus  des  Saiii(5ls , m’y  ■ 
cftudiant  pour  en  parer  mon  amc  , Se  la  rendre 
capable  à ce  dernier  combat  tant  important  de 
ne  parler  que  de  vidobcsjde  chants d’allegrenc> 

& de  mots  de  Paradis  pour  la  ioye  que  i’auray  dè 
voir  bien  toft  voftrc  diiiine  face.  Pater, 


M E D I T-A  t'i  O N 


Pour  le  ii.-Aouft. 

T)e  SainSïe  Anthufe  Vierge. 

I.  P O I K C T. 

Anthufe  T^cble  Vierge  de  Seleucie  fouhaittoit 
pnjjion  lefiint  Baptefne , t Enefaue  de  ThAr- 

fe  Athanafe  le  luy  confcrajl  ; à ces  fins  fuifant  fern- 
blant  d'aller  faire  vn  compUrnent  à vne  de  fes  amies 
elle  monta  en  carroce  a petit  train  ; comme  elle  efl  en-> 
chemin  , T)ieu  luy  fit  aller  Athanafe  à la  rencontre  Mcn*is 
cotfduit  par  les  Anges  ^ui  l'auertirent  du  dejjein  de 
cette  Detmo^. 

Confiderez  la  bonté  ineffable  de  Dieu  de  s’ac> 
commoder  aux  defirs  de  fes  (eruitcurs  5»;  de  faire 
miracles  pour  les  contéter.  i . S.  Thomas  d’Aquin 
eftanc  malade  eut  eniiie  de  manger  d’vnc  forte  de 
poilîbn  qu’il  aiioit  aymé  cftant  icune  écholicr, 
aufîi  toft  Dieu  luy  en  ennoyapar  vn  Ange.  a.  S.  ! 
François  cftoir  tout  accablé  d'ennuy  cftanc  affligé 

Gg  1 
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d’vnc  preflantc  maladie  » cela  fie  qu’il  defira  de 
foulager  Ion  pauure  cœur  aucc  vn  peu  de  Mufi- 
Aouft.  que  , Dieu  commanda  fondai n à vn  Ange  de 
ioüer  d’vn  inftrument  de  Paradis  qui  le  confola 
par  delTu s roue  ce  qu’il  auoir  fouhaitte.  3.  Saine 
Ifidore  Laboureur  defire  de  prier  Dicuàfon  aife» 
& Dieu  luy  enuoya  vn  Ange  qui  tint  le  manche 
de  la  charruc,&:  trauailla  pour  luy. 

lugezfi  fainre  Antufe  fe  crouua obligée  à Dieu 
l’ayant  fi  puifiamment  exaucée , toute  fa  vie  elle 
> • . fe  fouuintdece  bien-fait.  Priez  la  quelle  vous 

obtienne  l’efprit  de  recognoilTance  pour  tant  de 
bien-faits  dont  il  vous  a obligé. 


II.  P O I N c T. 

Ce  ne  fut  (pte  miracle  pour  cette  Vierge  : Atha^ 
nafe  n'auoit  ptint  d’eau  pour  la  baptifer  ,(^  voyla  vne 
fontaine  rniraculeufe  (jui  for  lit  on  ils  eji  oient  qjui  en-> 
donna  ^fi  to(l  ^uil  eut  prié  Dieu  : eftant  bàptisce  les 
Anges  luy  baillèrent  vne  robbe  blanche  comme  la 
, neige  dont  ellefe  reuefiit  quittant  la'magmfipte  eju'el- 
' le  par  toit , pour  en  donner  le  prix  aux  panures felon^ 
la  commijfon  qu’elle  en  donna  à Saint  Athanafk^. 


I nduit 
me  'w- 
V*tnetU 
f alutif. 
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ConCderez  les  trois  lobbes  de  cette  br^ue 
Vierge  >&  choifificz  quelle  des  trois  vous  vou- 
driez. I.  Celle  des  Anges  qui  luy  feruit  toute 
(à  vic>fimbolc  de  la  blancheur  de  foname,  & de 
l’innocence  où  elle  deiioit  mourir.  2.  Celle  que 
le  Saint  filpi  it  luy  donna  au  Baptcfme  la  rcue- 
ftant  de  lagrace qui  e(t  le  vertement  de  falut  dont 
parlelc  Prophète  ifayc.  3»  Celle  quel  es  vs- 

Chri,st 
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Christ  luy donna  quand  clic  l’imita  en  (es  ver-  - - , 

tus  ; Iesvs  luy  mefmcluy  {bruant  de  vertement, 

Comme  il  fait  aux  autres  iuftes  , Iclon  le  dire  de  Aourt. 
Saint  Paul,  Indui- 

BcnilFcz  Dieu  des  grâces  qu’elles  rcceut  fi  nou-  ^ 

ucllcs&  fi  , extraordinaires;  il  nous  en  feroit  de  ,r 

pareilles  fi  nous  nous  en  rendions  capables.  De- 
firez  de  conferuer  la  robbe  blanche  de  la  grâce, & 14» 
Foûpircz  apres  le  vertement  de  gloire. 

III.  P O I N c ’r. 


, Elle  ne  retourna,  point  cheiks  parens  , mais  elle 
gaigna  vn  defert  affreux  où  elle  demeura  trente  deux 
ansffans  autre  fecours  ejue  celuy  de  la  proutdence  de 
Dieu  par  les  mamrnelles  de  cjuelijues  Biches ^ejui  luy 
donnoient  du  laiU  , par  la  nourriture  de  ^uelcjues 
racines. 


Confiderez  que  tout  ce  que  nous  fçauons  qui 
luy  arriua  en  ce  defert  cft  admirable,  i.  Elle  y 
eftôitquafi touliours  en  prières,  voylà  bien  de 
longs  exercices  l'pirituels.  i.Elle  ne  parloir  à per- 
fonne,voylà  vn  bien  long  & bien  auftcrc  filencc. 

Elle  y, fut  fccouruc  par  raflîftance  de  Dieu, 
voylà  donc  vue  orpheline  dclaifiee,bien  aydee  de 
fon  Pere  cclcrtc. 

Songez  au  reproche  qui  vous  ferafaiftdc  vos 
infpirations  à prier  Dieu,  &de  tant  de  paroles 
qui  vous  efehappent  quand  vous  deuriez  vous 
taire  :#que  refpondrcz  vous  quand  on  vous  ob- 
iedera  ce  que  cette  Vierge  à fait.  Remerciez 
Dieu  du  loin  qu’il  eut  de  cette  Vierge,^  priez  le 
qu’il  en  ait  pour  vous, 

. 'GZJ  * 
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/ Colloque.  O mon  ame  , voicy  coufiours  Je 
1 } beaux  cnlcignemcns  de  la  part  de  la  Pacernellc 
Aouft.  prouidcnce  de  Dieu  ; il  en  faut  profiter  à ce  coiip> 
Noftre  bon  Dieu  à l’œil  à nos  belbins  mcfme  coç- 
I porels  : ce  procédé  de  Dieu  nous  doit  donner  de 
la  confiance  ; car  s’il  veille  fi  curieufcment  pour 
le  corps  qui  n’eft  que  le  valet,  que  ne  fera-c’il 
pour  l’amc  qui  cft  la  inaifireUe  du  logis  , & qui 
cfl:  faite  à Ton  image  & femblance  : ie  fuis  reib- 
In  plu»  que  iamais  à ne  dépendre  que  de  cette 
diuinc  prouidénee  , & la  tenir  pour  la  Mere  de 
mon  ame.  Pater , ‘ 

sî«  S?!  ^ ^ 

MEDITATION 

Pour  le  i3.  Aouft. 

I . 

T)e  SainB  Sidoine  Buejque, 

I.  P O I N C T. 

Ex  Grc-  SamH  Sidoine  yipoilïnaire  Eneft^ue  de  Clair- 
mont  accepta  cét  Euefebé  , fa  femme  y confentant 
e^ui  eHoit  pille  de  l'Empereur  j cét  ernploy  fut 
caufe  qu'il  ne  penfoit  qua  fa  charge  ^ fans  oublier 
néanmoins  le  foin  d'vne  fille  qu'il  auoit  eu  de  c^ 
mariage , faifant  dejfein  de  la  marier  félon  fa^qualiié 
fi  Dieu  lot  voulait  au  mande  j ce  qui  nempefeha  pas 
qu'il  ne  fut  fi  charitable  enuers  les  panures  qjtil 
' ne  leur  donnafl  infiques  kfavaijfelleaargent. 

* , 'Cpa 
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GCon(idetczlcsaumornes,clc  ce  Saint  Pre- 

lat , & le  bien  qui  en  arriuoic.  i . Don-  ^ j 
liant  tant  iufqncs  imrme  à fa  vaiiTclle  d’ar-  Aouft. 
gent  , c’cftoit  faire  vue  faindc  vfure  , Dieu 
ne  fe  laifant  pas  gaigner  & rendant  au  cen- 
tuple (le  ce  qu’on luy  offre;  de  forte  que  fa  fil-  ‘ 
le  n’en  fut  pas  moins  pourucüe  ou  en  richef-  . 
fes  , ou  en  faindctc  & vertus  que  Dieu  don- 
ne fouuent  aux  enfans  en  confideration  des  au- 
mofnes&  charitez  des  Peres.  i.  De  ces  chari- 
tez  fa  Fille  apprit  ce  qu’il  falloit  faire  pour 
Dieu , & fon  Pcre  luy  laiffant  ce  bel  exemple 
luy  lailFâ  vn  Heritage  de  plus  grand  prix  que  n'eft 
tout  l’or  & tout  l’argent  de  l’Vniuers.  5.  Par 
ces  charitez  ce  Saint  Prélat  apprit  aux  autres 
Prélats  à quoy  c’eft  qu’ils  doiucnt  employer  la 
meilleure  partie  de  leur  reuenu, 

Conuainquez  bien  voftre  efprit  fur  cette  véri- 
té, qu’on  ne  perd  rien  auec  Dieu  , quoy  qu’on 
faffe  ou  qu’on  donne  pour  luy.  Priez  Dieu  que 
les  Prélats  & autres  Ecclefiaftiqucs  riches  foient 
amys  des  pauures  comme  Saint  Sidoine. 

1 I.  P O I N C T. 

S'exerçant  dignement  en  fa  charge , deux  T^eflres 
de  fa  Cathédrale  Hepouuantfupporterfafain5leté&  /■ 
les  bonnes  ceuures  ejuil  faijôit , entreprindrent  de  rs~ 
ge  d'enuie  eçu  ils  en  auoient  y de  le  calomnier  , 

■ de  le  mal  traitter  iufjfues-là  eju'ilfutfir  le  point  d'e^ 
fire  chajje  de  fon  EgUfe , fi  Dieu  fi' eut  fait  mourir 
■ fibitement  tvn  de  ceux-là  ; il  /apporta  tow  ces  af- 
fronts comme  vn  Saint  de  Paradû. 

^ (îg  4 
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&--■■■■»  ConHclecez  en  tout  cela  les  deilèins  des  mc& 
i6  chans> &de  Dieu.  i.  Les  mcfchaiis  ne  peuuenc 
Aouft.  Cuppoiter  l’éclac  delà  vertUf parce  qu’elle  con- 
damne leur  vie  : ce  continuel  tacite  aduertilTe* 
ment  de  leu  r mefchancetc  les  fai'che  & les  faîl  ' 
échaper.  i.  Ils  font  les  fupports  de  Satan  & 

. font  viriblcment  ce  que  Sathan  fait  tous  les 
iours  iiniifiblement.  j.  Les  mefehans'^  & Sa- 
than leur  maiftrepar  des  calomnies  , affrons  Sc 
déplaifirs  tounnentent  les  »ens  de  bien  , tandis 
que  Dieu  permet  leurs  melchancctcz  fur  Tes  fer- 
iiitçurs  pour  leur  donner  occafion  de  profiter  de 
ces  maux  & en  deuenir  grands  Sainds. 

Priez  pour  tous  les  calomniez  & mal  traiélez 
iniuftemment  à ce  que  Dieu  leur  donne  la  pa- 
tience. Adorez  les  iugemens  de  Dieu  , tort  ou 
tard  il  chaftre  les  calomniateurs  j iiiftific  fes 
^mys  accüfez  à tort. 

' I II.  P O 1 N C T. 

î l défendit  eè"  pyefe^'ua  fa  ville  du  Roy  des  Goths^fiti-  , 
fant  faire  des  procejfions , (fr  chanter  des  Litanies  par 
le  peuple  : apres  cela  il  mourut  s'eflant  fai^  porter  à 
' f EgliJè , & ayant  donné  la  benediélion  à tous. 

Confiderez  à quoy  fert  la  prière  publique  ou 
extraordinaire,  i.  Dieu  en  efl:  appaisc  quand  il 
eft  fafehé  ; & faute  de  rencontrer  des  perfonnes 
qui  en  le  priant  arreftent  fa  colere  , il  cojitinuë 
les  chaftimens  & execute  fes  menaces  : i'ay  cher- 
ché, dit-il  jquelqu’homme  qui  s’oppofaft  à mes 
menaces  & quiraeliaft  Içs  mains  par  prières , ^ 

ie 
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le  malheur  a voulu  que  ie  n’en  aypas  fçeu  ren- 
contrer vnfeul.  2.  Les  particuliers  apprennent  * 
de  recourir  à la  prière  quand  ils  font  en  peine  ou  AouiK 
enaffliâion.  3.  Dieu  écoutant  & exauçant  les 
prières  d’vn  peuple  alTcrnblc  pour  flefehir  le  coeur  wa,» 
de  Dieu, le  voylà  obligé  plus  que  deuant  à nou-  ev  «V 
iicau  titre  d’aymer  & deleruir  la  diuine  Maiefté  V* 
auec  plus  de  fidelité.  ' */>/>«»#- 

Admirez  labouré  de  Dieu  qui  ne  veut  qu'eftre 
prie  pour  faire  du  bicn'j  la  chofe  vaut  bien  peu,  ««»/. 
dit- on, fi  elle  ne  vaut  la  demander.  Elpercz  d’ob-  ^^ch. 
tenir  facilement  de  Dieu  fi  vous  luy  faitespricrc 
auec  confiance. 

Colloque.  O Dieu  de  mon  cfpcrancc  , don- 
moy  l’efprit  de  charité  qui  ne  regardant  qu’à 
vous  me  détache  de  tontes  les  créatures  , mdine 
de  celles  qui  me  font  les  plus  proches  , ou  qui 
‘emportent  mes  inclinations  j Dcliurcz  moyauilî 
des  calomnies  & embufehes  des  ennemis  de  la 
vertu , ou  tirez  en  voftre  gloire  pour  la  faintetc 
de  mon  ame  3 exaucez  aufli  mes  priereSjic  ne  vous 
en  prefenteray  que  de  raifonnables  & conformes 
à vos  infinies  mifericordes.  l’efpcre  toutes  ces 
grâces,  vous  les  auez  autrefois  acordées  à Sainâ: 
Sidoine  , puisque  vos,bontcz  font  toufiours  les 
mefmcs,  ie  vous  fupplic  le  plus  humblement  que 
ie  puis’ que  les  cuenements  ne  démentent  point 
mes  efperances  ; ce  me  fera  le  moyen  de  vous  ay- 
mer  comme  ic  le  fouhaitte , & de  vous  bénir  aiicc 
ceSaind  Prélat  & auec  les  Anges  autant  que  Te- 
ççrnitç  durera.  ?Mer , %/iuz^. 


Çç 


Digitized  by  Google 


14 

Aouft. 


Ex  Ab- 
dia  Ba- 
bylon. 


474  Méditations  de  '^hilagle^ 

MEDITATION 


Pour  le  2.4.  Aouft. 

De  Sain^  Barthélémy  Afofire, 

1.  P O I N C T.'  ‘ 


Ce  SAÎntl  Apojîre  du  SAuueur  porta  la  lumière  de 
l'Euan^ile  dans  la  grande  Arménie  auec  des  fruiEls 
incroyahles  j entre  autres  le  Roy  Volemon  y fut  con- 
uerty  : Cét  Apojîre  fur  le  dejîr  ejue  le  Roy  auoit  de 
le  voir , le  vint  trouuer  vna  nuitl  eSlant  feul  dans  fa  * 
chambre  les  portes  clofes , luy  dit  le  fuieÜ  de  fa  ve- 
nué  l' inflruifit  à la  Roy  Catholique  ; cette  mer-- 

ueiUe  J (^quelques  autres  miracles  qu'il' fit , nommé • 
ment  ayant  chajfé  le  diable  de  l’Idole  qui  ejîoit  ado- 
réifit  que  non  feulement  le  Roy  , mais^  la%ftne  aujfit 
toute  la  maifon  Royale^  Cf  doul(e  villes  du  Royaume^ 
fe  conuertirentj, 

COnfiderez  la  force  des  miracles  & l’honneur 
que  Dieu  fait  à ceux  à qui  il  permer  d’en 
vfer.  t.  Ce  font  des  flambeaux  qui  écîaiienc  & 
& qui  fonc  voir  les  vericez  de  Dieu  aux  plus 
aucuglcs.  2.  Ce  font  des  rtifons  muettes,  mais 
/î  conuaincantes  &fl  éloquentes’ qu’elles  per- 
fuadent  mieux  que  les  difeours  entiers  des 
Orateurs  des  plus  diferts.  3.  Ce  font  des  clefs 
qui  Quurcnt  les  portes  du  coeur  fans  violence  > & 
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bruit, faifant  aymer  l’autheiir  de  ces  raemeilles,&:  

inuitant'lcs  efprits  à le  feruir  & à le  reconnoiftre.  14 
Confdîl  Z que  les  volontezôc  Icsiugcmens  de  Aouft. 
Dieu  font  des  abyfmes  pour  nous:  les  vas  fe  con- 
uerciirenc  à la  vcüe  des  miracles  & les  autres  non. 
Remerciez  Dieu  de  ce  qu’il  s’eft  feriiir  de  ce 
fc  ruent  Apoftre  pour  ces  grandes  merucillcs. 

I I.  P O I N CT. 

Ce  j^pojire  , nombftant  fei  trauaux  é" 
croyables  (jr  j4pojloli^Hes  ; car  il  Iny  fallnt  inftrmre 
toHt  ce  monde  y & ne  relafcha  iamais  de  fes  dénotions 
prières  ordinaires  , flechijfant  cent  fois  le  iour  (jr 
autant  la  nm6l  y les  genoux  pour  faire  oraifontantoïl 
pour  foy  , tantofi  pour  les  autres. 

Conliderez  quelle  doit  eftre  noftre  prière  à l’i- 
mitation  de  Saint  Barthclemy:  i.  Saintement 
importuncî  noftre  Seigneur  dit  vn  iour  à fes  Dif.  mtdtro 
. ciples,vous  ne  m’auez  encor  rien  demandé,  pour-  petifiU 
quoy  dit-il  cela  j car  il  n’y  a point  d’apparence  d- 
qu’ils  ne  i'culTent  dé  ja  prie  î Hé!  c’eft  qu’il  prend 
plaifir  àeftrc* importuné  & que  nous  prions  fort 
fouuent.  1.  Importunément  prelTante , quand  ^ 
on  a quelque  affaire  en  Cour*ou  dans  vn  Par- 
lement , on  prefTè  , on  veille,  on  follicite  & Stmper 
on  n’oublie  rien  , aufîi  dit  on  , Dieu  nous 
garde  d’vn  homme  qui  n’a  qu’vn  affaire  : Dieu 
ne  craint  rien  de  tout  cela , il  agrée  d’eftre  pref  Thejf. 
5c'  de  attaqué  à toute  heure.  Saintement  i.  ii. 
charitable  non  feulement  pour  foyjnais  encore 
pour  les  autres  : que  feroit  dé  jà  deuenu  le 
monde  fans  les  prières  des  Sainéls  , dit 
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- vn  homme  de  Dieu,  ce  font  elles  qui  le  font  fub- 
&4  fiftcr  & qui  cmpefchcnt  que  Dieu  ne  le  perde  & 
Aourt.  de'truifc  ; queferoit  dcucnuc  rArraenie  fans  les 
frecibut  pricrcs  & genuflcxions  fi  reïteVées  de  Saint  Bar- 
fanH«-  thelemy  î 

Examinez-vous  fur  CCS  trois  qualitez  & roet- 
frîfi  h apres  celles  qui  vous  manquent.  Ne 

vit.  vous  eftonncz  pas  fi  Dieu  ne  vous  exauce  > vous 
n’y  allez  ny  importunément,  ny  prefiammentjny 
pour  voiis,ny  pour  les  autres  qui  ont  tant  de  bc- 
füin  qu’on  prie  pour  eux. 

III.  POINCT. 

Aflyttges  Frere  du  Roy  Polernon  indigné  d'vn  Idole  , 
ijm  fut  brisé  à tarriuée  de]  ce  diuin  Apoflre  dans  fa 
Ville  de  fit  écorcher  tout  vif,  ce  ejn’il  fiouffrit  auec  vne 
ioye  incroyable  ; ce  Tyran  s’en  prenant  garde  le 
voyant  encor  en  vie  apres  ce  tourment  Aiaholique^  lny 
fit  couper  la  tefic_j,  , ^ 

Confiderezce  qui  pouuoit  donnât  de  la  ioye, 
& de  la  confiance  dans  la  fouffrance  d’vn  fi 
cruel  martyre,  i.  Cequife  prend  pour  l’a- 
i^nû  mour  de  Dieu , & pour  accomplit  fa  faintc  vo- 
facilis  lonré  cft  fi  charmant  par  ce  motif,  qu’il  palTc 
fi  pour  très  agréable  à la  pointe  de  la  raifon, 
quelle  répugnance  que  les"  fens  y puiflent  auoit: 
accep-  Saint  Bonauenturc  mefinc  a dit, que  le  feud’en- 
uret.  fer  feroit  aifé  à fouffrir  fi  la  volonté  l’aggrcoit.z. 

La  ioye  faifit  tellement  le  cœur  de  cét  Apoftre  fc 
falu.itt.  Yoyant  martyr  de  fon  maiftre, qu’il  luy  fembla  d’e- 
■ ‘ ftre  en  Paradis  j ainfi  en  arriuoit  il  à Sainét  Paul , 

dit 
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dit  Saint  Chryfoftome,quandil  eftoit  ^tcablc  de  

peines  ou  tourmens.  ?.  Cette  ioye  pafïà  encoV  14 
plus  auant , elle  luy  baftit  vn  Paradis  dans  'fon 
cœur  &luy  fit  tafter  des  douceurs  des  Bien-heii-  Gran- 
reux  J Saint  Ambroife  dit  que  le  mefme  arriua  à 
Saint  Laurent  qui  rioit  eftant  fur  le  gril  & mou- 

rant.  ^ uoluu- 

Admirez  la  ioye  & confiance  de  Saint  Barthc- 
lemy  nonbftant  vn  fi  cruel  tourment.  Pricz-ledc  f/* 
vous  obtenir  de  fupporter  ioyeufement  & con- 
ftamment  tout  ce  qui  concernera  le  feruice  de  yj 
Dieu.  fiuia 

Colloque.  O IcMaiftre  des  Apoftresj  iefuis 
bien  aife  que  vous  ayez  de  fi  courageux  Difciplesj 
augmentez  ma  idye  & faites  moy  comme  IVn  jjapgj-, 
d'iceux  ; il  cft  vrayque  ic  fuis  allez  ^rand  & afièz  fidebat. 
efleue  fi  i’ay  l’honneur  d’ellrc  ayme  de  vousjmais  Ser.dtS. 
fl  ie  pouuois  arriiicr  à l’eminencc  du  bon-heur  c.*»ren. 
de  ceux  qui  donnent  le  fangdapeau,  la  telle  & la 
vie  en  tefraoignage  de  ce  qu’ils  vous  font> 
ie  ne  changerois  ma  fortune  pour 
celle  d’vn  Séraphin. 

> Pater  , 
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.MEDITATION 

, Pour  le  15.  Aouft. 

De  Saint  Louys  Roy  de  P rance* 

t • * 

î.  P O I N C T. 

» 

jj  5 II  rteft  rien  de  fi  glorieux  en  toute  lu  vie  de  SainU 
Anton.  Louys  ejue  fon  voyage  à la  terre  famüe  Imais  à le 
&,Riba.  prendre  au  fins  cjue peut  eflre  ce  voyage , rien  n‘efi 
.plus  glorieux  parmy  les  hommes  ^ue  la,  vie  de  cét  in- 
comparable prince , dont  toute  la  vie  a e(lé  vn  conti- 
nuel voyage  à la  terre  fainlle } j eut  du  bonhettr  en 

ces  deux  voyages ^ mais  beaucoup  plus  en  tvn  qu  'en 
tautre^, 

J ' 

COnfîderez  que  fi  bien  les  guides  qui  condui- 
firent  ce  Prince  iufque  dans  la  Palcftine  par 
terre,par  mer  , & par  où  il  falloir  palier  > furent 
bonnes  & aficurées  j neanrmoins  elles  ne  fonc  pas 
comparables  à celles  qui  le  guidèrent  pour  cét  au- 
tre voyage  de  la  véritablement  Terre  Sainte:Moy^ 
fe'cutiàdis  vnc  colomne  qui  luy  feruit  de  guide» 
Colomnc  que  Dieu  luy  enuoya } grande  grâce, 
mais  ce  n’eftoit  qu’vue  Colomne  inanimée  de 
iiucc  ou  de  feu  5 là  où  les  guides  de  Saind  Louys 
pour  fon  voyage  font  Cblomnes  animées  & vi- 
uantes.  1.  Le  Roy  fon  Pere  Louys  V MI.  fut  i 

l’vn 
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Vvn  de  fes  aftrcs  & coloinnes  qui  luy  monftrc-  — - 
rende  chemin  > Prince  grand  Catholique  , & tj- 
plein  de  {ainteté , comme  parle  l’Hiftorien  de  fa 
vie  , qui  eut  pour  la  deuile  vn  Sceptre  , auec  ce 
mot  Ven  veuxvn  cjut  fôit  folide  , eternel  \ Quand 

il  mourut  il  côiura  fou  Fils  d’auoir  toufiours  a fa  ^ 
fuite  & pour  (on  train  toutes  les  vertus  côme  fes  gnA  f£- 
plus  fideles&  cheres  compagnes,  z.  Sa  Mere  la  Ctimis, 
Rc)  ne  Blanche  luy  feruit  aulfi  de  fortunée  Co-  Volo  fo^ 
lomne&debel  Artre  à luy  moudrei  le  chemin 
' de  la  Terre  Sainte  de  Paradis  : Mon  cher  Louys> 
luy  difoit  elle  , ie  vous  ayme  fur  toutes  les  créa- 
tures ; mais  i’aymerois  vous  voir  mourir  foudain, 

&:  deuant  mes  yeux  que  de  vous  voir  ofFenfer 
Dieu  morrelicment  : parler  ainfic’eftoit  luy  dire 
que  le  chemin  du  Ciel  n’cft  autre  que  celay 
de  l’amour  & de  la  crainte  de  Dieu,  Le  Di- 
recteur de  faconfcience  qui  eftoitvn  Religieux 
de  l’Ordre  de  Saindt  Dominique  > fut  aulTi  l’vne 
des  Colomnesôc  rvndesAftres  qui  luy  marqua 
encor  mieux  le  beau  chemin  de  la  belle  Terre  . 
Sainte , luy  difant  & en  particulier  & publique- 
ment en  chaire  que  le  brauc  glorieux  chemin 
du  Ciel  eftoit  celuy  du  zelc  de  la  gloire  de  Dieu, 

& quVn  Roy  de  France  plus  que  tout  autre  de- 
* uoit  tafeher  d’amplifier  le  domaine  & les  terres 
du  Royaume  de  Dieu,  qu’il  falloir  exterminer 
les  Albigeois  mefehans  hérétiques  de  ce  temps, 

& puis  aller  en  la  Syrie  , & par  toute  la  Terre 
Sainte  pour  en  chalfcr  les  infidèles  ou  les  con- 
uçrtir,&  arborer  le  ligne  de  la  croix. 

Remerciez  Dieu  d’auoir  pourueii  Saint  Louys 

dè 


480  Méditation  de  Phllagiey 
de  fi  bonnes  guides  : ah  ! quelle  grâce  d'auOiif 
vn  homme  de  bien  pour  Pere,  vne  Sainte  pour 
Mere  , & puis  vn  Diredeur  homme  de  Dieu, 
faute  de  ces  trois  pièces  qu  il  y en  a de  damnez. 

Admirez  cette  Mere  , celle  làcftoit  vne  digne 
ir.cre  , rincomparablc  entre  toutes  les  Meres. 
priez  que  toutes  les  meres  luy  (oient  l'emblables. 

I I.  P O I N C T. 

Toute  fa  vie  tCeïiant^ùvn  faint  voyage  à la  Ter- 
re S^iftte  de  Paradis , ^uoy  <jue  ce  voyage  fut  plus 
long  ^ue  Pautretfi  eut  il  ce  bon-  heur  ^u  il  y fut  mieux 
accompagné^ 

i -s  . 

Confiderez  qu’allant  à la  côqneflc  de  la  Terre 
Ste.il  cftoitaccôpagnc  dc  quarâte  mille  côbatansj 
ill  emble  qu’on  ne  Içauroit  auoir  meilleure  cépa- 
gnic  ; mais  certes  encor  fut- il  mieux  (uiuycncét 
autre  voyage  , car  toiitcs  les  vertus  furent  Tes  fi- 
dèles & confiantes  compagnes, (es  Soldats  le  quit- 
tèrent ou  par  mort  ou  autrement  iufques  au  nom- 
brede  trente- fix  mille, de  toutes  les  vertus  iamais 
aucune  ne  l’abandonna  , de  tant  qu’il  y en  auoic 
à fa  (uitc  , voyez  ces  trois  fi  elles  luy  eftoientin-  » 
times  , & domefiiques.  i.  Sa  iufiiet  futnompa- 
reillej  il  auoit  ordonne  que  qui  blafphemevoit  le 
Nom  de  Dieu  (croit  marque  d’vn  fer  chaud  corne  . 
vn  cfclaue  ; là  dc(Tus  il  fut  prie  de  faire  grâce  à vn 
homme  de  qualité  qui  auoit  failly  contre  cette 
dcfcnpe , il  relpondit  qu’il  falloir  faire  iufiiee  , & < 

ad  ion  fia  ces  paroles  d’or,  en  vérité  ie  fouffî  irois 
de  bon  cœur  qu'on  me  perçafi 'les  léures  fi  ie 
' pouuois 
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poiiuois  par  ce  moyen  cmpcfcher  les  iuremens  & — 
les  blafphcraes  de  mon  Royaume.  1.  Son  hu-  i s 
milice  fut  rauilTance>  il  prenoic  vn  plaide  incioya^  Aouifc  . 
blc  d’eftre  auec  les  pauurcs  & de  leur  donner  à 
manger  à genoux  ; il  elloic  veftu  fore  modefte- 
modemenc  & fore  nroplcmenc  i pour  couee  la 
grandeur  de  (es  cileres  il  ne  vouloir  edre  appellé 
que  Louys  de  PoyiTi, parce  que  c'eft  là  où  il  auoit 
efté  baptise  5.  Sa  Penicence  & mortification  cft 
quafi  incroyable  » il  auoit  cane  à cœur  d’endurer 
pour  l’amour  de  Dieu  qu’il  ne  penlbic  iqu’à  cela} 
tous  les  Vendredis  il  ieûnoit  à l'honneur  de  la 
Pafiîon  du  Sauueur  > & alloic  cesmcfmes  iours  à 
pieds  nuds  : mais  fi  dcxercmenc  qu’on  ne  s’en 
prenoic  pas  garde  » il  porcoic  ordinairement  la 
haire»  que  s’il  laquiccoic  par  ordre  de  fon  Con- 
fclTeur  yc’edoit  àpache  qu'il  donneroic  quarante 
elcus  aux  pauurcs  ce  iour-là.. 

Penlez  que  ce  Roy  condamnera  bien  des  per- 
fonnes , que  diront  les  miferables  damnez  quand 
on  leur  dira  , voylà  vn  Prince  à qui  tout  eftoit  fa- 
cile pour  (es  plaifirs qui  ncantmoins  a efté  dans 
vne  fi  grande  retenue  , fi  iufte , fi  humble  & fi 
mortifié.  Priezee  Sainâ:  Royde  vous  impccrer 
ces  trois  vertus  , & que  vous  foyez  accompagne 
de  toutes  les  belles  venus  comme  raaiftrclîès  de 
voftre  cœur. 

III.  P O I N C T. 

S 

Toute  fa  vie  H*efiant  voyujie  à la  Terre  Sain- 

te de  lac  elefieSion  ^ il  eut  ce  bon  heur  de  pajfer  à' 
faire  chemin  heureufemeni  par  tout  , bien  mieux 
qu’allant  à la  Palejline  il  partit  de  M^t^feiHe  pour 

Hh 
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U Palefline  le  vingt  cint^Htéme  d’Aonfi»  & au  mef- 
me  iour  l'vne  des  années  fumantes  il  finit  fin  autr^ 
voyage  fi  trouuant  à la  fin  de  fis  trauaux  pour  entrer 
dedans  le  Ciel  ; voylk  en  cjuoy  il  y eut  ejutltpie  efpece 
de  hon~heur  en  tout  deux. 

Confidtrez  comme  quoy  ce  Prince  paflà  heu- 
reufemenr  par  tout  durant  Ton  voyage  de  cette 
vie  au  Ciel.  i.  laraais  il  n ’offenla  Dieu  mor- 
tellement , & dit  vniour  au  Prince  de  loinuillc 
qu’il  aymeroit  mieux  eftre  ladre  que  d’auoic  Ton 
aine  entachée  d’vn  pechc  mortel.  Il  congédia 
i’vn  de  (es  valets  de  chambre,  parce  qu’il  n'auoit 
pas  gardé  vn  ieufne  Commandé,  i.  A l’âge  de 
douze  ans  comme  vn  autre  Salomon  il  commen- 
ça de  régner  auec  tant  de  zele  de  la  gloire  de 
Dieu  , & aucc  tant  de  bon  fuccés , que  d’abord 
ayatit  entrepris  de  perdre  les  Albigeois  dans  deux 
ans  il  les  extermina  tous  -,  |a  France  eftanr  en  bon 
eftatil  traucrfales  Mers  pour  aller  en  la  Terre 
Saintc,&  les  affaires  de  France  le  rappellant , dés 
qu’il  y eut  mis  ordre  il  retourna  à fon  prix'fai(!it 
côtrcles  Infidèles , où  il  mourut  de  pefte  trauail- 
lât  pour  la  gloire  de  Dieu,  5.Pouuoit  il  plus  heu- 
rculément  acheuer  fon  voyage  que  de  dire  en 
mourant  au  Prince  fon  Fils  qui  luy  deuoit  fuccc- 
der  , Mon  Fils  ie  te  recommande  fur  toutes  cho- 
fes  d’aymer  Dieu,  & de  n’auoir  rien  tant  en  hor- 
que  le  pechc. 

Recherchez  en  vos  pensées  ce  qui  contribua 
pour  ce  bon  fuccez  de  fon  voyage  & pèlerinage 
de  toute  fa  vie  au  Ciel  ; dans  cette  recherche, 
fouuencz  vous  qu’il  freqnentoit  les  Sacreraens, 
qu’il  cftoit  paflionnément  deuot  à la  Mere  de 

Dieu, 
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Dieu, &:  qu’il cftoic  coiuaueulcmenc  & conflam-  •-  - 
incnc  chillc.  . 2j 

Colloque.  O Louys  la  mcrueillc  des  Roys,  Aouft» 
s’elloniie  qui  voudra  que  le  fujct  cftanc  fi  ample 
dans  laconfidcration  de  vos  peifc6tions  ie  me 
luis  arri.n:é&  n’ay  pensé  qu’a  voftre  glorieux  & 
fortuné  voyagea  la  Terre  îsainte:en  quelle  façon 
qu’on  le  prenne,  i’en  fuis  là  logé  que  de  croire 
que  le  plus  riche  fleuron  de  voftrc  Couronne 
Royale  , la  plus  belle  fleur  de  Lys  de  voftre  man- 
teau Royal , la  plus  haute  pointe  de  voftre  Scep- 
tre Maieftueux  , le  plus  remarquable  linéament 
de  voftre  main  de  luftice  , le  plus  gtand  éclat  de 
Voftre  gloire  , le  plus  fignalé  rraiét  de  vos  proüef* 
fesjl’aéte  ie  plus  relcué  & le  plus  éminent  de  vo- 
ftre fainteté , c’eft  voftre  voyage  à la  Terre  Sain- 
te. Quelque  autre  admirera  la  fublimitéde  vos 
Royales  vertus  jla  grandeur  de  voftre  couragc;le 
bon  ordre  de  vos  armées  , le  brillant  de  voftre 
gloire  ,1a  réputation  de  voftre  conduite  & l’hon- 
neur que  vous  auez  eu  d’eftre  le  plus  grand 
Roy  du  premier  Royaume  du  monde  , demoy  ie 
ne  prife  rien  tant  que  voftre  voyage  à la  Terre 
< Sainte  : apres  cét  heureux  voyage  vous  eftes  arri- 
üé  au  beau  Icidur  de  la  gloire  pour  y regner  auee. 
le  Rov  des  Roys  : regnez  y éternellement  & né 
nous  tefufcz  pas  vospuilîàntes  faneurs  pour 
nous  faire  reuifir  heureufement  au 
chemin, qui  nous  reftepour 
le  voyage  du  Ciel; 

V Pater  J 
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Aooft. 


ME  DITAT  ION 
Pour  le  z<>.  Aouft. 
T)eSain5î  ViSior  Martyr. 

I.  P O I N C T. 


Ex  Va-  nieH  injpira  ce  SuinÜ  Homme  de  quitter  U Soit- 
^hroa  + il  eftoit  depuü /èpt  anstpour  uller  fauuer  quel- 

HifpaiL  Maures  y il  obéit  y ^ Dieu  ap~ 

prouua  fa  mijfion  à la  première  veùe  du  Hoy  de  ce 
peuple  J car  de  lepreux  qu  il  efioit^auffi  tofl qu  tient 
<tteu  ViBoTyil  fetroHua  parfaitement  guery. 


COnHclercz  cette  miracuieufe  gucrifon  qui 
n'eut iamais  fa paieillc, Revoyez  fi  ce  n’cfl 
pas  vn  plus  grand  miracle  de  guérir  vn  malade 
par  le  fcul  regard  » que  de  le  remettre  en  fanté. 
I.  Le  touchant  auec  les  mains  comme  faifoic 
Çlu6t-  fouucnt  le  Fils  de  Dieu.  2.  Luy  donnantàtou- 
manier  le  mouchoir  d’vn  Apoftre  , Saint 
bmt  eu  Paul  cn  gucrilToit  à douzaines  de  cette  façon.  3 . 
fultù  JLc  failànt  palier  où  eftoit  l’ombre  de  SaintPierre, 
^Marc  'i  arriué  bien  fouucnt. 

Aller.  Admircz-ce  noueau  miracle  ; les  yeux  don- 
19.  ncntlavnortà  plulîcurs  j loüé  foit  Dieuils  don> 
AHer,^.  nenc  aufli  la  lanté  & la  vie.  Priez  Saint  Vidlor 
de  ietter  fa  veüc  amoüreufemcns  fur  vous,  afin 
qu’il  ne  fe  parle  plus  de  vos  maladies  Ipirituelles. 

U. 
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II.  P O I N C f . 

Ce  Roy  demeura,  obfliné , vn  cœur  de  marbre  /o 
deuoit  rendre  apres  cette  merueille , il  fit  tout  le  con~ 
traire  t il  deuint  plus  enragé^  car  il  commanda  cjUÇ_j-‘ 
Vi^er  fut  eflranglé  puis  cjuil  prefchoit  J E S VS- 
C H R I STjcét  homme  de  Dieu  en  fut  bien  aifey 
pria  les  bourreaux  de  le  mettre  en  croix  , ce  qui  luy 
' fut  accordé. 


Aouft. 


Confidercz  pourquoy  Viftor  choific  & de- 
manda d’edrc  rais  en  croix.  1.  Puis  qu’il  eiloic 
queilion  de  mourir  au  plus  glorieux  liâ  d'hon- 
neur. 1.  Puis  qu’il  auoic  l’honneur  de  mourir 
pour  Iesvs  Ton  boiiMaiftrc  » il  eftoic  bien  ai(e 
d’auoit  l’occahon  que  ce  fut  par  vn  martyre  où  il 
languit  beaucoup  )&  fouffric  dauântage.  5.  Il 
vouloir  mourir  d’vn  martyre  qui  luy  lailîàft  U 
langue  libre  pour  louer  Dieu  & le  prefcher  , les 
yeux  en  liberté  pour  regarder  le  Ciel  > & le  coeur 
en  pleine  fanté  & hors  des  coups  pour  aymer  plus 
librement  & plus  ardemment. 

Interrogez  vous  du  tourment  §cdu  lidi  d’hon- 
neur que  vous  voudriez  H on  vous  en  donnoic  le 
choix.  Defirez  d’auoit  les  yeux  > la  langue  & le 
coeur  libres  pour  les  mefmes  m otifs  que  ce  brauc 
martyr  auoit. 

H L Po  I N c T, 

Vüior  demeura  trois  iours  attaché  à cette  croix, 
à ou  il  fit  des  miracles  é'  des  conuerfions  en  bon  nom» 
bre  ; apres  ce  temps  on  luy  coupa  la  teBetquH  pritf^ 
porta  oit  il  voulait  efire  enterré, 

Hh  $ 
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Confidcrez  ce  que  fe  païTa  de  plus  mcrueilleux 
>.6  durant  ces  trois  iours.  i.  Dieu  laiioit  tiré  dii 
Aojift.  delerr  poLirprcfcher  ,voylala  croix  qui  luyfcrc 
de  chaire  , d’où  il  prefcha  trois  iours  de  fuittc.  i. 

Son  regard  ne  guerilToit  pas  feulement  les  lé- 
preux, il^feruoit  auflî  à guérir  les  âmes  , & de 
tant  q i’il  en  veid  à l’cnrour  de  fa  croix  qui  ve- 
noicnr  contempler  fes  tourmens  & admirer  fa  pa- 
çiécc  , il  y en  eut  fort  peu  qui  ne  fe  conuertilTent; 
la  douceur  de  fes  yeux  , de  fes  paroles  & de  fes 
vertus  rangèrent  les  cœurs  de  ceux  qui  fe  prefen- 
lercnt comme  plus  docÜesque  ccluy  de  leur  Roy.' 

Çirrü-  3..  Les  .A nges  eftoient  à grandes  tioupes  durant 
fiabant  troisioursà  l’entour  de  cette  croix  admirans  * 
la  vertu  & la  conftanre  de  Vidlor , faifant  ce  que 
Angeîi  i ’.dis  ils  auoicntfait  à l’cnrour  de  Saint  Paul  au 
Mdmi-  direde  Saintlean  Chryfoftome. 
rantes  Penicz  qu  vne  bonne  maladie  d’vne  fièvre 
bien  ardente  ou  de  quelque  douleur  bien  aigue 
" ’ vaut  bien  vnc  croix,  vous  feriez  mcrueille  en 
ccllc-cy  comme  ce  braue  Victor , les  Anges  fçaii- 
ront  yn  iour  ce  que  vous  ferez  en  l’autre  , & fi 
l’exemple  de  voftre  patience  profitera  à ceux  q^ui 
vous  verront  fur  ce  lift  d'honneur.  Benillcz 
Dieu  du  profit  que  fit  Saint  Viftor  durant  ces 
trois  iours  de  Ton  bien-heureux  martyre. 

Colloque.  O inuincible  Martyrt,  gloricufe- 
ment  méritant  du  beau  nom  de  V iftor,  ie  m’ima- 
gine,la  confolation  de  voftrc  cœur  les  trois  der- 
niers iours  de  voftre  viei  toute  voftre  vie  fut  tirée 
for  celle  du  Sauucur  ;&  en  voftre  mort  vous  luy. 
fuftes  fcmblable  pour  le  genre  du  fupplice,  excep- 
té qu’il  y fut  bien  attaché  aucc  4cs  doux  ôc  vous 
- • aueç 
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aucc  des  cordes , il  n'y  demeura  que  trois  heures  - 
& vous  trois  iours;  ah!  que  vous. eftiez  aile  en 
ces  précieux  momensde  n’auoir  fait  eftat  que  Aouft. 
d’vnc  feule  chofe  au  mondc>  n’ayant  rien  préten- 
du , ny  pourfuiuy  ny  defiré  que  d’aymer  Dieu  Sc 
d'eftre  aj  mé  de  luytpuidc  ic  vous  imiter  &n’ayat 
point  d’autre  but  que  l’amour  de  mon  maiftre,  ^ 
palier  fi  faintement  mes  iours  l’vn  apres  l’autre» 
que  ie  meure  aucc  vne  confiance  pareille  à la  vo- 
ftrcfurle  li<^  d’honneur  ou  fur  la  croix»  qui  fc 
prefentera  félon  les  ordres  de  fon  adorable  con- 
duite. Pater  t 

MEDITATION 

Pour  le  X7.  Aouft. 

De  Saint  Cefaire  Euefque. 

I.  Po  I N C T, 

Saint  Cefaire  Eueffue  d'Arles , dé  ja  dés  t àg<Lj  Ex  G#- 
de  fipt  ans  fit  paroiSire  dans  la  mai  fon  de  fies  parens 
' ^Hi  efioient  riches  (ÿ  de  grande  ejHalité  y ^uel  il  feroit 
vn  tour  , nommément  donnant  volontiers  l'atimoJhç_^  3c  S. 
aux  panures , iufifues-là  qufi  faijhit  prendre  en  au-.  Cypiia. 
mofne  fies  beaux  habits  aux  panures  (fi'  difoit  apres  à 
fes  parens  pour  exeufe  tjuandilsnefçauoientt^u’eftoiét  , ' 

deuenus  fies  habits  > t^uon  Pamit  dépouillé  en  la  rué. 

COnfiderez  que  ce  S.  Enfant  aymoit  en  fon 
enfance  l’vne  des  trois  vertus  qui  prefagenc 
. H h 4 
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________  U faitiAeté  où  arriueront  vn  iour  ces  pecitcs  créa- 

rures.  i.  La  chafterc  e(l  i’vne  de  celles-là  j quand 

Aouft.  on  voyoit  le  B.  Louys  de  Gonzague  fi  foigneux 
de  fa  chafieté  qu’il  ne  fouffroic  point  que  ceux 
qui  le  fcruoient  & aydoiencà  l’habiller  peuilènc 
voir  aucune  nudité  de  fon  corps, &qu*il  ne  pci> 
niettoit  point  qu’aucune  Damoifelle  de  celles  qui 
ieruoient  la  Marquifc  fa  cnere  entrafi  dans  fa 
chambre  , quel  meflàge  mefme  qu’eWc  eut  à faire 
de  la  part  de  fa  mcre  » certes  on  iugea  bien  que 
ce  feroit  vn  iour  vn  Saint,  a.  La  pieté  &dç- 
uotion  donne  de  pareils  prelages  j quand  on  fe 
prenoit  garde  que  la  petite  Catherine  de  Sienne 
ne  prenoit  plaifir  en  ce  bas  âge  qu’à  prier  Dieu, 
& lâlücr  la  Merc  de  Dieu  » & que  tous  Tes  pafic- 
temps  efioicnc  apres  ces  menues  deuoiions  ; on  ne 
fe  trompa  pas  quand  on  dit  qu’elle  feroit  yn  iour 
grande  Sainte.  3..  yaumoîne  eft  encor  l’vne  de 
celles-là  i quand  on  feprit  garde  que  Saint  Pierre 
de  Luxembourg  efiant  petit  enfant  prenoit  tout 
ce  qu’il  pouuoit  attraper  en  la  cuifine  > fur  la  ta- 
ble , ou  ailleurs  pour  le  porter  aux  pauures  à la 
porte  du  Chafieau',  ce  fera,dit-on,quelque  Saint» 
Ipn  Pere  inefine  porta  le  iugemeut  de  fon  Fils, 
ayant  efte  informé  de  tout. 

Félicitez  Saint  Cefaire  fur  fa  charité  qui  fut  l’ç- 
toile  allant- couriere  de  la  fainétçté  de  fa  vie. 

Remerciez  Dieu  qui  donne  vn  fi  bon  fonds, & 
de  fi  faintes  inclinations  à 'bon  nombre  d’enfans 
qui  en  font  d’autant  plus  obligez  à rcconnoiftre 
CCS  grâces  de  à féconder  les  dcfièins  de  leur  Pere 
çelefte. 
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I I.  . P O I N C T.  - 

Le  %oy  Theodoric  luy  ayant  ennoyé  de  ffrandt  pre^  17 

fins , il  en  rachepta  cjHelcjues  prijonniers  , employant  Aouft. 
encor  À pareilles  oeuures  les  calices  d'argent  cf  les 
riches  ornemens  de  fa  chapelle  ; comme  on  fe  plai~ 
gnoit  de  tout  cela , n'eft-  ce  pas  refpondit  il  ^ faire  félon 
ta  l(^  de  charité , d'aff fier  les  autres  comme  l’onvou-' 
droit  eflre  ajfifté. 


Confidcrez  que  cette  Loy  eft  raifonnable,ren- 
rendant  en  ce  qui  c(l profitable  & licite,  i.  Ainfi 
Saint  Paul  eut  voulu  fecourir  Agrippa  ; ce  Roy 
luy  dit , quand  il  luy  perfiiadoit  d’cftrc  Chreftien.  lû  fa- 
Voy  vousme  prcflèz  bien  d’embralTet  la  Loy  de  datho» 
Iesvs* Christ  J & luy  repartit,  qu’il  voudroit 
qu’il  luy  couftafl:  beaucoi^  & que  luy  & que  tous 
ceux  qui  l’ecouroicntfuflentde  fou  party&tous 
çoiîime  luy  , excepte  les  liens  dont  il  eftbic  acta-  Math, 
chc.  a.  Sainâ:  lean  auoic  fort  à cœur  cette  7 ra. 
maxime  Chreftienne  , aiiflî  difoit- il  fur  fes  vieux  j»  mo- 


ans  à -Tes  difciples  toufiours  ces  deux  mots  , mes 
enfans  aymez  vous  les  vns  les  autres , & quand 
on  luy  demanda  l’explication  de  ces  paroles  , il 
relpondit,  ainfi  que  le  rapporte  Saint  lerofiue, 
c’eft  le  commandement  de  Dieu  , qui  l’accomplit 
fait  tout  ce  qu’il  faut.  3.  Qui  comprend  bien 
cctre  loy  eft  plus  fçauant  qu*il  ne  penfejc’eft  ce  qui 
faifoit  dire  à S.  Dominique  qu’il  auoit  plus  appris 
dans  le  li  ure  de  la  charité  que  dans  toute  l'EcriiU' 
re  Sainte. 


iieo 
fuades 
I me  fieri 
Chri- 
ftianX, 
A£io.i6 

Opte  nS 
tantum 
te  fedée 
omnes 
qui  au-- 
diwH 


hodi'è  fieri  taies  qualis  ^ ege  exteptù  vinculis  his.  Filtoli  diligite 
aUerutrttm.  Preceftum  Domini  efi  fi  folum  fiat,fHfiicit.iH  epift.  ad 

Çalat.  Pltti  in  charitatis  cedice  didiei  quam  in  vniuerfa  faerm. 
jeriptura. 

H. .b  5 
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- Apprenez  qu’il  n’cft  que  de  fe  tenir  à cette  rer- 

17  gle»&  on  fait  mcrucillc  pour  les  bonnes  œuures. 
Aooft.  Admirez  le  bel  exemple  de  cét  Euefque  d’Ar- 
lesqui  ayme  mieux  que  la  chapelle  fe  vende  pour 
ayderles  pauures,quc  s’il  cftoit  fans  charité. 

III.  P O I N C T. 


Homll. 
iS.  I» 
Math. 

JBenefa- 
cite  hit 
qui  ode. 
vunt 
vos, 

O rate 

fro  ea~ 

lUniaa- 

tibtu 

vos. 

Maht,$ 


Jî  fauua  U vieàvn  Notaire  tjui  t ayant  accusé  de 
ttahifon  auprès  du  Roy,  auoit  eFlé  caufe  qu'on  l'auoit 
hanny  d'Arles  , qu'on  f auoit  relégué  à Bourdeaux, 
Son  innocence fut  reconnue  , ^ le  Roy  le  rappeUtt» 
commandant  quon  fit  mourir  l'aceufateur  , ce  qui 
eutefié fait  fi  le  SMrtt  Prélat  n eut  prié  pour  luy  , 
n'eut  obtenu  fa  grâces. 

Confidcrtzrémincncc  de  l’amour  des  enne- 
mis oii,arriua  ce  Saiiii  Prélat  palEant  par  les  trois 
plus  cxcollens  degrez  de  cette  vertu,  tels  que  les 
propofe  Sainâ:  lean  Chryfoftome  traittant  deccç 
amour,  i.  Aymer  qui  nous  a offensé,  a.  Faire 
du  bien  à qui  nous  veut  du  mal  , luy  procurant 
mefme  ou  fauu.ant  la  vie  fi  l’occafion  s’en  prefen- 
te.  3 . Prier  Dieu  pour  ceux  qui  nous  ont  noir- 
cy  de  calomnies, & qui  nous  ont  perfecutez. 

Apprennez  comme  il  faut  aymer  vos  ennemis, 
ou  ceux  que  vous  prefumez  vous  faire  tort.Effayez 
voftre  vertu,  fi  vous  n’auez  des  ennemis,  enuers 
ceux  pour  qui  vous  aucz  des  auerfions  & mon- 
tez à leur  occafion,  & palfcz  par  ces  trois  degrez. 

Colloque.  O le  meilleur  d’entre  leS  hommes, 
vous  defirez  tant  qu’on  ayme  le  prochain  , fbit 
il  amy,fbit'ilcnnemy,foit-il  aymable,foit-il  liayfi 
fable , ie  n’cxcepte  perfonne,i'aymc  tous  les  hom-  _ 

mes» 
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pies,  fuffitquevousle  voulez  ainfî  ; ils  font  cous 

vos  cnfans,tous  faits  à voftre  image  & capables  de  1 8. 
la  mcfme  félicité  que  vous  nous  promettez  j aux 
occafions  iclcs  traitteray  comme  moy-mefme,ie 
leur  rendrav  bien  pour  mal  fi  l’en  rencontre  dç 
mal  faifans  ; quelle  répugnance  que  mon  cœur 
puilfe  refièmir , ie  palTèray  par  delfus  , & vous  ôc 
moy  gouuerncrons  pour  faiie  que  voftre  amour 
foit  le  maiftre,  & qu'il  foie  luiuy  de  l’amour  de 
mes  freres  , mefmc  de  mes  ennemis.  Et  pour  ne 
■ rien  omettre  en  la  perfeétion  de  cet  amour  que  ie 
pretens  , ie  vous  fupplicdc  regarder  leurs  nc- 
ceflirez&  de  les  fccourir  en  leurs  befoins,i’implo- 
re  à cet  effet  aucc  toute  humilité , toutes  les  dou- 
-ccurs  de  voftre  bonté  paternelle.  Pater 

MEDITATION 
Pour  le  i8.  Aouft. 

T)e  SainSî  Augufim.  • 

1.  P O I N C T. 

VEglife  pour  grande  lonange  de  ejuelt^ues  Saints ^it  Ex  Pof^ 
^ue  U Loy  de  Dieu  efl  en  leur  coeur  ; mais  nul  ne  me^  fidonio. 

'ueS.  Auguftin-,  aujfm’efi-  x,„Dci 
le  dépeint  tenant  vn  cœur  eius  in 
tout  flambant  en  fa  main.  cordc 

COnfiderez  les  raifons  que  Saind  Auguftin  pfï.3V, 
nous  mettioit  en  auâc  fi  nous  luy  demâdions 

que 


rite  mieux  cette  louange  ^ 
cepasfansrnyflere  efuon 
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que  feit  ce  cœur  en  fa  main . comme  nous  vou-  n 
Une  dire  : mon  - cœur  cft  vne  fournaiiè  de 
l'a^mour  de  Dieu  , & ne  voyez  vous  pas  les  flam- 
mes qui  en  forcenr  ; apres  ma  conuerflon  aucanc 
d’adions  autant  de  flammes  du  Diuin  amour,  i. 

Il  porte  vn  cœur  qui  ietee  des  flammes  y comme 
nous  difant  > à cette  marque  vous  me  reconnoi- 
ilrez  y ôc  vous  fçaurez  les  vidoires  du  Saine 
Amour  fur  le  pauure  Auguflin  > &par  Auguflin 
le  conuerty  i aux  pommes  & aux  fleurs  on  re- 
connoit  Dorothée , aux  orgues  Cecile,  à la  roüe 
Catherine,âu  gril  Saint  Laurens, au  Lys  vn  Saine 
lofeph  > & ainiî  des  autres  ; mais  au  cœur  recon- 
noilfez  y Auguftin  > ce  font  fes  armes  » fon  cara- 
dcrc , & la  meilleure  piece  du  plus  amant  Ôc  du 
plus  ferupnt  de  tous  le^  amoureux  de  Dieu.  5.  Il 
porte  en  fa  main  vn  cœur  qui  iette  feu  & flam- 
mes , comme  s’il  nous  aducrcifToit  & difoit»  mou 
cœur  n’eft  plus  en  fa  place , ny  dans  moy  mefme; 
ilcfldc  la  nature  du  feu  , il  faut  qu’il  monte  en 
haut  & qu’il  donne  & trouuc  de  l’air  à fes  amou- 
renfes  flammes  pour  accomplir  tout  ce  que  Dieu 
veut  cft  luy. 

inuitez  les  Anges  à bénir  Dieu  fur  Texcellen- 
' ce  du  cœur  de  Saind  Auguftin.  Dcfiiez  d’auoir 
vn  cœur  de  cette  trempe  , remply  & ardent 
d’amour  de  Dieu  , qui  foie  l’enlêigne  de  voftre 
àrae  , & qu’il  foit  en  continuelle  inquiétude  d’al- 
ler ôc  de  voler  apres  Dieu  ôc  apres  fes  plus  faintes 
Ôc  adorables  volontés. 


II. 
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II.-  P O I N C T. 


//  eft  vtritable  tjue  la  Loy  de  Dieu  efi  dans  le  coeur  Aouft. 
tCj^ugufiint  parce  <fue  lemefme  amour  ^ui  dorme  la 
loy  (ir  commande  dedans  le  cœur  de  Dieu  , ^ de  ^ 
JESyS  fin  FilSiCefi  le  mefine  epti  commande  & don^  t ftMcf- 
ne  la  loy  dans  le  cœur  d' AuguJUnyainfi  <^ue  l'entend  fi«  qui 
lefiauam  Caffiodort^.  ^ 

Confidcrez  conformement  à cela  quelques  au- 
très  raifons  qui  iuPâfieBtles  peintres  qui  meccenc  Deus-  ' 
vn  cœur  tout  flambant  en  la  main  de  Saint  Augu-  eft.quo» 
■ftin.  !.■  Ceft  comme  s’il  vouloit dire luy-mef- 
me  » ic  fuis  tout  cœur  & tout  amour  & partant 
tout  femblable  à mon  maiflre  > Ton  amour  a eflré  qç. 
vn  amour  d’eminence  > d'excez  i & de  ibuffrance 
& c’cft  comme  cela  que  i’ay  de  l’amour  ; en  effet 
l'amour  de  Saint  Auguflin  a cfté  dans  l'eminence 
de  l’amour  de  Dieu  j il  l’aymoit  tellement  qu’il 
difoit  qu'il  eut  pluflofl:  fallut  lailTèr  périr  tout  le  ' 
monde  que  de  confentir , ou  contribuer  à vnfeul 
péché  vcniel  &au  plus  petit  menfongc  de  l’Vni- 
uers.  L’excez  de  ion  amour  fiit  fl  grand  pour 
Dieu  , qu’il  difoit  que  fl  Dieu  efloit  AUguflin»  àc 
qu’Auguflin  fut  Dieu , il  quitceroit  volontiers  fa 
Diuinité  pour  la  luy  quitter.  IlfoufFiit  tant 
d’affronts, de  peines,  & de  meipris  durât  dix  ans  à 
l’occaflon  de  Pelagius  & des  Heretiques , Dona- 
tiftes  ou  autres , que  Ton  amour  fembloit  n’cflre 
que  de  pure  fouffcance.  i.  Ce  cœur  cfl  bien  en  fa 
main, comme  s’il  vouloit  dire,  fl  l’amour  de  Dieu 
cftoit  perdu,  on  le  trouueroit  dans  1non  cœur.  5. 

Ce  cœur  eft  bien  en  fa  main  > puiique  quelques  , 

Villes  d’Afrique  fur  l’eftime  du  grand  amour  qu’il 

a eu  ~ 
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. pour  Dicul’onc  nommé  Saint  cœur  , donnant  ^ 
entendre  par  cette  fiiçon  4c  parler  qu’il  eftoic 
tout  amour  & tout  cœur. 

Ayez  enuie  d’auoir  tant  d’amour  de  Dieu  que 
s’il  manquoit  ailleurs  du  moins  il  fc  trouuaft  dans 
vollre  cœur.  Priez  Sainél:  Auguftin  de  vous  ob- 
tenir vn  amour  éminent , vn  amour  d'excez  > & 
& le  vray  amour  de  foulïrancc. 

III.  Po  INC  T. 

On  4 reprefemé  ejuclejnes  autres  SainÜs  ou  Sain- 
tes tenons  vn  cœur  en  la  main  j mais  mn  pas  (i  flam- 
bant ny  percé  de  tant  de  fléchés  comme  celuy  de  Saint 
jiuguflin } aujfl  fut- il  ce  cœur  en  tout  le  nornpareil 
des  cœurs.  " ' * 

Confiderez  toufiours  quelques  autres  raiibns 
qui  vous  perluadent  & déclarent  ce  que  figniffe 
ce  cœur  en  fa  main.  i.  C’eft  comme  sil  nous 
vouloir  dite  en  le  nousmonftrantjmoulez  vous  à 
moy  , & ayez  vn  cœur  tout  amoureux  de  Dieu, 
& qui  ne  refpirc  que  le  Ciel.  a.  C’eft  comme 
s’il  nous  vouloir  dire , le  p?us  riche  & plus  pré- 
cieux prefent  que  ic  fçaurois  oflFrir  à Dieu  c’eft 
celuy  de  mon  cœur  , tenez  mon  bien  aymé,  voy- 
là  que  ie  le  vous  donne. . 3,  C’eft  comme  s’il 
nous  vouloir  dire  , qui  voudra  parler  de  moy, 
fonger  à mes  meriteS}&  fçauoirqui  ie  fuis,  qu’il 
médité  de  mon  cœur , & qu’il  apprenne  fon  pri* 
Sc  fa  valeur. 

Souue'^ez  vous  que  vous  eftes  plus  riche  que 
vous  ne  penfez  ^d'auoir  vn  cœur  qui  peut  eftte 

le 
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le  trhrônede  l’amour  de  Dieu  , & qui  eft  l’of- 
frande la  plus  agréable  que  vous  fçauriez  prefen- 
ter  k Dieu.  Imaginez  que  Dieu  qui  ne  paflîon- 
ne  que  les  bons  cœurs , n’cft  pas  content  de  celuy 
d'Auguftin,  il  en  veut  encor  d’autrcs,& vous  dit 
intérieurement  > Mon  Fils  donne  rnoy  ton  cœur. 
Voyez  ce  que  vous  auez  à luy  refpondre. 

Colloque.  O Auguftin  la  lumière  du  Ciel  qui 
éclaire l’Eglifc , le  maiftre  de  bonnes  lettres,  le 
très  excellent  Docteur  des  £glifes,ie  marteau  des 
hérétiques  , l'infatigable  aux  rrauaux  Apoflioli- 
ques  , la  colomne  de  la  vérité  ; le  Soleil  des  fça> 
uansi  & le  nompareil  en  pieté, ie  vous  teuere  pour 
cous  ces  riches  rraiéts  de  louange  que  vous  don- 
nent les  Pères  & cent  autres  femblables  ; mais  ie 


neprife  rien  tant  que  l’amour  de  voflre  cœur» 
que  voifre  cœut  enflamme , & que  les  dttrds  de}ia 
facrée  dileârion  dont  il  eft  outrepercé.  C’eft  la 
ioye  de  mon  cœur  que  le  voftre  fait  le  paràngon 
des  cœurs  & le  cœur  fans  prix  : puiflè  ie  eftre  (ans 
cœur  > pluftoft  que  de  n’auoir  vn  cœur  tout 
cœur , tout  blefsc  d’amour  de  Dieu,  & 
tout  femblableà  celuy  d’Au* 
guftin.  Fater , 


MEDI 

* t 
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MEDITAT  ON 

Pour  le  19.  Aouft. 

*Z)f  la  Decolation  de  S.  lean  Baftifie, 

I.  P O I N C T. 


Ex  lo- 
feph*i.S 
anciq. 
cap.7. 


Herodes  ayant  fris  la  femme  de  fin  frere  en  ma~ 
riage»  Saint  lean  l'en  reprit luy  dit  <fue  cetteaüion 
n'eSioit  pat  licite  : cét  impie  Rjoy  le  fit  emprifinner^^ 
vnieur  tju*il  faifiit  fefle , fefiin  aux  Grands  de  fa 

CoHtpourfa  naiffm»  fitr  la  demande  ejue  luy  fit  fa 
niepee  poujjee  à cela  par  fa  mefehante  rnere  ^ de  luy 
faire  auoir  la  teSlede  leanBaptifte  dans  vn  baffin 
pour  la  gratifier  de  ce  qu'elle  àuoit^  bien  dansé , il  le 
fit  décapiter. 


COnfiderez  qu’aux  affaires  & cuenemens  du 
monde  il  en  eft  tout  autrement  qu'on  de 
iuge  en  apparence,  i.  Il  femble  en  ce  iour  de 
la  Fefle  pour  la  naidànce  de  ce  mal-heureux  Ro\r 
que  tout  y efl  dans  le  bon-hêur  pour  luy  » & dans 
le  mal-heur  pour  lean  Baptifle>&  c’efl  tout  k con- 
traire, car  Herode  au  iour  de  fa  nalifance  meure 
en  viuant;  & lean  Bapcifle  au  iour  de  fa  mort 
vit  en  mourant  > dit  Saint  Pierre  Chryfologue. 
1.  Il  femble  que  ce  fefiin  à tous  ces  Gran<ls  fut 
bicnmagnifiquc>  & qu’il  n’y  eut  rien  à redire»  & 
coutes-fois  il  s’y  fît  vn  feruice  à la  cruauté  » Sc  ce 

mecs 
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tntts  oà  le  chef  de  SaiAt  lean  Baptifte  parut  dans  ^ 
vn  plat } le  rendit  ignominieux  & abominable  à ' ‘ 

tous  les  llecles>  auec  les  fupplices  ecernels  qui  Aouft; 
payeront  cétcxcez  de  felonnie  par  des  cris  lamen- 
tables, & des  grincemens  de  dents  effroyables, 
candis  que  lean  Baptifte  feffine  & eftaftisà  la 
table  du  Roy  du  Ciel  parmy  les  Choeurs  des  An- 
ges. 3.  11  femble  qu’Herodes  foit  le  Roy  au 

ioiir  de  cette  fefte , & que  la  folemnité  foit  pour  ‘ 
luy , c’eft  tout  le  contraire } deflors  il  fiit  dégradé 
deUant  Dieu  , & il  perdit  fa  robbe  de  pourpre. 

Dieu  minutant  fa  damnation  eternelle  où  il  fe« 
roit  à iamais  efclaue  de  Sathan  : là  où  Sainâ 
lean  réceut  U robbe  Royale  d’immortalité,  qu’il 
emporta  empourprée  de  fon  fang. 

Eftonnez-vous  de  cette  Paftion  d'amour  fen- 
fuel  qui  conduifît  cét  infortuné  Prince  dans  l’a- 
byfmedu  mal-heur,  cette  folle  paffion  quand  tlle 
a pris  pied  n'entend  ny  amy,  ny  Saint , ny  raifort 
ah!  qu’il  cftbon  de  s’en  faire  quitte  de  bonne 
heure. Apprenez  depenfer  plus  à i’aduenir  qu’au 
ptefent,&  que  tout  ce  qui  reluit  en  cette  vie  n’eft 
pas  or. 

II.  P O I ÏJ  c T. 

Zf  Bomretiu  ayant  cottftffé  la  tefie  À Saint- Tt an  la 

porta  à Herode , lequel  la  donna  à la  fiÜè  d'Hero- 

dias  y (fr  elle  enfitvn  frefent  a fa  merey  qnila  tenant 

tnfonpotmoirlarraittaindignementj.  ' ' 

* • 

Conftderez  les  deflêins  de  Dieu  & com- 
tne  quoy  il  craitte  fes  amys  les  conduifant  à la  ' 
gloire  pardesyoyes  a^prabks.  z.  Qi^e  cri- 

li 
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' ioye  à la  naUfance  deSainc  ïcani  elle  fut  incroyft-  ' 

X 9 ble  & elle  fut  quaü  vniuerfclle  : • en  fa  mort  queh 
f,  Aouft.  le  triftelTç  , & quelle  & combien  épouuantable 
ir’  Multi  confternarion  à la  nouuelle  de  cette  cruautc>&  de 
f in  Sa-  U mort  de  cét  homme  incomparable  j auec  quelle 
1 uuttat*  horreur  entendit- on  raconter  que  cette  vilaine 

percé  auec  le  poinçon  de  fes  cheueux  la 
lunt.  langue  de  cét  homme  de  Dieu  en  vengeance  de 
. ce  qu’elle  auoit  remontré  à Hcrode  fon  crime, 
a.  Quel  changement  eilrange  de  fortijne  ; le 
iour  de  fanaifTanceil  eut  l’honneur  deftre  receii 
des  mains  & entre  les  bras  de  laMere  de  Dieu  ; ôc 
le  iour  de  fa  mort  il  efl:  mis  entre  les  mains  d’vne, 
femme  infâme  & lubrique.  Le  lourde  fa  naif- 
Tance  il  n’y  a pas  aifez  de  bouches  pour  le  baifer» 
&4I  n’y.  a pas  afièz  de  bras  pour  l’embrallèr  de  de 
mains  pour  le  toucher , tant  il  elloit  aymable  8c  le 
bien  venu  j & le  iour  de  fa  mort  8c  de  Ta  nai(Tan« 
ce  au  Ciel , Herodias  cache  ce  corps  & fait  tout 
ion  polTible  afin  qu’il  ne  Toit  honore } & quelque 
. temps  apres  lulien  l’Apoftat  ayant  fçcu  les  grands, 

& continuels  miracles  que  Dieu  operoit  à Ton  Te- 
pulchre  , il  s’efforça  de  faite  bruücribn  Tacré 
corps  & de  jetter  les  cendres  au  vent , croyant 
' , parce  moyen  effacer  la  mémoire  de  ce  Diuin  Pre- 

curfeur  de  I e s v s,  , . - - 

. Faites  refiexion  que  Tçaurez  dans  le  Ciel  la  r^- 
• fon  de  tant  de  chofes  qui  fe  pafTent  maintenant 

dont  vous  ignorez  les  caufes,ce  qui  vous  fera  vnc 
confolation  ineffable. 

Félicitez  Saint  leanfijr  tant  de  bon-heur,  He- 
rode  brufle  8c  brufléra  éternellement  dans  les 
âamines  des  Enfers  auec  ces  créatures  de  Tes  fplles 

amours. 
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amours^  & Saint  lean  BaptlÆe  couronné  de  gloi-  " 
rc  régnera  à iamais  dans  le  Ciel.  ^ ^ 

III.  P O 1 N C Ti 

Ss  mort  fut  predeufè  (tr  fon  niArtyrt  gîorieux 
à la  veüe  dt  Dieu  (jr  des  Anges,  , 

V 

Confiderez  trois  mcrueilles  & grâces  qu’il  te- 
ceutautcmpsènuirondefa  mort.  i.  Quelques 
graues  Autheurs  difent  qu’on  a fçeu  par  reucll- 
non  que  noftre  Sauueur  qui  fc  trouua  prefent, 

' eftant  dans  les  facrez  flancs  de  fa  fainte  Mercià  la 
naiflànce  de  Saint  lean  , alTifla  aufli  à fa  mort:il  a 
fait  cette  grâce  à Saint  Eflienne  & à d'autres 
Sainds  les  vifîtant  à cette  dernierc  heure  j il  n'y  a 
pas  apparence  qu'il  ait  dénié  cette  faneur  k celuy  , t 
quiluy  cftoit  fi  procheen  tant  de  façons  , & le- 
quel il  auoit  honore  de  beaucoup  plus  grands  pri- 
uileges  que  les  autres  Sainds.  2.  Dieu  permit 
cette  cruauté  d’Herode  j dit  Saint  Grégoire  de  ^ 
Nazianze , afin  que  Saint  léan  mourant  & allant' 
aux  Lymbes , il  fit  là  l’Office  de  Precurfeur  du 
Fils  de  Oieu>annôçant  aux  Peres  & aux  âmes  qui 
eftoient  en  c cet  endroit  la  venue  du  Meflîe.  5. 
Iamais  on  n’auoit  veu  tant  de  miraçles  comme  il  - 
s'enfaifoit  par  l’interceflion  de  ce  Saint  lean  à 
fon  fepulchce  à Sebafte:  ce  qui  donna  occafion  à 
lulien  l'Apoflat  de  commander  de  brufler  Tes  fain- 
tes  reliques  > ce  qui  eut  eflé  exécuté  fi  les  Chre- 
ftiens  ne  les  enflent  promptement  retirées. 

Penfez  à la  gloire  dont  Saint  lean  ioüyt  main- 
tenaut  au  Ciel  en  recompenfe  de  tanc  de  fcruices 

li  a' 
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bien  iîgnalcz  qu’il  rendit  à noftre  Seigneur  du- 
rant fa  vie  ; ces  honneurs  font  bien  autres  qué 
ceux  qu’ifreceut  en  cette  vie.  Moquez  vous  du 
monde  qui  a iî  mal  traitté  Herode  > Herodias  ôc 
fa  hile  la  baladine  j tout  cela  brufle  en  £nfer>  & S. 
lean  régné  en.  la  gloire  j ne  vaut  il  pas  mieux  pâ- 
tir auec  Saint  legn  que  de  regner  auec  ce  Roy 
cruel, dont  les  délices  de  peu  de  iours  font  pafsées 
&ont  efl;é  changées  en  des  tourmens  éternels. 

Colloque.  O Saint  Prccurfeur  de  mon  ayma- 
ble  Rédempteur  > icrae  rc'ioüis  auec  les  Anges, 
de  toutes  vos  Grandeurs  ,par  tout  vous  voylà  le 
donneur  des  bonnes  nouuelles  de  la  venue'  de 
noüre  maiftre  ôc  Sauueur  \ vous  voylà  touflours 
ôc  par  tout  fortune  , vous  voylà  heureux  au  iouc 
de  voftre  naiûàncc»plus  heureux  en  la  vie,  Bt  très* 
heureux  en  la  mort  : telle  vie , telle  mort.  Ah  ! fi 
ie  viuois  vne  vie  comme  la  vofire , & h ie  l’ache- 
uois  comme  vous;  du  moins  obtenez  moy  le  cou- 
rage qui  m'efinecellàirepour  ayder  le  prochain, 
ôc  pour  ce  qui  me  concerne , aydez  moy  à retran- 
cher le  mal  en  fa  fource  , fur  tout  receuant  la 
correâion  atteo  cfprit  de  vraye  humilité  , ôc 
ne  faifant  pas  comme  Herode,  qui  ne  pouuanc 
fuppocter  la  remonftrance  de  voftre  part  continua 
dans  (cm.  mal-hcur&  tomba  au  plus  profond 
précipice  de  la  mefchancetc , & de  là 
en  rabyfme  de  la  damnation 
éternelle.  Pattr, 
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30 

Aoa(l> 

i Pour  Iç  30.  Aouft. 

{ 

De  Sain^  Fiacre  Abbé. 

I.  P O I N C T. 

CeSainB  Abbé  Hybernois  de  nation  & de  ires- 
ilinflre  rnai/àn  vint  en  France  pour  feruir  Dieu  dans 
<^uel^He  fainte  retraitte , laquelle  il  demanda  à fE. 
uefque  de  Meaux , qui  luy  donna  vn  petit  coin  dans 
vne  Foreft  > mais  cette  place  fe  trouuant  petite  peur  ' 
quantité  de  perfmnes  qui  voulaient  Juiure  auec  cban. 
gement  de  mœurs  fa  maniéré  deviurefouifa  conduis 
te , il  obtint  autant  de  terre  quil  en  pourrait  déjri~ 
cher  (jrdijpofer  luy  feul  dans  vn  tour  j & arriua  que 
Dieu  fit  miracle  pour  luy  ; car  trnuaiüant  auec  vn 
fort  mince  infirument  de  fer, il  arracha  tant  debrauf- 
faille  c-r  abbatit  tant  de  chefnes^^  autres  grands  ar- 
bres en  tmins  de  rien  cîr  en  fi  peu  de  temps  , qu'il 
gaigna  vn  grand  & large  e/pace  d/e  terre  pour  fen^ 
^Monalier^ 


t 

} 

a 


J 


COnfiderez  coiiiiue  Dieu  donne  par  auancc 
quelquefois  aux  Sainâis  des  échancillons  de 
la  force  qu’ils  auront  quand  leurs  corps  feront 
reiTufeitez  & en  la  gloire,  i.  Saint  Benezee 
petit  berger  porta  luy  feul  iadis  vne  pierre  que 
cçnt  hommes  de^  plus  fojrts  n’cullcnt  fçeu  rcmticc/ 
- li  3 
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^ ioints  cnfemblcjlaqiielle  il  logea  en  rcndroic  où 
3«  ildifoit  infpircdc  Dieu  qu’il  falloit  commencer 
Aouid.  &ierierle  fondement  du  pont  d’Auignon  fur  le  ' 
* Rhofne.  i.  Saint  Hyacinthe  fuyant  de  Chia 
les  Tartarcs  qui  rauageoient  tout  pour  retourner 
à Cracouic)  reucilu’des  habits  Sacerdotaux  prie 
le  Saint  Sacrement  > & laillànt  là  vnc  belle  & de- 
uote  image  de  noftre  Dame  qui  eftoit  d’Albare 
& énormément  pefante  J il  entendit  l'image  qui 
luy  parla  & dit,  Hyacinte  mon  fils  emportez  moy 
aucc  vous  & ne . me  laiflèz  pas  à la  metcy  des 
barbares  : Le  Saint  homme  s’exeufa  fur  la  pefan- 
tCLif  , l’image  répliqua  qu’il  eirayad:  de  la  porter, 
ce  qui  arriua  ainfi  : car  l’ayant  prilè  il  la  porta  ‘ 
fort  aisément  d’vne  main  , & le  S,  Ciboire  de 
l’autre  iufqucs  dans  Cracouic,  3.  La  force  de 
Sanfon  fut  admirable  ; mais  ce  ne  fut  qu’vu  elTày 
de  celle  que  les  Bien-heureux  auront  apres  le  iour 
du  lugemcnt. 

BenUrez  Diéu^qui  n'tfpargnç'pas  les  miracles 
quand  il  veut  faire  reli(rrr  resdclTcins.  F.fpcrcz 
tl’auoirau  Ciel  cette  force  incroyable  à laquelle 
rien  ne  pourra  refiflcr. 

IL  P Q I N C T. 

'f 

Il  ne  craigneit  rien  tunt  la  rencontre  (f  conr 
uerfatien  auec  Içs  femmes , & il  en  defendoit  la  harL. 
tife  à fes  Religieux , difant  que  les  Religieux  , ht 
^ ^refires  les  doutent  fuyr  parce  ^tte  leur  veûe  empoi-- 
fonne  les  hommes  comme  le  Bajilic. 


Seconde  Partie,  505 

Confidcrez  ces  trois  éloges  que  Saint  lean  - .. 
Chryfoftoinc  auance  de  la  femme,  & puis  confef»  jo 
(èzque  ce  Saint  Abbé  auoit  raifon  d’en  fuyr  la  Aouft. 
rencontre.  1.  La  femme  eft  vnc  mortelle  ren-  oeeur- 
contre.  1.  La  cheute  des  yeux.  3.  Et  la  ruine 
des  âmes. 

Loiiez  ce  Saint  Abbé  pour  cette  retenue,  il  eft 
tant  de  Preftres  & Religieux  qui  fe  font  perdus 
faute  de  garder  fes  maximes.  Proteftez  que  vous  Mitnn- 
n’aurez  point  (ie  reproche  de  ce  cofte  , fuyant  les  rum. 
perfonnesqui  np  font  point  de  voftrc  fexe.  . 

III.  POINCT. 

! 

Ses  parens  ayansfçeu  ejH*iï  efloiten  France^  firent 
tout  leur  poffible  pour  le  faire  retourner  \ mais  ils  ne 
Jçeurent  gaigner  cela  fitHuy  : fes  ftieEls  lyni  le  voH<- 
loieni  auoir  pour  leur  Seigneur  le  prejferent  aujfi  pour 
le  retour  ; mais  pour  néant  les  voyant  importuns, 
il  demanda  à'Ditu  de  deuenir  ladre, ce  ejui  luy  efianL, 
accordé , tous  ces  Hyhemou  fe  retirèrent  eftant  dé- 
goûtez. de  le  r'auoir  puis  <fttil  efloit  couuert  de  cett^ 
tnfame  maladie'  : ils  ne  furent  pas  pluflofi  partis  c^ue  c 
Dieu  le  remit  en fanté  comme  deuan^. 

' Confidcrcz  que  pour  reüflir  aux  dcftèins  qu’on 
peut  auoir  pour  profiter  en  la  fagefrc.vertu,&  per-  uUus 
fc6):ion,ii  faut  fuyr  les  honneurs  fie  chercher  l’hu-'  vsnUt 
milité,  r.  C’eftlc  vray  moyen  pour  acquérir  la 
fageflcic’eft  pour  ce  fuiet  qu’elle  crie, qui  eft  petit 
& humble  qu'il  vienne  à moy.  i.  Ce  Saint  Abbé 
vouloic  arteui(iTe  non  feulcmét  à la  vraye  fageftè, 
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il  vouloiç  encor  s’approcher  de  Dieu  aurant  ^ue 
le  peut  vne  créature  , & il  cftima  auec  S.  Augu- 
ftin  que  le  fouuetain  moyen  à cela  clloic  l’humi- 
lité & le  mefpris  de  foy  & des  honneurs.  5,  Ce 
Saint  Abbé  méprifoit  les  honneurs  de  la  terre» 
parce  qu’il  afpiroit  à ceux  du  Ciel,  & voulant  de* 
uenir  l’vn  des  Anges  de  là  haut,  il  n’en  fçait 
point  de  meilleure  marche  que  celle  de  rhurai- 
litc. 

Craignez  les  honneurs  Sç  mortifiez  en  les  de- 
firs  & les  pensées.  Admirez  la  vertu  de  ce  Saint 
Abbé  d'aymer  mieux  cftre  lepreux  que  de  gou- 
uerner  j les  hommes  en  ce  fiecle  ne  parlent  plus 
ce  langage. 

Colloque.  O mon  Sauueur  , îc,  fuis  rauy  de 
tant  d’exemples  d’humilité  que  vous  nous  faites 
donner  pat  vos  fidèles  fewitcurs  : ic  prens  cela 
pour  mon  inftrinftion  & pour  tefmoignàgc  de 
voftre- bonté,  me  voulant  abCplumcnt  conuain- 
çre  fut  la  ncceflité  de  cette  vertu  & fur  la  facilite 
qu’il  y a de  l’emporter  : aulîî  fuis-ie  refolii  de 
l’aymer  fur  toutes  les  vertus  & de  fuyr  le  vice 
qui  luy  cft  contraire  , heureux  fi  ie  ne  me  laifibis 
I iamais  (urmontes  à la  vanité  , & fi  elle  pou- 
uoit  eftre  mife  dans  mon  efpfjt 
au  rang  des  chofes  impof- 
fibles.  Pater. , 
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MEDITATION 
Pour  le  31.  Aouft. 

De  S»inSie  Ifabeau  Soeur  de  S.  Louys. 

f 

n 

I;  P O I N c T. 


Cette  Sainte  Dame  Sœur  vnujtte  du  Rey  de  France^  Ex  Ri- 
Saint  Louys tjut  fingulierement  deuote  à la  Mere  de  bade. 
Dieu , aymant  ^ honorant  fin  humilité  fur  toutes  fis 
vertus  y ce  tjui  fit  yue  fondant  l’Abbaye  de  noïire^ 

Dame  de  Long-champ  proche  de  Paris , elle  luy  don- 
na le  Nom  a humilité  y voulant  tfue  tout  cela  fut  À 
l’honneur  de  l’humilité  de  la  Sainte  Vierge^. 

COnHeierez  les  moti^  que  pouuoic  auoic 
cette  Sainte  Dame  d’honorcj:  tant  Thu- 
milité  de  noflire  Dame  fur  toutes  les  autres 
vertus  qu*elle  auoit  en  petfeftion.  i.  ’C’eft  Virgh 
riiumilité  de  Marie  qui  agaignéle  cœur  de  ait/ue 
Dieu  pour  eftre  choifîe  fa  mere  » dit  Saint  Ber- 
• nard , toutes  les  autres  perfedions  de  la  fainte  tattloa' 
Vierge  {ont  d’vn  grand  prix  ; mais  pour  arriucr D» 
au  dernier  poinétde  la  grandebr  d’vne  pure  créa- 
ture  & auoir  Dieu  pour  Ton  Fils  il  n’appartient  ^ 
qu’à  la  profonde  humilité  de  noftre  Dame  d’em- 
porter  cette  gloire,  t.  Quand  par  Ton  humili- 
té  elle  n’en  eut  pas  edé  la  Mere  deDieUjtouHours 
en  eut  cjlecllé  la  plus  femblable  à Dieu  de  toii- 

li  J 
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tes  les  creatureS)&  la  plus  releuce  & plus  éinintit* 
te.  5.  Son  humilité  alla  quafi  iulques  à Tinfiny, 
car  n la  dignité  de  maternité  de  Dieu  atiiue  en 
quelque  façon  iufqu'à  l'infiny  > &ç  (i  elle  atteint 
il  haut } ne  faut-il  pas  conclurre  que  ion  humilité 
approfondilToit  au  çenprc  le  plus  bas  où  vne  créa- 
ture fe  peut  mettre^  tout  cela  fupposc  que  Dieu  x 
couftume  d’exalter  les  perlbones  à proportion 
qu  elles  fe  font  ^aiflees. 

Aymez  l’humilité  pour  voftre  chef,  parce  que 
vous  en  auez  befoin , & puis  encor  pour  vous 
rendre  femblable.à  noftre  Dame  » &à  Sainte 
Ifabeau.  Pratiquez  auiourd'huy  quelque  traiâ 
d’excellence  humilité  à l’indication  & à l'honneur 
de  celle  de  nodre  Dame. 


- , < 


II.  P O I N C T. 

Qmnd  elle  mourut  voicy  ce  qui  arriuA\  fur  la  mi- 
nuit , parut  tout  proche  de  fa  chambre  vne  clarté  > 
vne  voix  fut  entendue  qui  dit  bien  dijiinüement , elle 
efl  dans  vn  lieu  de  Paix, 

Conüderez  la  paix  & Ib  repos  où  Ibnc  les  gens 
de  bien  apres  leur  mort.  1.  Qiwnd  ils  feroienc 
mcfme  en  Purgatoire  ils  font  dans  le  repos 
de  lame t que  du  moins  ils  font  alTeurez  de  leur 
faluc , li’eftant  rien*  qui  nous  doiue  tant  inquiet 
ter  comme  cette  incertitude  de  ce  que  nous  de- 
uiendrons  & fi  nous  ne  ferons  point  damnez,  x. 
Apres  la  mort  >lcs  braucs  feruiteursde  Dieu  qui 
par  leur  faintecc>  bonnes  ocuures  & iportificacion* 
n’ont  rien  à payer  au  Skirgacoirc , vont  droit  au. 

Cici 
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Cieliouirdu  repos  ecernel , affranchis  des  tra«  . 
uaux  de  cette  vie  peineufe.  3.  Sainâ:  Germain  31 
Euefque  d’Auxerre  faifant  chemin  paftàdans  vnc  Aouft. 
Eglife  où  efloic  le  tombeau  de  Saint  Caflianj  Dulei- 
cftant  là  il  fè  mit  à le  nommer  par  fbn  nom  & il  w in 
luydit , holà, mon  tres-cherfrerc,que  faites  vous 
icyjà  quoy  le  mort  refpondit , ie  repofe  douce- 
ment  en  Paix,&  i’attens  la  venue  de  noftrc  Re-  mduen^ 
dempteur.  tü  Re- 

Confolez-vous  fur'ce  que  les  trauaux  de  cette 
vie  pafïèront  ; héi  que  feroit  ce  fi  ces  croix  , faf- 
cheries,&  fatigues  reuenoientcoufiours.  'Efperez 
d’entrer  dans  cette  paix  où  fc  trouuent  Cfux  qui 
meurent  amys  de  noftre  Seigneur  , de  trauaillez 
d’eftre  fi  preft  &de  fi  bien  payer  vos  debtes  que 
vous  n’ayez  pas  à feiomner  au  Purgatoire. 

* 

III,  P O I N C T. 

Si  tofl  quelle  fitt  trejpajfee  , fin  corps  parut  beau  À 
merueille  y & fis  yeux  s'ouurans  parureru  éclatons  ' 
comme  deux  petits  Soleils. 


Confîderez  la  beauté  des  corps  glorieux,  dont 
vn  petit  échantillon  fut  apperçeu  fut  le  vifage  de 
cette  Princeflè  apres  fon  faint  trépas,  i.  Aux 
corps  glorieux  il  y aura  vne  beauté  rauiflànte, 
niais  ce  fera  vnc  beauté  fans  changer,  i.  Vne 
beauté  fans  danger.  3.  Vne  beauté  fans  ialoufie, 
& fans  cniiie. 

Prifezicy  la  beauté  de  l’amc  qui  eft  caufe  de 
celle  que  les  corps  aurôt.MoqucZ'VOus  desbcaii- 
tez  corporelles  des  crcatiüls  que  vous  recontrez 

& 
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jo8  Médiations  âeVhilagie^ 

■ h.  ne  vous  y fiez  pas } ces  bcautez  pafiènc  & met* 
I ( ccnc  en  des  dangers  déplorables  ceux  qui  s’y  amu- 

Aoufi.  fcnr. 

Colldipie.  O beau  & rauifiànt  feiour  de  Para-< 
dis»  on  ma  die  6c  redic  que  vous  efiiez^remply 
de  tant  de  merueilles  & de  cane  de  beaueez  in- 
conceuables:ce  fera  quod  nous  ferons  dans  vofire 
enceince  que  nous  verrons  cous  ces  diuins  ebiecs: 
ie  languis  en  ces  atcenecs  » & ie  meurs  d’enu^e 
d’encrer  en  poficfiilon  de  couces  ces  beaueez  , de 
cecce  aficurancc  parfaite  de  mon  làluc  » de  cecce 
paix  ecernelle  6c  de  cecce  gloire{inénarrable.  Tef- 
pere  ces  félicitez  par  les  mérités  de  mon  Sauueuc. 

' 6c  de  fa  Sainte  Mcre  ; 6c  ie  délibéré  de  trauaillec 
plus  que  iamaisà  la  coimuefte  des  vertus  , à la 
rooiîtificacioa  de  mes 'pâmons  '»  6C  à l’amas  des 

Saintes  aâions'pour  me  rendre  digne  des 
fiiueurs  de  mon  Sauueur  » 6c  de  cous 
ces  biens  ineffables  qu’il  dé- 
pare aux  Bien  heureux. 

*Pater,  e^«o. 
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- Tin  de  la  Seconde  Parties. 
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